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PRÉFACE. 


Ce  volume  <,  où  Thistoire  commence  à  là  célé- 
bration des  noces  de  la  vierge  Marie,  mère  de 
Jésus-Christ,  c'est-à-dire  Tan  7  avant  notre  ère, 
finit  avec  le  règïie  de  l'empereur  Adrien,  l'an  i38 
de  notre  ère;  il  contient  donc  le  récit  des  événe- 
mens  qui  ont  eu  lieu  pendant  i^S  ans.  L'histoire 
de  l'établissement  de  notre  religion  y  remplit  un 
très-grand  espace,  et  cela  devait  être  dans  un  écrit 
composé  par  un  franciscain  qui  fesait  avec  raison 
son  étude  principale  de  tout  ce  qui  concernait  le 
culte  auquel  il  avait  consacré  sa  vie  entière.  On 
a  peut-être  depuis  trop  séparé  l'histoire  ecclésias- 
tique de  l'histoire  civile.  L'une  est  enchaînée  à 
Fautre  par  des  liens  trèa-étroits.  C'est  :1e  :chriscia- 
nisme  qui  nous  a  civlfisés  ,*'ef  qui  à'  çi-ganiaé  nos 
sociétés  encore  sauvages: 'CTc^'l^i  qvia  réuni  les 
hommes  pour  s'occuper 'd^l'l^r^  ija^^ts  com- 
muns. Les  conciles  et  lés  sitf^ës/oiit 'précédé  nos 
parlemens  et  nos  états-généraux  :  ils  leur  ont  sérvii 
de  modèles.  Celui  qui  veut  connaître  l'esprit  hu-.* 
main ,  ne  doit  dope  pas  négliger  la  lecture  de  nos. 
anciennes  chroniques  ;  il  ne  doit  pas  craindre  > 
d'examiner  dans  leurs  détails  les  récits  de  ces  bona 


a 
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religieux,  quelquefois  un  peu  trop  crédules,  mais 
pas  toujours  autant  que  nous  les  en  accusons. 
Aussi  mon  entreprise  a  reçu  un  encouragement 
dont  je  suis  trcs-flatté.  L'Académie  royale  des 
sciences  et  belles- lettres  de  Bruxelles,  dans  sa 
séance  du  a  de  ce  mois ,  ra'tt  admis  à  l'unanimité 
au  nombre  de  ses  correspondans.  Je  la  prie  d'en 
agréer  ici  tous  mes  remerciemens.  Les  sociétés 
savantes  contribuent  aussi  aux  progrès  de  nos 
connaiflsanoes,  peut -être  autant  que  toutes  les 
mtares.  Elles  unissent  ceux  que  sépare  la  diversité 
des  langages  et  des  gouvernemens.  Elles  font  coii^» 
courir  letirs  efforts  à  la  découverte  de  la  vérité  f 
ft  je  me  félicite  d'appartenir  à  plusieurs  d'entre 
elles»  ii0ii*seulement  en  France,  mais  encore  ea 
Italie  et  en  Allemagne.  Je  viens  d'en  profiter  pour 
«ne  recherche  qui  m'a  paru  très-curieuse  :  c'est 
«elle  qui  a  pour  but  de  découvrir  le  sens  d'une 
inacription»  récemment  trouvée  à  Malte,  et  qui  est 
peut^tre  antédiluvienne.  On  croit  qu'elle  déter^ 
mille  atj»|îîs^*'Jii/Vérj|l^]b^|M^  de  l'ancienne 

Ailantiàê;  V)i^  Sjétébâai^i)I^is  le  golfe  de  la 
giAnde  Sîrte  jos<^'*CKi}ij^  le  cap  Bon  d'Afrique  et 

le  cap  MaMUQigtViiélSJiÂ^fe^  ^'^^  ^  &^^  lithogra- 
phier  lefko'imHêiî^Jsà  envoyé  à  Naples^^  à 
M.  Hamilton  ^  ambassadeur  d'Angleterre,  et  4  FA- 
oodéittie  deâ  sciences  de  cette  ville»  dont  j^ai  Thon* 
Bear  d'être  membre.  Je  l'ai  envoyée  aussi  à  l'Aca- 
déitaie  de  Mtersbourg,  où  l'on  ma  dît  que  des 
SHtans  ava&nl  trouvé  des  mcmuateas  de  ce  genre 
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datiB  la  Crimée.  Enfin  je  l'ai  commtiniqnée  k 
M«  Hamaker,  savant  professeur  de  Leyde,  qui 
promet  une  explication  de  toutes  les  inseriptions 
phéniciennes  connues  pour  Tannée  prochaine,  et 
spécialement  de  celles  de  Malte.  J'ai  aussi  demandé 
l'opinion  des  savans  français  de  la  société  asiatî* 
qm^  tels  que  MM.  Quatremère  et  Champolllon , 
et  celle  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres* 
Je  ne  puis  trop  inviter  les  savans  à  m'éclairer  dé 
leurs  lumières  sur  un  objet  qui  ne  peut  éiré 
èdairci  que  par  les  travaux  i^nis  de  piudieufs 
d'entre  eux.  Je  leur  communiquerai  volontiers  tout 
ee  qni  est  parvenu  jusqu'à  moi  sur  cet  objet  im^ 
portant»  Mais  je  ne  dois  pas  en  occuper  ici  mes 
leetetirs ,  et  je  rentre  dans  mon  sujet  en  fixant  leur 
attention  sur  l'origine  de  l'ère  par  laquelle  nous 
comptons  nos  années ,  et  qui  est  la  base  de  notre 
ie. 

Clwonologie  de  Jésus^  Christ. 

L'époque  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Jésoé- 
Christ  ayant  donné  lieu  à  un  grand  nombre  d'o« 
pinions  différentes ,  j'ai  cru  devoir  examiner  ici 
celle  qui  résulte  de  l'ouvrage  de  Jacques  de  Guyse« 

Selon  lui  (i),  Eusèbe  place  la  mort  de  Jéwsp 
Christ  sous  la  dix -huitième  année  du  règne  de 
Tibère,  à  l'âge  de  trente* trois  ans.  En  eff^t,  Au- 
guste est  mort  le  19  août  de  l'an  i4  de  notre  ère^ 

(i)  LKre  V,  ch*p.  58. 
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pind  que  je  crois  l'avoir  démontré  dans  ttn  antre 
ouvrage  (i).  Eusébe,  dadi  sa  manière  de  coœptef 
les  règnes  par  années  complètes,  donne  donc 
Tan  i4  tout  entier  à  Tempire  d'Auguste,  et  fait 
commencer  Tan  i  du  règne  de  Tibère  avec  Tan  1 5. 
Suivant  l'édition  arménienne  qui  parait  faite  sur 
un  très-ancien  manuscrit  grec  d'Eusèbe,  et  con- 
séquemment  mériter  notre  confiance  préférable* 
ment  à  notre  version  latine  attribuée  à  saint  Jé- 
i^ne,  ce  n'est  pas  l'an  18  mais  l'an  19  (a)  de 
Tibère  que  Jésus  a  été  crucifié,  c'est«à-dîre  l'an  33 
de  notre  ère.  Gela  doit  être  ainsi  pour  qu'il  soit 
mort  dans  sa  trente-troisième  année  sdon  l'opi» 
nion  commune.  Aussi  Jacques  de  Guyse  lui*ménie 
dit  plus  bas  (3)  que  Jésus -Christ  momrut  et  res- 
suscita la  dix-neuvième  année  du  règne  de  libère. 
•  En  effet,  l'an  33  de  l'ère  chrétienne  (4),  le  jour 
de  Pâques  était  le  5  avril.  Le  vendredi  saint  était 
donc  le  3  avril  «  jour  du  crucifiement  de  Jésus- 
Christ.  Ce  jour  appartient  à  la  dix-huitième  année 
effective  de  Tibère,  qui  ne  finissait  que  le  18  août. 
Ainsi  Jacques  de  Guyse,  qui  a  pu  compter  ici  les 
règnes  par  années  effectives ,  a  eu  raison  sons  ce 
poiM  de  vue  de  placer  la  mort  de  Jésus  •  Christ 
sous  cette  dix  -  huitième  année ,  terminée  seule-' 
ment  le  1 8  août  de  l'an  33. 


(1)  Tableau  chronoiogigue  des  éyémmtns  rappori^M  par  Taciêet 
Paris,  1827,  page  i3. 

(2)  Édition  de  Milao ,  1818,  page  871 .  * 

(3)  liyre  V,  chap.  77,  page  190  de  ce  rolume. 

(4)  VArt  dû  vérifier  (ea  dates.  Pans,  1818,  ddit.  in-S",  I,  ut. 


A  I«  vérité,  Jacques  de  Guyse  dit  (i)  que  la  ré-» 
attrrection  de  Lazare  arriva  le  i*'  avril,  et  la 
fiâ^è  de  l'an  33  le  soir  da  quatorzième  jour  sui^* 
▼ant  De  là  il  résulte  qu'il  place  la  pâque  de  Fan  33 
au  1 5  au  lieu  du  5  avril.  Plus  bas  il  dit  que  le  di- 
manche des  raiàeaux  était  le  i  o  avril ,  ce  qui  pla- 
cerait Pâques  au  1 7  d'avril.  Il  n'est  donc  pas  d'ao* 
oord  avec  lui-même,  et  s'écarte  évidemment  de 
la  Térité  sur  ce  point.  Mais  les  années  n'étaient 
pas  eilooTe  bien  connues  de  son  tems ,  où  la  ré-* 
ferme  du  calendrier  n'avait  pas  été  effectuée.  EUa 
ne  le  fut  qu'en  i58a  par  le  pape  Grégoire  XIII  (a). 

Revenons  donc  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  fixée 
aa  3  avril  de  1  an  33.  Jésus-Christ,  dans  le  sistén» 
adopté  par  Jacques  de  Guyse  et  par  tous  les  diro- 
Dologistes  de  son  tems ,  étant  né  le  nS  décembre 
qui  précède  l'an  i  de  l'ère  chrétienne,  avait,  le 
3  avril  de  l'an  33 ,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  son 
crucifiement,  32  ans  3  mois  et  8  jours.  Il  était 
conséquemment  dans  sa  trente-troisième  année* 

Cette  date  est  parfaitement  d'accord  avec  la 
seule  que  l'on  rencontre  dans  les  quatre  évangiles* 
Celle-ci  se  trouve  au  chapitre  3  de  celui  de  saint 
Luc,  qui  y  dit  au  verset  i  : 

«La  quinzième  année  de  l'empereur  Tibère, 
ce  Ponce  Pilate  étant  gouverneur  en  Judée,  Hérodes 
«  étant  tétrarque  en  Galilée ,  Philippe  son  frère 

(i]  Liyre  V,  cbap.  58. 

(a)  Tableau  chronologique  des  ét^énemetu  rapportés  par  Tacite  p 
page  79. 


«  éiaôt  télrarque  de  llturiée  et  de  la  Tràobdnite , 
n  et  Lysaoîas  étant  tétrarque  en  Ab jlène ,  isous  les 
«  grands  -  prêtres  Aune  et  Caîphe^..*.  Jeaabalîat 
¥  Jésus...  qui  était  alors  dans  sa  trentième  année,» 
Le  latin  de  la  Yulgate  s'exprime  encore  avec  pliii 
de  force  en  fixant  cet  âge  :  Et  ipse  Jésus  erM  ÂnM> 
piens  qÊtasi  annorum  triginta. 
'  Ces  deux  dates  sont  admises  dans  la  chroiic^^ 
gîe  historique  du  NouTeau-Testaraent^  telle  que  la 
donne  Vj^rtiIevényierlesdates{i).,Commfi^tdQmo^ 
dbns  ce  même  ouvrage  (a) ,  fait  •  on  naître  Jësus*> 
Christ  le  a  5  décembre  de  l'an  6  avant  notreère? 
Il  s'ensuivrait  que  Jésus^^hrist  aurait  été  batisé 
«bas  sa  trente^cinquième  année  au  lieu  de  la  tire»* 
tiètùe ,  la  quinzimne  année  de  l'empereur  Tibère; 
Cest  ce  qui  semble  ne  pouvoir  être  admis  par 
tous  ceux  qui  regardent  comme  sacré  le  texte  de 
l'Évangile  de  saint  Luc  L'histoire  d'Hérodes  est 
la  cause  de  cette  différence,  et  mérite  conséqueoor 
melit  d'être  examinée  avec  attention. 

Il  £ftut  d'abord  observer  que  le  roi  Iiéi*odes  doit 
être  distingué  d'Hérodes  le  tétrarque  son  lUs, 
dont  parle  saint  Luc.  Ce  dernier  avait  pour  frère 
aîné  ArchélaiiSy  dont  il  va  être  question.  TouÈ 
deux  avaient  pour  mère  Malthacée ,  Tune  des  huit 
femmes  du  roi  Hérodes  (3). 

(i)  Édition  de  i8i8|  seconde  partie  du  tome  II ,  p.  174  et  «uir. 
[1)  Id.  page  169. 

(3)  Dictionnaire  de  la  Bible ,  par  dom  Calmet.  GenéTe ,  1730  » 
page  574  f  article  Hërodes.  Prideauz  donne  même  à  Uérodès  aeof 


Saint  Matthieu  noms  KpprtmA  dans  son  Ëfan^ 
flîle  une  dreonstance  très*  importante  y.  que  ki 
trois  autres  évangéUstes  ont  jugé  à  propos  dW 
mettre,  ou  qu'ils  n'ont  pas  conni;».  Il  nous  dit,  an 
second  chapitre  de  son  ËTaogiie  (i),  que  Jésus 
«squtt  aux  jonrs  do  roi  Hérodes;  que  Jbaeph^ 
averti  par  nu  songe,  prit  l'en&nt  et  sa  mère,  et 
se  retira  en  Égipte,  où  il  demeura  jusqu'à  la  moit 
ttfiférodes  (a);  enfin  qu'apprenant  qn'Archéfadis 
régnait  en  Judée  à  la  plaee  dSiérodes  son  père»  il 
fut  en  Galilée  (3).  Or,  si  noas  en  croyons  Prideaux, 
qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  chronol(^[ie 
de  l'histoire  des  Juife,  Hérodes  inonmt  Tan  4 
avant  notre  ère ,  et  Archélaus  lui  succéda  (4)-  Cette 
opinion  a  été  adoptée  par  Vj^rt  de  vérifier  les 
ciliés  (S).  Saint  Matthieu ,  si  l'on  admet  cette  cfaroî- 
nologie,  est  donc  absolument  contraire  à  la  date 
donnée  par  saint  Luc.  Mais  cette  chronologie  est«b 
elle  bien  jtiste?  Cest  ce  qnHl  faut  examiner. 

I!  para^  que  le  tems  de  la  mort  dHérodes  est 
difficile  k  déterminer  ;  car  les  éditeurs  de  Yjért  de 
vérifier  les  dates  avant  Père  chrétienne  j  qui  de* 

femmesi  sur  le  témoignage  de  Flavius  Joseph,  qui  le  re'péte  en  deux 
endroits.  Histoire  des  Juifs  j  par  Prideaas.  Amsterdftm ,  1719 ,  T, 
page  a3a.  YtArt  de  vérifier  tes  dates  ya  plus  loin  que  Prîdeans ,  et 
ioîme  dû  femmes  a  Hérodes.  (  Art  de  vérifi/er  Us  d4Ues,  tosM  II, 
page  167.  ) 

(i)  Vifeiai  1 1  in  tUehas  Merodis  régis. 

(a)  Id,  Terset  16. 

(3)  Jd,  y  erse  t  23. 

(4)  MiMmredesJaifo ,  |MM|Pridc«ix,  Y,  933 rt  317. 

(5)  Édition  de  1  Si 8,  seconde  partie,  II,  i6f. 


viij  GHiovoLOOis  nÊ  iisiis««Ht»r. 

ytOBDt  connaître  la  partie  de  cet  ouvrage  pofaKée 
{Mnrles  BénédicHos^  où  Ton  vient  de  voir  qa'H^ 
rodhet  est  mort  Tan  4  avant  notre  ère,  disent  (i) 
qntiiérodes  est  mort  l'an  6  avant  notre  ère.  Mais 
la  difficulté  de  concilier  saint  Luc  et  saint  MblU 
thieu  dépendrait  enccnre  plus  grande  si  l'on  adoj>> 
tait  cette  opinion.  Au  reste ,  le  père  Pétau  et 
Fréret  ont  préféré  l'an  4  C^)»  et  c'est  k  date  que 
donne  M.  Weiss  en  citant  Fréret  à  l-artide  Hérode 
dans  la  Biograplue  universelle. 

Mais  la  chronologie  historique  du  Nouveau* 
Testament  dans  Vj4rt  de  vérifier  les  dates  (3)  n'est 
pas  d'accord  avec  celle  de  V^ri  de  vérifier  les 
dtUes  avant  tère  chrétienne ,  où  les  années  ro- 
maines ajoutées  avec  les  années  avant  l'ère  cbré» 
tienne  font  exactement  754  ans  depuis  la  réforme 
du  calendrier  romain  par  Jules^Géâar.  En  effet , 
l'an  6  avant  l'ère  chrétienne  par  où  commentie 
cette  dironologîe ,  7  correspond  à  l'an  747  de  la 
fondation  de  Rome  selon  Yarron ,  à  ce  que  disent 
les  auteurs,  tandis  que  j'ai  prouvé  que  selon  Yar- 
ron, l'an  I  de  Rome  correspond  à  l'an  753  avant 
notre  ère  (4).  J'ai  fiaiit  voir  que  le  consulat  de  Caîus 
Antistius  Yétus  et  de  Décimus  Laclius  Balbus  cor- 
Ci)  UArt  de  vérifier  te$  dates  avant  tire  chrétienne.  Paru,  iSig^ 
tome  II  f  page  168. 

(i)  VArt  de  véryier  ie$  date»  depuis  la  naiêsanee  de  Ifùtre- 
Seigneur.  Pari»,  1818,  II,  iSp  et  160, 
(3)/<l.  page  169. 

(4)  Tableau  ehronohgiqua  des  évémemens  rapportés  par  TaeUe. 
Paris j  1837,  page  i4« 


GSioiroffOGis  ra  litos^CHftiSTl  ix 

rttpondait  à  Fan  6  avant  notre  ère,  748'de  la  foii-> 
dation  de  Rome  (i)  ;  et  en  cela  je  suisparfrite* 
meut  d'accord  avec  un  ouvrage  dasaîque  sur  la 
chronologie  rotnaine  (a),  aûnsi  qu'avec  RoRiu  et 
aon  continuateur  (3).  Il  y  a  donc  une  rectification 
à  filtre  à  la  chronologie  de  Yjért  de  verger  b$ 
dates  depuis  la  naissance  de  Jésu^^Christ ,  et  la  vie 
d'Hérodes  dans  l'^/t  ile  vérifier  les  dates  imml 
ïère  chr^ienne  n'est  d'accord  avec  cette  chronô* 
logie  que  pour  l'année  avant  Jésus-Christ,  qui', 
dans  toutes  deux ,  est  l'an  6.  Si  Jésus-Christ  est  né 
le  a  5  décembre  de  Tan  6  avant  notre  ère ,  comine 
le  disent  les  deux  chronologies ,  Hérodes  n'a  pu 
mourir  au  plus  tôt  qu'en  l'an  5 ,  puisqu'il  n'est 
«sort  que  peu  de  tems  avant  Pâques,  comme  \tk^ 
serve  l'historien  juif  Flavius  Joseph  (4).  Mais  nom 
avcms  déjà  vu  qu'Hérodes  est  mort  en  Tan  4-  Man>- 
Aptoiiie  Capelli  et  M.  Le  Noble  de  Saint*Greoi|^ 
ont  très^bien  prouvé  que  l'intervalle  du  a  5  dé- 
cembre de  l'an  6  au  printems  de  Tan  5  serait  trop 
court  pour  remplir  l'espace  que  doivent  occiiqper 
tons  les  événemens  écoulés  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Glnrist  jusqu'au  retour  de  l'Égipte  en  Ga- 
lilée. C'est  ce  qu'observe  avec  raison  la  note  de 

(1)  TaMmau  chronohgique  des  événement  rapportée  par  Taeiie, 
Paris ,  i)$37 ,  page  287. 

(a]  TTteodori  Jaruonii  ah  yHmelot^een  F'astorum  romanarum  Ubri 
^Mo.  ^nuieitedami  f  1740»  pag®  107* 

(3)  Hiâtoàrê  des  emptreurs  romains,  par  Crëricr.  Paris,  i8a4» 
tome  I ,  page  aSa. 

(4)  Aniiquités  juives  f  livre  X,  page  6. 


r^/rd^2ii^^i^^€i2i«f(i),  qui  A^ttqiie 
pourquoi  il  fait  naître  Jésu^-Chrîat  en  l'an  6,  «k 
aiourir  Sérodes  en  Tan  4* 

Cet  avis  n'est  point  celui  de  Prideaux ,  que  nova 
9if0ns  déjà  cité*  Il  ne  compte  point  d'année  aée» 
avant  ni  après  notre  ère,  et  fait  mourir  Héradea 
l'an  4  avant  notre  ète  (a)  ;  mais  il  fait  naître  Jésoai- 
Cbrîat  l'an  5.  C'est  aussi  l'avis  du  savuit  Titteinontf 
qm  le  premier  après  le  père  Pétau>  jésuite,  a 
i^onné  un  sistème  suivi  de  toutes  ces  dMes  (3^ 
liais  dans  la  note  où  il  s'occupe  spéciafement  dt 
cet  ob^et  (4)  9  après  «voir  prouvé  fort  au  long  que, 
anivant  l'opinion  commune^  Jésus-  Christ  est  né 
Je  a  5  déqeaobre ,  il  convient  (5)  qu'il  n'a  pas  étudié 
assez  pour  en  parler  les  difficultés  qui  se  renoo» 
Jrant  qiiand  on  veut  déterminer  Ifamiée.  II  crak 
cependant  qu'il  £rat  la  placer  au  plus  tard  quatre 
ans  entiers  avant  l'èra  vulgaire  que  nous  suvons, 
4ifin  de  la  placer  avant  la  mort  d'Hérodes^  comme 
^sla  est  néceasaire.  Ainsi  il  suit  Tavis  adopté  par 
Prideaux^  et  depuis  par  Fréret;  car  pour  que  les 
quatre  ans  soient  entiers,  il  fisut  que  Jésus-Cknsft 
mit  né  le  nS  décembre  de  l'an  5  avant  notM 
ére« 

Ce  dernier  chronologiste  avait  composé  sur  ce 

O)  Depuis  la  naissaocede  J^SHS-Ghriat.  Paris ,  1818»  II ,  159. 
{'j)  Histoire  ûcs  Juifs ,  par  Prideaux*  AinslerdaiBi  1722  »  V,  3i|y 
(3)  Mémoires  pour  HhisU  eçcié*%  Paria»  1701 ,  I,  66 j. 
(4)/c/.  page4i8. 
(5)  /</•  page  4^0. 


ÊHÊJ/àt  on  mémoire  qui  n'a  été  imprimé  que  par 
«Etrait  dans  ceux  de  rAoedémie  desimcriptiom (  i  ). 
Cet  extrait  suflSt  pour  comialtre  ses  motifs,  quoi^ 
que  l'irapressioii  en  soit  très-défectueuse ,  parqè 
que  la  plupart  des  citations  en  sont  fausses,  qamtit 
à  l'indication  des  pages.  Il  m'a  été  fiicile  de  les 
rectifier  en  consultant  les  auteurs  cités* 

L'historien  Flavius  Jostffh ,  sur  lequel  il  s  ap* 
puie  avec  raison,  puisque  c'est  le  pkis  ancien  att» 
teur  qni  ait  bien  connu  l'histoire  dllérodes,  nous 
dit  (2)  qu'Hérodes  avait  près  de  soixante-dix  ans 
lorsqu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  moumi, 
après  trente-sept  ans  de  règne  (3),  à  compter  dn 
sénatus^consulte  par  lequel  Octave  et  Antoine  loi 
oonférèrent  le  titre  de  roi ,  mais  seulement  trenlf^ 
quatre  ans  après  qu'il  eut  été  possesseur  tranquille 
du  trône  par  la  déposition  et  par  le  supfdice  d'Ai^ 
tigone,  dernier  roi  des  Asmonéens. 

Le  tems  précis  de  la  naissance  d'Hérodes  étant 
inconnu,  c'est  par  les  deux  derniers  caractères 
chronologiques  qu'il  Beiut  déterminer  l'époque  de 
sa  mort. 

Le  sénatos  *  consulte  qui  nomma  Hérodes  roi 
des  Juifr  est  du  second  consulat  de  Cnéas  Demi* 
tins  Calvinus^  qui  avait  pour  collègue  Caïus  Asi- 
nius  Pollio,  par  conséquent  de  Tan  40  avant  l'ère 

(1)  Tome  XXI ,  pige  176  des  Mëmoira. 

(9)  Antiquités  juives ,  lÎTre  XVII,  cbap.  6$  et  non  lirtc  XVIII, 
chapitre  dernier^  comme  le  dieeaè  lee  Mémoires  de  fjietuUmie. 
(3)  Ibid.  chipitre  VIII. 


yulgiire,  et  même  des  six  premiers  mois  de^sette 
unée ,  puisque  Flavius  Joseph  (i)  le  fait  codcou» 
rir  avec  la  cent  quatre-^ngti^piatrième  olimpiade, 
^ui  finit  le  1 3  juillet  de  cette  année  4o  (a).  La 
prise  de  Jérusalem  par  Sosius  et  la  mort  d'Anti* 
gone.  sont  du  consulat  de  Ifercus  Agrippa  et  de 
Canidius  Gallus  (3),  ou  de  l'an  37  avant  la  même 
ère  vulgaire  ^  la  cent  quatre-vingt-cinquième  olim- 
pîade,  dont  la  troisième  année  finit  le  10  juillet 
4le  Tan  37 ,  qui  se  compose  ainsi  de  la  troisième 
,et  de  la  quatrième  année  de  cette  oUrapiade  (4)- 
lies  deux  différentes  durées  du  règne  d'Hérodes , 
comptées  de  ces  deux  époques ,  s'accordent  à  don- 
iBier  la  quatrième  année  avant  lere  vulgaire  pour 
edle  que  l'historien  Flavius  Joseph  a  voulu  mar» 
quer  ;  et  par  conséquent  la  mort  de  ce  prince  «st 
arrivée  dans  le  courant  de  cette  année  (5).  Telle 
est  du  moins  la  conclusion  qu'en  a  tirée  Fréret , 
qui  reconnaît  n'avoir  fait  en  cela  qu'adopter  l'opi- 
nion soutenue  par  les  plus  habiles  chronologistes, 
par  le  père  Pétau,  par  le  père  Pagi,  par  le  cardi- 
nal Noris  et  par  plusieurs  autres  écrivains  (6). 

Ck>mment  se  fiiit-il  donc  qu'Eusèbe^  dont  l'au- 
torité  ne  me  parait  guère  moins  grande  que  celle 

(i)  AniiquiU$ juives ^  livre  XXV,  chap.  \^\ti  non  Hyre  XVIII, 
cluiiitre  10. 
(9]  VArt  de  vérifier  les  dates  açani  fère  chrétienne  ^  III 1  3^4. 

(3)  Antiquités pùves  f  ItTre  XI V,  cliapitre  16. 

(4)  VArt  dm  'Vérifier  ks  dates  avant  Fère  chrétienne ,  III  «  nf. 

(5)  Méméites  de  VAcad.  du  meeript.  XXI ,  179. 
(6;  Id.  page  178. 


de  Flavius  Joseph ,  ne  soit  pas  d'accord  avec  lui 
et  avec  les  chronologistes  moden&es?  Il  donne 
aussi  37  ans  de  rè^e  à  Hérodes ,  et  les  commence 
comme  lui  à  Falliance  d'Antoine  et  d'Auguste , 
qui  précéda  la  nomination  d'Hérodes  (i),  mais  il 
met  ce  commencement  sous  Fan  1984. d'Abraham, 
qui,  dans  sa  manière  de  compter  (a),  répond  à 
Tan  3a  avant  notre  ère.  Les  consuls  de  cette  année 
étaient  Cnéus  Domitius  Ahénobarhus  et  Caïus 
Sosius  (3).  Cette  conformité  du  nom  de  DomitiuA 
pour  le  premier  consul  est  peut  -  être  ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'erreur.  Une  différence  de  huit  ans 
est. difficile  à  comprendre  entre  deux  auteurs  que 
l'on  peut  regarder  presque  comme  contemporains  ; 
car  Flavius  Joseph  mourut  peu  après  Fan  g5  de 
notre  ère  (4)>  et  Eusèbe  mourut  vers  l'an  339  (5). 
La  différence  est  à  la  vérité  de  a44  ^^^  ;  <^^  c[ui  est 
qudque  chose ,  mais  pas  assez  pour  qu'Eusèbe 
n'ait  aussi  droit  à  notre  croyance ,  d'autant  plus 
qu'il  a  connu  l'histoire  de  Flavius  Joseph,  et  qu'il 
s'en  est  servi.  On  pourrait  donc  croire  qu'il  a  eu 
quelque  raison  que  nous  ne  connaissons  pas  pour 
s'écarter  de  son  opinion.  Il  faut  nécessairement , 
pour  décider  cette  question ,  un  auteur  intermé- 

(1)  Eutehii  chronic,  Mediolani,  i8t8,  page  384. 
(3)  Tabkau  chronologique  des  éuénemem  rapportés  par  Tacite , 
page  107. 

(3)  Theod.  Jamomi  Faêt.  hom»  AmsteL,  1740 1  page  io3. 

(4)  Biographie  univeneUe^  XXII,  3i ,  article  Joséphe. 

(5)  Histoire  générale  de*  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques ,  par 
dom  Cellier.  JV,  ai  a. 


diâire  qui  ayant  été  deux  Cois  consul  k  Boute  et 
ayant  écrit  sous  la  forme  d'annales,  mérite  d'en 
être  cru  surtout  par  préférence  à  Eusd^e ,  qui  n'é» 
crivant  pas  avec  autant  de  détail  et  ne  plaçant 
que  des  cbiiFres  f  a  pu  fisuîilement  se  tromper  ou 
être  mal  copié  par  ceux  qui  nous  ont  transmis  sa 
Chronique ,  dont  nous  n'avons  que  des  traduc-» 
tions,  Toriginat  étant  perdu.  L'auteur  intermé^ 
diaire  auquel  je  dois  donc  m'attacher  ici  est  Dion 
Cassius,  qui  vivait  vers  l'an  a3o  (i).  Il  est  par» 
fsiitement  d'accord  avec  Flavius  Joseph.  Son  récit 
a  été  adopté  dans  l'Histoire  romaine  de  Rollin  « 
qui  dit  que  sous  le  consulat  de  Gnéus  Domitius 
Calvinus  pour  la  seconde  fois ,  et  de  Cedus  Asinius 
I^oUio ,  l'an  4^  avant  notre  ère ,  Hérodes  fut  dé-« 
claré  roi  par  les  Romains  (a).  L'auteur  lie  màne 
cet  événement  à  plusieurs  autres  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  même  tenis.  Le  récit  en  est  puisé  dans  tm 
autre  ouvrage  de  Flavius  Joseph,  où  cet  historien 
répète  les  mêmes  choses,  en  y  ajoutant  plusieurs 
circonstances  (3).  Le  texte  de  Dion  pourra  servir 
à  rectifier  en  quelques  endroits  le  récit  donné  par 
Yj^rt  de  vérifier  les  dates  (4).  Par  exemple,  l'au- 
teur de  ce  récit  dit  que  l'an  4o ,  sur  la  fin  de  sep* 
tembre ,  Hérodes  fut  conduit  au  Capitule  par  lés 

(t)  Biographie  universelle,  II,  898,  article  Dioo. 

(2)  SUtoire  romaine,  par  R««io,  Parii,  i8a4«  tome  XII, >.  ayS 
et  9187. 

(3)  De  beUo  judaïco ,  1 ,  1 4. 

(4)  Ayant  Père  chrétienne.  II ,  i4o. 


causals  Cnéus  (  i  )  Dominas  OiMntis  et  €kiti9  ÂA^ 
Éàms  PoUio^  entre  Antoine  et  Angusterec  y  fut  ooa*' 
itmné  ayeD  les  cérémolnes  ordinaires  (a).  Fkf  m§ 
iMQpk  rapporte  bien  ce  fait  a?ec  les  mémM  dr»- 
constance8(3);  mais  il  n'en  fixe  point  la  date,  et 
l'oD  ne  peut  guère  la  placer  au  .mois  de  septembre, 
selon  Dion  Cassios,  qui  n'appelle  point  encore 
Octarien  Auguste  à  celte  époque,  où  cd  titre  ne 
hii  était  pas  donné ,  et  q[ui  ne  fait  menir  Antoine  et 
Octavien  à  Rome  qu'à  la  fin  de  l'an  4<>  (4)-  U  «ist 
difficile  de  déterminer  des  époques  fixes  de  jour 
et  même  de  mois  pour  ces  tems*là.  En  eifet,  je 
Tiens  d'obsenrer  que  selon  Dion  Cauius  le  méia 
de  septembre  semble  trop  tôt  ;  mais  j'ai  remarqfoé 
ausi  que  sdon  Joseph  il  est  trop  tard ,  puisque 
Fofimpiade  1 87,  sous  laquelle  il  place  le  d^ret  des 
consuls ,  a  fini  le  1 3  juillet  de  Fan  4o. 

Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  l'avènement 
dHérodes  est  fixé  irrévocablement  à  Tan  4o ,  et 
qu'ainsi  Eusèbe  s'est  trompé  de  huit  ans  pour  cette 
époque  comme  pour  celle  de  la  réconciliation 
d'Antoine  et  d'Octave.  Il  en  résulte  qu'il  place  la 
bataille  d'Adium  sous  l'an  97  avant  netre  ère  au 
lien  de  l'an  3i ,  qui  en  est  l'époque  réelle  (5)  ;  à  la 

(i)Flayîi]»  Joseph  se  trompe  en  donnant  Caïus-pour  prëdom  à 
Dbmîtius  au  Ueu  de  Cn^us.  (Test  ce  que  reconnatt  son  «éditeur  Ha- 

(9)  UArt  de  vérifi9r  lc$  daU^  avani  1ère  chrétÊêmm^  II ,  «4>*« 

(3)  Antiquités  juives  j  livre  XIV,  chapitre  i4,  et  non  chap.  20, 
comme  le  dit  le  Rollin  de  x^%\, 

(4)  CassH  Dionis  histor.  rom,  Ifamburgi ,  ^l^t  P*  M?  ^^  ^9< 

(5)  Histoire  romaine,  par  Rollin,  XII ,  44^- 


THE  NEW-YORK' 

PUBLIC  LIBRARÏ 

38631(3 

L#i8T0R»\.EN0XAN0 
TILDEN  FOUN0ATION8. 
R  19C6  L 


IMPRIiraHIB  DB  DOHDBT-D0Pllé, 


HISTOIRE 


9B 


HAINAUT 


ê  » 


•  '  »  ' 


,   *  *     *  *  .* 


«    « 


«      «     « 


*«  • 


THE  NEW-YORK' 

PUBLIC  UBRARÏ 

38631(J 

#i8T0R,\.EN0XAN0 
TILDEN  F0UNDATI0N8. 
R  19C6  L 


I 


IMPRIiraRIB  DB  DOVDKr-DUP&i| 

Rm  S»-Lowf ,  ao  46 ,  an  lUrui. 


HISTOIRE 


]>« 


HAINAUT 


«  «  • 


» 


*  « 


•  •■*• 


:..• 


»  •  • 


• .  * 


L'autre  ouvrage  a  été  publié  k  RoiM  awsi 
en  i8a7,  par  M.  Euslache  Oliviéri,  sous  ce  titre  : 
Qitico-historica  astronomico^hronoiogioa  disser* 
taiio  ile  verà  temporis  mâone  où  de  epocœ  ckris^ 
tianœ  cum  numdi  annis,  et  realis  tempQns  exêm^ 
sipne  certâ,  verdque  rehiione.  —  Dissertation 
critico-historique  et  astrouomico-cbronoli^[iqae 
sur  le  Teritable  rapport  du  tems  et  de  Tère  chré- 
tienne avec  les  années  du  monde,  et  surTélM* 
due  certaine  et  le  véritable  rapport  du  tmns  râeh 
1  a4  pages  in-4'** 

Cet  ouvrage  e;st  divisé  en  trois  parties.  Dans  la 
première ,  l'auteur  s'efforce  de  prouver  que  Jéaua- 
christ  a  sauvé  le  monde  par  sa  mort  le  a5  mafs< 
Dans  la  seconde ,  il  veut  démontrer  que  la  dw« 
nière  férié  de  l'an  du  monde  l\o^Z  et  la  première 
de  ranqée  suivante ,  sont  les  jours  pendant  lesr 
queb  a  eu  lieu  la  passion  de  Jésus-Christ  Enfin  ^ 
duns  une  addition  qui  compose  la  troisième  partie 
de  son  ouvrage  j  il  prétend  que  l'analogie  des 
vicissitudes  du  tems,  et  le  rapport  qu'il  adéccw» 
vert  entre  ce  qu'il  nomme  les  affections  annuelles, 
conduisent  à  une  conclusion  semblable  à  celle 
qu'il  a  trouvée ,  et  confirment  tous  ses  calculs.  Ca 
simple  énoncé  suffît  pour  faire  voir  que  l'imagi*. 
^tion  de  l'auteur  a  fait  presque  tous  les  frais  de 
son  ouvrage.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fasse  beaucoup 
de  calculs ,  et  qu'un  cicle  expliqué  dans  une  de 
ses  notes  (  art.  xiv  ),  mais  fort  mal  démontré,  ne 
lui  serve  de  base.  Mais  il  est  assez  inutile  de  le 


fi^isvjteiwê  »9s  <;biffr09 ,  pniiqua  son  priap^  fst 
IratiC  II  croit  <|iie  (e  a$  mars  est  le  jour  da  ven^ 
4mdi9  tanditque  IW^iie  vérifiée  les  diOes  prouve 
çhUremtnt  que  q'wt  le  3  4?rU(i),  en  «ort^  qu^  te 
«5  oMir»  éiRii  un  mercredi  celte  année*  Qutut  à 
l'époque  de  la  uaiwiuee  de  Jéeu&^rist,  il  o'e  «M 
ndoie  eatreiru  la  difficulté  de  cette  question.  Im 
hi/^  eômm  le  passage  de  saint  Lue ,  et  ne  met  pM 
li  moindre  doute  (mrt.  n:  de  son  ouvrage)  à  «n 
qu'fiftmie  oet  éva:i%éliste»  que  Jésas'<!brist  a  été 
hêHaé  k  l'ège  é9  trente  a«»9  h  qoianijime  anné^ 
de  Tibère.  H  convient  ailSisi  ^ue  la  j^^édiçation  do 
Jésus-Christ  a  duré  trois  ans  et  demi.  Il  en  conclut 
que  Jésus  -Christ  est  mort  à  trente •  trois,  ans  et 
demi;  en  sorte  que,  selon  lui,  Tère  chrélienne 
n'est  fisiutive  que  d'un  an  (a)  :  encore  n'en  con- 
vient-il pas,  s*efibrçant  de  prouver  qu'il  il^jr  a  là 
qn\ine  différence  de  mots ,  ce  qui  est  assez  dfffi^ 
die  à  comprendre.  Mais  il  ne  calcule  pas  les  annéeé 
du  régne  dUéfbdes  pour  concilier  l'Évangile  dé 
saint  Matthieu  avec  celui  de.  saint  Luc.  Il  n'aper- 
çoit pas  même  cette  difficulté.  Il  ne  compare  les 
années  de  Jésus -Christ  ni  aux  années  romahies , 
ni  aux  années  avant  et  après  notre  ère.  n  se  perd 
dans  des  hipothèses  sur  les  années  du  monde,  dont 
^incertitude  est  si  bien  reconnue  (3).  Il  cherche 

(i)  Chronologie  bîstoricfue  da  IfoaYeiici-TesUin«nt  dans  Y^rl  do 
verger  les  dates  depuis  la  naissance  de  JVotreSeigneur, 

(i)  Note  de  soo  article  46. 

(S)  Vôtres  la  dÎMOor*  i&ëliiiiiQ«ira  de  r.<M  de^fér^leê  daâ^^ 
of'iptf /^#fM- ^M<  «  (a|9  xjiTiJî  4«i»5  TMiW  icl^^ 
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à  fidre  des  comptés  ronds  qiH'sont  asset  difficifes 
à  suivre  à  travers  les  feutes  ^Impression  de  cet 
oQvrage,  où  les  noms  et  les  nombres  sont  souvent 
défigurés.  Mais  comme  il  est  partout  chrétien  ttiéj 
les  censeurs  de  Rome,  qui  ne  pei^nt  pas  d^  vue 
la  ^naxime  de  TEcdésiaste  :  mundum  tradidit  dis^ 
imiaUoni  eorum ,  n*ont  trouvé  aucun  inconvénient 
à  rimpression  de  son  ouvrage.  La  chronologie  est 
une  science  aride  et  difficile  à  laquelle  peu  de 
lecteurs  s'intéressent  J'ai  tâché  de  simplifier  la 
question  ;  mais  je  n'ai  rien  trouvé  dans  cet  ouvrage 
qui  pût  servir  à  l'édaircir. 

Paris,  sS  fimer  iSaS. 


le  ne  veux  pas  terminer  cette  préface  sans  re- 
mercier les  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'en- 
courager  par  leurs  suffrages.  £n  France,  le  Moni- 
teur^ la  Revue  encyclopédique ,  les  Annales  de  la, 
littérature  et  des  arts;  en  Belgique ,  le  Philantrope^ 
H.  le  baron  de  Stassart^  M.  le  baron  de  Reiffenberg 
m'ont  donné  des  témoignages  publics  d'approba- 
tion auxqueb  j'ai  été  très^sensible.  Ces  témoignages 
ont  été  donnés  aussi  à  M.  Benjamin  Guérard ,  qui 
a  une  très-grande  part  à  mon  travail ,  et  que  le 
Moniteur  du  ao  novembre  dernier  qualifie  avec 
raison  l'un  des  employés  les  plus  instruits  et  les 
plus  modestes  de  la  Bibliothèque  royale.  M.  De- 
gaulle ,  jeune  homme  plein  de  Mérite ,  s'est  associé 
depuisj  quelque  tems  au  travail  de  la  traduction. 
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On  sent  qn'une  aussi  longue  et  aussi  pénible  en- 
treprise exige  le  concours  de  plusieurs  personnes. 
Je  m'efforcerai  de  la  conduire  à  son  terme  par 
les  soins  les  plus  assidus ,  et  je  m'estimerai  fort 
heureux  si  je  puis  dans  mes  dernières  années 
achever  de  faire  connaître  ce  monument  de  la 
littérature  monastique  du  quatorzième  siècle. 


P.  S,  Rapprends  par  le  Joamal  général  de  la  Ktténtnre  étran- 
gère de. décembre  1S27,  pablié  par  MM.  IVeattel  et  Wurtz, 
page  377,  que  M.  Ideler,  de  Berlin,  aatenr  d'an  ooTrage  iur  la 
chronologie  mathématiqnev  Tient  de  publier  une  brochure  dana 
laquelle  il  cherche  à  prouTer  que  Jésua-Christ  est  né  nz  ans  ayant 
IVpoque  assignée  par  rittstoire ,  on  du  moins  par  rétablissement  de 
notre  ère,  et  qu'ainsi  Fannée  1817  derraitétre  iS33. 

L*opinion  adoptée  par  V^ri  de  vérifier  U$  daim*  ,  soutenue  par 
MM.  Munter  et  Ideler,  parait  donc  à  l'abri  de  toute  contestation , 
malgré  les  calcub  de  M.  OliTiéri. 
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CAPITULUM  XXVIII. 


D«iiaptit0  beat»  Marie  y  TÎrgbis  glorioscO). 


HiXROvnnjs,  in  libella  quo  suprà. 

Vi&GO  itaque  Domini  Maria  cum  aetatis  processu 
qnotidiè  etiàm  in  virtutibus  proficiebat  ;  et  quia  pater 
et  mater  dereliquerant  eam ,  Dominus  assumpsit  eam. 
Quotidiè  enim  ab  angelis  frequentabatur,  et  divinâ 
viâbne  fruebatur  ;  bonis  omnibus  redundabat  Ità  ad 
quartumdecimum  pervenitannum.  Tune  pontifex  pu- 
bliée denuntiavit  ut  virgines  quae  in  templo  con- 

(i)  Tué  de  Yraceiit  de  Beanyais,  VU ,  7a  et  73. 
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CONTINUATION  DU  LIYRE  CINQUIÈME. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Det  iioecs  de  la  bknlieureiiM  Marie ,  glorieaie  riergie. 


SAINT  jér6hE|  dans  le  livre  préciié. 

Mabie  I  la  vierge  du  Seigneur ,  ayançait  de  plus  en 
plus  dans  la  vertu  en  avançant  en  âge  ;  et  parce  que 
son  père  et  sa  mère  Tavaient  abandonnée,  Dieu  la 
prit  sous  sa  protection.  En  effet,  elle  était  visitée 
chaque  jour  par  les  anges ,  et  jouissait  de  la  vue  du 
Seigneur  ;  tous  les  biens  lui  venaient  en  abondance. 
Ce  fiit  ainsi  qu'elle  atteignit  sa  quatorzième  année. 
Alors  le  grand-prétre  ordonna  que  toutes  les  jeunes 
filles  j  qui ,  placées  dans  le  temple  avaient  cet  âge  ac- 
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sUtntas  hase  staleDi  implésieiit,  domoni  leterte- 
rentOTy  ac  m^tiis  operam  darenL  Coi  mandate  cbm 
caeltem  pnmè  paraissent,  sola  vîrgo  Maria  hoc  se 
ùcere  non  posse  respondit;  siqaidem  et  parentes 
soos  se  Doniîni  servitio  mancipasse,  et  insaper  se 
ipsam  Domino  virg^tatem  voyisse,  nec  eam  violare 
posse.  Pontifex  igitur  in  angostiâ portas,  cùm  neqoe 
ocmtrà  Scriptacam,  ipœ  dicit  Fàveteg  et  reddUe 
Domino  ifoia  vestra,  votom oonfringendum  putaret, 
nec  morem  genti  sus  insuetum  introdacere  auderet, 
consilium  habuit  cum  primoribus  quid  fiunendum 
esset;  omnibusque  in  communi  plaçait  Dominum 
super  hoc  esse  consulendum ,  et  caeteri  qnidem  ora- 
tioni  incubuerunt.  Pontifex  vero  ex  more  ad  consu- 
lendum Dominum  accessit.  Nec  raora  :  cunctis  audien- 
tibus ,  de  propitiatorii  loco  facta  est  vox,  Isaiae  vati- 
cinio  requirendum  esse,  cui  virgo  commendari  et 
desponsari  deberct,  illo  scilicet  egredietur  virga  de 
radice  Jesse ,  etc....  Cunctos  itaque  de  femiliâ  David 
nuptiis  habiles  non  conjugatos  virgas  suas  ad  altare 
jussit  allaturos.  Eratquc  inter  caeteros  homo  nomine 
Joseph  j  qui  cùm  virgam  suam  attulisset  et  ipsa 
illico  fiorem  germinasset,  atqae  in  ejus  cacumine 
cc^mba  de  cœlo  veniens  consedisaet,  liquîdo  on- 
nibus  patuit  ipsi  virginem  desponsandam  fore.  Nup* 
tiarum  igitur  jure  ceiebrato,  ipse  in  Bethléem  recedit, 
domum  suam  dispositurus ,  et  nuptiis  necessaria  pro- 
curaturus.  Virgo  autem  Domini  cum  septem  alîîs  vîr- 
ginibus  coUactaneis  suis,  quas  à  sacerdote  acceperat, 
ad  domum  parentum  reversa  est.  Hieroktaitjs  mper 
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compH ,  retourneraient  chez  leurs  parens ,  pour  songer 
à  se  marier.  Toutes  ses  compagnes  obéirent  arec  joie 
à  cet  avertissement  ;  Marie  seule  repondit  qu'elle  ne 
pouvait  s'y  conformer ,  en  alléguant  que  ses  parens 
1  avaient  consacrée  au  service  de  Dieu ,  et  que  de  plus^. 
ayant  elle-même  voué  sa  virginité  au  Seigneur,  elle  ne, 
pouvait  la  violer.  Le  pontife,  fort  embarrassé ,  en  ce 
qu'il  pensait  qu'on  ne  pouvait  rompre  ses  voeux , 
d'après  l'Écriture  qui  dit  :  Faites  des  vœux ,  ei  acquiUez- 
vous  envers  te  Seigneur  des  vaux  que  vous  avez /ails;  et 
d'un  autre  côté  n'osant  pas  introduire  une  nouvelle 
coutume  dans  la  nation,  tint  conseil  avec  les  premiers 
des  juifs  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre.  11  fut  résolu 
en  commun  que  le  Seigneur  serait  consulté  sur  ce  cas 
particulier  ;  et  sur-le-champ  ils  se  mirent  tous  en 
prière  j.poQdant  que  le  grand-prètre  s'approchait  avec 
les  cérémonies  d'usage  pour  consulter  le  souverain  des 
êtres.  Bientôt  une  voix  sortant  du  propitiatoire ,  se 
fit  entendre  de  tôuâ  les  assistans ,  et  'dit  qu'il  fallait 
recourir  aux  prophéties  d'Isale,  pour  savoir  à  qui  l'on 
devait  confier  et  fiancer  la  jeune  vierge,  c'est4L-dire 
au  passage  de  ce  prophète  où  il  est  dit  :  Un  rejeton 
sortira  de  la  racine  de  Jessi^  etc.  Alors  le  grand-prétro 
ordonna  à  tous  ceux  du  sang  de  David,  qui,  sans 
avoir  été  mariés ,  étaient  habiles  au  mariage ,  de  dé- 
poser leurs  verges  sur  l'autel.  Or,  parmi  ceux-ci  se 
trouvait  un  homme  du  nom  de  Joseph.  Lorsqu'il  eut 
apporté  sa  baguette ,  elle  fleurit  aussitôt  ;  une  colombe 
descendue  du  ciel  se  posa  en  même  tems  au  haut  de  la 
tige,  et,  par  ce  signe,  il  devint  manifeste  à  tout  le  monde, 
que  c'était  lui-même  à  qui  la  jeune  fille  avait  été  des- 
tinée. Le  mariage  ayant  été  célébré  suivant  l'usage ,  il 
se  retira  dans  Bethléem  pour  disposer  sa  maison,  et 
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MeUthœum.  Ideo  autem  non  de  sinipHci  virgine  sed 
de  desponsatâ  filius  Dei  ooncipitur,  primo  quidem  ut 
per  generationem  Joseph  origo  Mariœ  monstraretur, 
secundà  ne  à  Judasis  ut  adultéra  lapldaretur,  tertio 
ut  in  £gyptum  fugiens  haberet  mariti  sola tium.  Martyr 
etiàm  Ignatius  quartam  addit  rationem ,  ut  videlicet 
ejus  partus  diaboh  celareiur. 


*'-'~^— ^^^'^  -^— --^T^»  -  -  "*"»^"»«"~^~~ ■"»-»»""" -t-~-—'n-fc'%^'>iti'>%'fcr»rufi/i.mj«j<. 


CAPITULUM  XXIX. 


De  aQDuntittione  beatt  JoAnnit-BaptisUB  (t). 


EUSEBIUS. 


ÂNKO  imperii  Âugusti  quadragesimo  primo,  oljm* 
piadis  cxciv  (anno  secundo)  (a),  Marcus  Porcius 
Cato  latinus  declamator  taedio  duplicis  quartanœ  se- 
metipsum  interfecit  (3).  De  quo  Helinandus  multa 

(i)  Extrait  de  Vincent  de  Beaayais ,  VII ,  75. 

(a)  An  3 ,  ar.  J.-G. 

(5)  Il  s'agit  ici  de  Marcus-Porcins  Lalro. 
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frire  tous  les  arrêts  nécessaires  desnoces.  Marie ,  de 
son  câté  y  se  retira  chez  ses  parens  ayec  sept  jeunes 
Tierges  ses  compagnes ,  qui  avaient  été  éleyées  atec 
elle ,  et  que  le  grand-prétre  lui  avait  données  pour  cor- 
tège. Saint  jérôme^  sur  5.  Matthieu*  Ainsi  donc ,  le  fils 
de  Dieu  devait  être  conçu  non  d*une  simple  vierge,  mais 
d'une  vierge  qui  avait  été  fiancée  \  afin  que,  d'abord , 
l'origine  de  Marie  fût  démontrée  par  celle  de  Joseph; 
ensuite  pour  éviter  que  la  Yterge  ne  fût  lapidée  par 
les  Jniis  comme  Aie  adultère  ;  en  troisième  lieu ,  aflh 
que  dans  sa  fuite  en  Egipte  eUe  pût  jouir  de  la  conso- 
ktion  de  son  mari.  Le  saint  martir  Ignace  ajoute  une 
quatrième  raison  ;  afin  que  »  ditrîl,  ses  coudies  fuaseot 
cachées  au  démon. 


^f^^^^t^i^^^^f0tf^^^f^^^^^^f^^V^^^^%f*^M^M^mtV*MMtm^^MMM^m^^^^n^M^M^t*^M^^i^f^ 


CHAPITRE  XXIX. 


De  rannondation  de  laiat  Jeaa-Baptîstf . 


EUSÀBB. 


En  l'an  quarante-unième  de  l'empire  d'Auguste, 
deuxième  de  la  194*  olimpiade,  le  rhéteur  Marcus- 
Porcins  Cato ,  ne  pouvant  supporter  la  fièvre  quarte 
qui  le  tourmentait ,  se  donna  la  mort.  Hélinand  parle 
beaucoup  de  ce  rhéteur ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ce  Caton  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment 
dans  les  tems  de  Jules  César.  C'est  tout  ce  que  nous 
dirons  ici  sur  la  distinction  que  Ton  doit  faire  entre  les 
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proloqtntur.  Nec  fiiH  iiie  Gato  de  quo  superiiis  ba- 
bitam  est  tempore  Jafii  Caesaris  :  distinctîonem  ver& 
diversorum  Catonum  non  hîc  ascribimus ,  breritatîs 
çi^us^.  AcTOR.  Eodem  anno  Zacharias  pontifex  de 
stirpe  Abia,  qui  inter  vigintl  quatuor  summos  saœr- 
doted  dim  statutos  à  David  octavain  sortem  habuit, 
.ciim  in  die  propitiationis  inoensom  ad  altare  thymiib> 
matis  oflferret»  aagelu»  ei  naaciturum  filium  de  uxore 
•praedixit  Qui  oOMidoraos  uxom  st^litatem  et  utriufl^ 
que  aenecftutem^  non  credidit,  et  ab  hoe  uaque  ad 
-dimn  partilka  obmatuit.  Nomen  quoque  pueri  et  nut- 
foifieentiaiB  et  aanotîtatem  et  abetinentiam  angefais 
patri  indicavit  Cbncepit  igitur  Elisabeth  Zacharitt 
uxor  ;  et  mensibus  quinque  se  occultabat ,  quia  partes 
^ui  âetatem  erubescebat  :  nondiun  enim  mysterium 
noverat ,  quia  Zacharias  mutus  ei  indicare  non 
poterat.  Sed  posteà  ewltavit  in  adventu  Mariae, 
cognità  rei  tôtotte.  Concepit  quidem  viii  kalendas 
octobris(i)  in  œquinoctio  autumnali,  quando  noctes 
incipiunt  crescere  et  dtes  minui;  posteâ  vero  Maria 
virgo  mense  sexto  nu  kalendas  aprilis(!i),  quando 
dies  incipiunt  crescere  noctes  vero  minui.  Sextus 
quidem  mensis  congruit  mysterio  sextae  £tatis. 

(i)  Le  34 de  Mptembre. 
(a)  Le  a5  de  mars. 
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diffiérens  personages  qui  ont  porté  le  nom  de  Caton  : 
une  plus  longue  dissertation  sur  cette  matière  nuirait 
à  la  brièTetë  que  nous  nous  sommes  imposée.  L'Au- 
TEira.  Dans  la  même  année ,  pendant  que  le  pontife 
Zacharie,  de  la  maison  d'Abia,  qui  obtint  jadis  le 
huitième  rang  parmi  les  yingt-quatre  grands-prétres 
établis  par  David ,  offrait ,  le  jour  de  la  propitiation , 
de  Tencens  à  l'autel  des  parfums ,  un  ange  lui  prédit 
que  sa  femme  lui  donnerait  un  fils.  Mais  Zacharie  ré- 
fléchissant à  la  stérilité  de  son  épouse ,  et  à  leur  vieil- 
lesse,  n* ajouta  pas  foi  à  cette  prédiction,  et,  à  cause 
de  son  incrédulité ,  perdit  Tusage  de  la  parole  jusqu'au 
jour  des  couches  de  sa  femme.  L'ange  lui  avait  aussi 
fait  connaître  le  nom  de  son  fils ,  sa  magnificence ,  la 
sainteté  de  sa  vie ,  et  son  abstinence  future.  Cependant 
réponse  de  Zacharie ,  Élizabeth,  conçut ,  et  se  tint 
cachée  pendant  cinq  mois ,  parce  que  son  âge  la  fesait 
rougir  de  sa  grossesse ,  et  qu'elle  ne  connaissait  pas 
encore  ce  mistère ,  que  son  mari  f  à  cause  de  son  nm- 
tisme ,  n'avait  pu  lui  apprendre.  Mais  en  ayant  été 
instruite  plus  tard ,  elle  fut  transportée  de  joie  à  l'ar- 
rivée de  Marie.  Élizabeth  avait  conçu  le  viu  des  ka- 
lendes  d'octobre  y  à  l'équinoxe  d'automne ,  dans  le 
tems  que  les  nuits  commencent  à  croître  et  les  jours 
à  diminuer.  La  vierge  Marie  conçut  six  mois  après ,  le 
via  des  kalendes  d'avril ,  à  l'époque  où  Ie$  jours  com- 
mencent à  croître  et  les  nuits  à  raccourcir.  Du  reste 
les  six  mois  que  la  conception  de  la  sainte  Vierge  eut 
de  retard  sur  celle  de  sainte  Elisabeth  y  se  rapportent 
au  mistère  du  sixième  âge. 


I O  AKNAU» 


iJi. -KX» '■i.ii. Ti. '■'>'*'■ 't ni '■i-t'i'r~—'~'*"*i "■"■"""  -  —  —  »»»-»» »»»^  ■■■■■  ■  «» ■  ^^^^^^^^«1 


CAPITULUM  XXX. 


De  aonontutione  fiUi  Deî ,  Domiai  nostri  Jeso  Chritti. 


■ 
BERNàRDUS  SUpCF  MisSUS  €St  (l). 

ViRGo  itaque  regîa  gemmis  omata  virtutum  gemi- 
noquc  mentis  et  corporis  pariter  décore,  prœfulgîda 
specie  sua  et  pulchritudine ,  in  caelestibus  cognita, 
cœli  civium  in  se  provocavit  aspectus;  ita  ut  régis 
animum  in  suî  concupiscentiam  inclinaret,  et  caeles- 
tem  ad  se  nuntium  de  supernis  educeret.  Ingressus 
est  igitur  angélus  ad  eam  :  quo?  puto  in  secretarium 
cubiculi  pudiciy  ubi  illafortassis^  clauso  ostio,  super 
se  orabat  patrem  suum  in  absconditor.  Nec  suspi- 
candum  est  quod  apertum  angélus  invenerit  ostiolum 
virginis ,  cui  in  proposito  erat  fugere  hominum  fre- 
quentiam,  vitare  colloquia,  ne  vel  orantis  perturba- 
retur  silentium ,  vel  concurrentis  castitas  tentaretur. 
Clauserat  itaque  etiàm  illâ  horâ  suum  super  se  habi- 
taculum,  sed  hominibus  non  augelis.  a  Ave,  »  inquit 
angélus,  «gratiu  picna;  Dominus  tecum,  etc.»Li}CiE. 

(i)  Tîrd  de  Vincent  de  ReauTais,  VII ,  76. 
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CHAPITRE  XXX. 


De  l'annoncuitioii  da  fibd«  Diea ,  notre  seigneur  Jëstu-Chritt. 


SAINT  BERNARD ,  sur  ce  texte  :  //  a  éié  envoyé,  eic. 

La  Vierge  y  ornée  de  toutes  les  perles  des  vertus  et 
de  la  double  beauté  de  l'esprit  et  du  corps  y  brillante 
par  les  grâces  de  sa  figure  et  de  sa  personne ,  et  connue 
jusque  dans  les  cieux,  attira  tellement  sur  elle  les 
regards  des  célestes  habitans ,  que  le  cœur  de  leur  roi 
inclina  vers  la  concupiscence  par  rapport  à  elle ,  et 
lui  envoya  d'en  baut  un  messager  divin.  L'ange  ent|*a 
donc  vers  elle  :  en  quel  endroit?  dans  Tendroit  je 
pense  le  plus  secret  de  sa  cbambre ,  où  Marie,  sa  porte 
étant  fermée ,  adressait  dans  le  secret  ses  prières  à  son 
père.  On  ne  doit  pas,  en  effet ,  soupçonner  que  Fange 
trouva  ouverte  la  porte  de  la  vierge ,  qui  s'était  fait 
une  règle  de  conduite  de  fuir  la  société  des  hommes 
et  leurs  entretiens ,  pouf  éviter  que  le  silence  ne 
ttkt  troublé  dans  ses  prières,  et  que  sa  chasteté  ne 
fût  tentée  par  l'approche  de  personne.  La  porte  de  son 
appartement  était  donc  en  ce  moment  fermée  i  mais 
aux  hommes  seulement  et  non  aux  anges.  «  Je  vous 
»  salue  f  •  dit  l'ange ,  «  vous  qui  êtes  pleine  de  grâces.  Le 
»  Seigneur  est  avec  vous ,  etc.  »  5.  Luc. 
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CAPITULUM  XXXI. 


Qttod  Turgo  beaU  posi  conceptam  abiit  in  monUaa  (i). 


PosT  conceptum  igitur  exsurgens  Maria  abiit  in 
noBtana  cum  festinatione  ad  ËUzabeth  in  civiute 
Judâ.  Juda  hic  accipitur  pro  nomineisegoiy  non  tribus  ; 
Hîenisalem  enim  erat  in  tribir  Benjamin ,  per  quam 
forte  transibat  ad  oppidum  in  quo  dicunt  tune  Za«- 
chariam  habitasse,  quarto  milliarîo  ab  Hierusalem^ 
et  ibi  natum  Joannem  :  et  legitur  in  libro  Justorum 
qiiàd  beata  virgo  primo  eum  levavit  à  terra.  Intravit 
igitur  Maria  in  domum  Zachariae,  et  salutavit  Eliza- 
beth,  statimque  exultavit  infans  in  utero  Elizabeth. 
Objgenes.  Jésus  enim  qui  in  utero  illiûs  erat ,  Joannem 
adhîic  in  ventre  matris  positum  sanctificare  festi*^ 
nabat.  Denique  non  antcquàm  Maria  si^lutaret  Ëliza-i 
bethy  sed  statim  ut  locuta^st  verbum  quod  in  ventre 
Biatris  suggesserat  Dei  filius ,  infans  in  gaudio  exoi* 
ta  vit;  et  tuoc  primum  prsecursorem  suum  Jésus  pro- 
phetam  fecit.  Repleta  igitur  Spiritu  Sancto  Elizabeth, 
exclamavit   matrem   Domini   beatificans ,    diccndo 

et  benedicta  tUj  etc Glosa.  Auditâ  igitur  res- 

ponsione   Elizabeth  ,  ampliiis  tacerc   non    potuit  ; 

(r)/&iW.,85et86. 
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CHAPITRE  XXXI. 

La  sainte  Viei|;e  $e  dirige  tvn  lei  nimtai^es ,  ;|]v4i  qa'dlii  4 

conçu. 


Lonag w  Marie  cnt  amço»  elle  se  kva»  dL  se  dirigea  «» 
toate  hâte  ycts  les  monugnes  »  pour  yoît  EUaabeib 
dans  une  yille  de  Juda*  Juda  est  ici  pour  le  nom  da 
royauaie  et  non  ponr  celai  de  la  tribu  :  en  effet  Jéru- 
salem ,  par  où  elle  passait  alors  pour  ae  rendre  dans 
le  bourg  où  l'on  dit  que  Zaçharie  habitait ,  à  quatie 
milles  de  celle^i,  et  dans  lequel  naquit  saint  Jean  9 
ëtait  dans  la  tribu  de  Benjamin.  On.  lit  dans  le  Livre 
des  Justes  que  la  sainte  Vierge  fut  la  première  qui  le 
leTa  de  terre.  Marie  entra  donc  dans  la  maison  de  Sa- 
larie y  salua  Efîzabeth  y  et  ausâtâft  celle^i  sentit  soA 
en&nt  tressaillir  dans  sçn  sein.  OéigAnis.  Jésus ,  4feS 
était  dans  le  sein  de  sa  mère ,  s'empressait  de  sanctifier 
'JeStn  dans  le  siein  d'Élizàbeth.  Le  fils  de  Zacbarie  tres- 
saillit de  joie  ^  non  pas  avant  que  Marie  e4t  salué  Sli- 
sdMik,  ma»  aussitôt  qu'elle  eut  profSrë  le  mol  que  le 
fils  de  Dieu ,  qu'elle  portait  dans  son  sein ,  lui  avait 
suggéré.  Ce  fut  alors  que  Jésus  fit  prophète  son  premier 
précurseur  :  Elisabeth ,  pleine  de  rfispritSahit ,  s'éeria 
en  félicitant  la  mère  du  Seigneur ,  vous  ites  bénie  esUre 
louées  les  femmes  y  elc*  Glose,  Après  avoir  entendu  la  ré- 
ponse d'Élizabeth,  Marie  ne  put  se  taire  davantage;  le 
moment  était  venu  pour  elle  de  se  déclarer  ;  elle  décou- 
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doua  quae  perceperat,  et  quod  virginali  pudoreaccep- 
tum  oraculum  sileotio  texerat,  jam  congruo  tempore 
patefecit ,  dicendo  :  a  Magnificat  anima  mea  Domi- 
num,  etc.  »  Mansit  autem  Maria  apud  Elizabeth 
tribus  mensibus,  quia  enim  propter  officium  véné- 
rât ,  ofEcio  inhaerebat.  Mansit  autem ,  non  cpiia 
domus  aliéna  eam  delectaret ,  sed  quia  frequentiùs 
in  publico  videri  displiceret.  Beda.  Tandiii  igitur 
mansit  Maria  cum  Elizabeth ,  donec ,  partûs  tempore 
completo,  prsecursoris  Domini  sui,  propter  quem 
maxime  venerat ,  nativitatem  videret ,  scilicet  tribus 
mensibus;  et  sic  reversa  est  in  domum  suam.  Cohes- 
TOR.  Revertens  autem  Maria  in  Nazareth  inventa 
est  à  sponso  in  utero  habens.  Qui  nolens  eam  tra- 
ducere  in  conjugem  9  occulté  voluit  eam  dimittere. 
In  somniis  autem  monitus  est  ab  angelo,  ut  acciperet 
eam  in  conjugem  ;  et  ne  suspicaretur  adulterium , 
qopceptum  puerum  de  Spiritu-Sancto  indicavit,  et 
ut  Jesu  vocaretur  prttcepit,  etaccipiens  sponsam  in 
uxorem^  cum  virgine  virgo  permansit  (i). 

(i)  Vincent  de  BeaoTaîs  a  puise  tout  ce  qui  te  rapporte  à  la 
Tie  de  la  Vierge  dans  un  des  Évangiles  apocryphes ,  connu  sous 
le  nom  d'Érangâe  de  la  Naissance  de  Marie.  On  le  trouvera  impri- 
me en  latin  dans  le  Codex  apœryphus  Novi  Tettamenii  à  Jomnne 
Alberto  JFabricio,  Hamburgi^  1719*  I»  X9*  Les  témoignages  cités 
dans  le  préambule  prouvent  que  cet  ouvrage  a  été  cité  par  saint 
Épiphane,  saint  Grégoire  de  Njsse  et  saint  Augustin.  Mats  tous 
trob  ne  le  regardent  point  comme  authentique.  F. 
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Trit  les  dons  qa'elle  ayait  reçus ,  et  Torade  qui  lui 
avait  été  annoncé ,  et  qu'elle  avait  tenu  jusqu'alors  se- , 
crètement  enveloppé  d'une  pudeur  virginale ,  en  di- 
sant :  «Mon  ame  glorifie  le  Seigneur  y  etc »   Elle 

resta  trois  mois  auprès  d'Elizabeth  :  comme  elle  était 
venue  pour  remplir  un  devoir ,  elle  avait  à  coeur  de 
s'en  acquitter.  Elle  se  tint  chez  Zachariet  non  par  le 
plaisir  qu'elle  trouvait  dans  une  maison  étrangère , 
mais  parce  qu'elle  n'aimait  pas  à  se  montrer  en  pu- 
blic. B&DK.  Marie  demeura  avec  Elizabeth  jusqu'après 
les  couches  de  celle-ci ,  afin  d'être  témoin  de  la  nais- 
sance du  précurseur  de  son  Seigneur ,  ce  qui  était  le 
but  de  son  voyage.  Après  trois  mois  d'absence ,  elle 
revint  chez  elle.  Gohbstor.  Lorsqu'à  son  retour  elle 
passait  à  Nazareth ,  elle  fot  rencontrée  par  son  mari , 
qui  la  voyant  enceinte ,  refusa  de  la  prendre  pour 
épouse  y  et  voulut  la  renvoyer  secrètement.  Biais  pen- 
dant qu'il  dormait ,  un  ange  l'avertit  de  la  recevoir 
en  mariage;  et  pour  qu'il  ne  la  soupçonnât  pas  d'adul- 
tère f  il  lui  apprit  qu'elle  avait  conçu  du  Saint-Esprit 
un  fils  qu'il  nommerait  Jésus.  Joseph  prit  alors  Marie 
pour  femme ,  et  resta  vierge  avec  une  vierge. 
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CAPITULUM  XXXU. 


QvM  OctoTtaiias  unÎTersum  descripsit  orbem  (i). 


Tgitcr  omnibus  regionibus  per  universum  orbem 
pacatis ,  omniumque  bellorum  fragore  sedato ,  me- 
inoratus  Augustus  rempublicam  legibus  pacificîs  ad* 
gsquare  sive  nutrire  desiderans ,  protuUt  edîctum  ut 
describeretur  uoiversus  orbis.  Çqmkstoii.  Voleos 
wha  Augu&ttts  icire  oumerum  regioaum  îb  orbe  q^m 
vomeum  6uheraat  ditioni ,  numcniim  elîiin  civitatinn 
in  qfiâlîbel  regione ,  numerum  quoque  caphum  in 
quâlibet  eivitate,  prœceperat  ut  de  suburbanis,  op- 
pidis,  villis  et  pagis  ad  suam  oonflaeieot  homines 
civitatem ,  maxime  undè  trahebant  origincm  ;  et  qui- 
libet  nummum  argenteum  pretii  deoem  numiAorum 
usualium^  unde  et  denarius  dicebatur^  pnesUb  pro» 
viaciaetradenSy  ut  se  subditum  impmo  roiiuuao  pro- 
fiteretur.  Nàm  nummus  imaginem  Caesaris  pntfere- 
bat  et  superscriptionem  nomiuis;  et  numéros  eo- 
rum  qui  censi  capite  ferebantur,  redigebantur  in 
scriptis.  Ascendit  autem  et  Joseph  à  Nazareth  in 
Bethléem,  eo  quod  esset  de  domo  David,  ut  profi- 
teretur  cum  Maria  uxore  pnegnante. 

(i)  Vincent  de  BeauTaisi  VII ,  87. 
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CHAPITRE  XXXII. 


Octavien  fait  faire  k  ilenombrement  de  toute  la  terre. 


Comme  tous  les  pays  de  Tunivers  étaient  en  paix ,  et 
les  fureurs  de  la  guerre  partout  apaisées,  Auguste 
-voulant  entretenir  la  tranquillité  de  son  empire  par 
des  lois  pacifiques  ,  rendit  un  édit  pour  faire  faire  le   , 
dénombrement  de  toute  la  terre.    Comestor.  Pour 
connaître  le  nombre  des  pays  soumis  à  la  domination  , 
des  Romains,  celui  des  -villes  de  chaque  pays  ,  et  des 
habitans  de  chaque  -ville ,  Auguste  aTsdt  ordonné  que 
ceux  qui  demeuraient  dans  les  lieus  voisins  des  yilles , 
dans  les  bourgs  et  dans  les  yillages ,  se  rendissent  à  la 
yiUe  dont  ils  étaient  originaires ,  et  que  chacun  payât 
au  commandant  de  la  proyince  un  écu  d'argent  va- 
lant dix  écus  ordinaires  y  d'où  est  venu  le  mot  denier , 
afin  de  se  reconnaître  sujet  de  l'empire,  car  le  denier 
portait  l'effigie  et  le  nom  de  César  ;  et  l'on  inscrivait 
le  nombre  de  ceux  qui  se  soumettaient  au  cens.  Joseph 
Tint  de  Nazareth  à  Bethléem  ,  parce  qu'il  était  de  la 
maison  de  David ,  pour  se  déclarer  avec  Marie  son 
épouse  qui  était  enceinte. 


IV. 
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CAPITULUM  XXXIII. 


De  reparatiooe  omUtis  Belgis  anctoritate  imperatoris ,  et  de  eju« 

nominis  novA  imposîtione. 


HUGO  TULLBIISIS. 

AiTKO  Cassaris  Augusti  quadragesimo  secundo  (i), 
^  idem  imperator^  videns  pacem  universalem ,  exiit 
edictum  ut  universus  orbis  describeretur^  S^ire  û- 
*  quidem  voluit  quoi  regua  >  quot  provlBcûe,  quoi 
civitates  ^  quot  ^illae-,  quot  c^ptda ,  quot  castra  , 
quot  familiae^  quot  dooius  et  quot  penonœ  suo  sub- 
dobitQtw  imperict;  et  ut  eertiù»  cuncta  sub  ordine 
€Jaudi^r«ntiir,  decrevit  ut  quaelibet  persona  ad  civi- 
talem,  updà  sortiebatur  originem,  ad  certam  diem 
pei]geret  iBseribeDda,  suum  persolvendo  tributum. 
Quibus  ad  effectum  deductis ,  et  rescriptis  ab  impe- 
ratore  consideratis ,  excessit  numenis  capituin  Bavo- 
nlat ,  id  est  autlquae'  Belgîs ,  riumerum  oumium  ciyi«- 
tatum  GalUœ  ultrà  oc^oginta  millia  :  uam  ab  omnibus 
civitatibus  Galliae  atque  Geraiaai<e  u^cnoa  et  Sa]U>- 
niœ  magnus  confluxit  populus  dicentium  se  origina- 
liter  ab  eâdem  descendisse  civitate.  Quod  advertens 
imperator,  decrevit  eamdem  reparari;  etmittens,  fecit 

(0  An  I  de  J.-C. 
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CHAPITRE  XXXIII 


Restauration  de  la  ville  de  Belgis  pai-  ordre  de  l'eaiperear.  Elle 

reçoit  ua  oouyeau  nom. 


UUGUISS  DE    TOUL. 

La  quarante-deuxième  année  du  règne  de  César- 
Auguste,  cet  empereur  yoyant  la  paix  universelle, 
ordonna,  par  un  édit,  le  dénombrement  de  toute  la 
terre.  Il  voulut  savoir  combien  de  royaumes ,  de  pro- 
vinces ,  de  villes ,  de  bourgs ,  de  villages ,  de  châteaux, 
de  familles ,  de  maisons  et  de  personnes  étaient  sou- 
mis à  son  empire  ;  et ,  pour  que  ce  dénombrement 
f&t  fait  dans  un  ordre  régulier,  M  arrêta  q«e  chaque 
habitant  se  rendrait  à  ua  jour  marqué  dans  la  ville 
d'où  il  tirait  son  origine,  pour  s'y  faire  inscrire  et 
payer  le  tribut.  Cela  fait,  et  les  râles  mis  sous  les  ieux 
de  l'empereur,  il  se  trouva  que  le  nombre  des  habi- 
tans  de  Bavonie,  c'est-à-dire  de  Tancienne  Belgis, 
excédait  de  plus  de  quatre-vingt  mille  le  nombre  de 
ceux  de  toutes  les  villes  de  la  Gaule  ;  car  il  était  vena 
de  toutes  le&  villed  de  la  Gaule ,  de  la  Germanie  et  et 
la  Saxe  une  foule  de  gens  se  disant  originaires  de  Bel« 
gis.  L'empereur  ayant  remarqué  cela  ordonna  de  res» 
taurer  cette  ville.  Il  y  fit  faire  sept  portes.  On  rétablit 
p«r  9es  ordre»  le  palais  et  les  temples  des  finix  «Kteux , 
et  on  y  replaça  les  idoles  qui  étaient  à  Trêves.  Les 
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portas  septem,  palatium  atque  idolorum  templa  re« 
sarciri  atque  renovari ,  et  idola  quae  erant  Treverîm 
illiic  iterîim  collocari.  Septem  vias,  quae  per  univer- 
sum  orbem  distend untur,  jussit  reparari  ;  viam  etiàm 
subterraneam^quas  versiis  Fanum-Martis  proteodîtur, 
lapidibus  coetis  et  quadratis  fortificari  jussit.  Tandem 
dictam  civitatem  imperator  nomine  proprio  insignivit, 
tanquàm  à  re  nomen  accipiens ,  et  Octoviam  deinceps 
appeUari« jussit;  ipsam  cum  octo  viis  suis  perpetuo 
sibi  et  Romanis  hereditario  jure  applicans,  imperia- 
libus  privilegiis  ipsam  decoravit. 


CAPÏTULUM  XXXIV. 


De  benedictA  natiritate  pooiini  noftri  Jesu-Chrtsti  (i). 


COMESTOR. 

Jksus-Christus,  Deî  filius,  de  intemeratâ  vlrgine 
dignatus  est  nasci,  anno  regni  Augusti  quadragesimo 
secundo,  olympiadis  cxciv*anno  primo  (a),  noctedo- 
nwpf^^  diei  ;  nam  eu  die  quâ  dixerat  fiât  lux  et  facta 
est  lux,  visitavit  nos  oriens  ex  alto.  Inchoata  est  vero 
secuodtim  quosdam  sexta  aetas  à  nativitate  Christ! , 

.  (i)  IIk  f  pnsqu'ea  entier  de  Y incent  de  Bcturais ,  VU ,  88  et  8^). 
.  <a)  Il  hvt  lire  «nno  frrlM. 
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sept  routes  qui  condaistnt  à  tout  les  pays  de  la  terre 
forent  réparées ,  et  la  Toie  soulerraine  qui  mène  à  Fa- 
mars  fut  consolidée  avec  des  pierres  durcies  et  carrées. 
Enfin  l'empereur  voulut  donner  son  nom  à  la  ville 
en  mémoire  des  choses  qu'il  y  avait  faites ,  et  il  or- 
donna qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  Octovie.  11  en  fit 
sa  propriété  et  celle  des  Romains  par  droit  héréditairci 
à  perpétuité ,  et  lui  accorda  des  privilèges. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Sainte  Nativité  de  Netre-Seigneur  Miie43irist« 


COHBSTOR. 


Jésvs-Christ y  fils  de  Dieu,  daigna  nattre  d'une 
vierge  immaculée  Tan  quarante-deux  du  règne  d'Au- 
guste ,  la  troisième  année  de  la  194*  olimpiade  , 
dans  la  nuit  du  dimanche;  car  le  jour  où  il  avait  dit 
que  la  lumière  soit  faite  et  la  lumière  fut  faite ,  le 
soleil  levant  nous  visita  d'en  haut.  Et  le  sixième  â|^ 
commença ,  suivant  quelques-uns ,  à  la  naissance  du 
Christ  I  suivant  ce  que  dit  Fapâtre  lorsque  U  Ums  sera 
accompli,  etc.;  selon  d'autres  il  commença  au  jour  où 
il  |ut  baptké ,  a  cause  de  la  f<Hrce  régénératrice  donnée 
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tecondiiin  aposbrftim  qui  dîdt  aun  vemerii  plemi^ 
tudo  temporis  ^  etc.  Secondùm  aotem  alîos  iacteata 
est  à  die  qui  baptisatus  est  propter  ym  regeneratî- 
▼am  datam  aquis.  Porro,  secondùm  opinionem  alio- 
rum,  inchoata  est  à  passione  sua,  quia  tune  aperta 
est  porta  y  et  inchoata  est  quasi  quodam  modo  sep- 
tima  quiescentium.  Actor  (i).  Hic  fîiit  annus..£ta- 
tis  quintae ,  quae  aetas  terminatur  hîc  j  qui  fîiit  quin- 
gentesimus  cîrciter  nonagesimus;  ab  initio  regni 
David  MCiv  ;  ab  exitu  iEgypti  et  datione  legis  mdix, 
à  prima  promissione  factâ  Abrahae  iimxy;  ab  inîtio  vero 
mundi  iiimcmlxiii;  à  diluvio  iiihccclxiii;  et  hocdun- 
taxât  sccundùm  nos  qui  ab  Adam  usquead  Abraham  ex 
divinâ  historia  ^  juxtà  beati  Hieronymi  transiationem , 
annorum  numerum  accepimus,  ab  Abraha  quoque 
usque  ad  Christum ,  juxtà  ejusdem  Hieronymi  ac  Cas- 
sariensis  Eusebii  et  ipsorum  Hebraeorum  computatio* 
nem*  Computatîs  igitur  omnibus  juxtà  Septuagin- 
ta  opinionem  ac  doctonuu  praemissorum ,  invenies 
ab  initio  mundi  usque  ad  navitatem  Domini  an- 
nos  VMCXcix  ;  et  hune  numerum  assignat  Beda ,  quem 
etiàm  communiter  tenet  Eoclesia;  undè  veraus  : 

Unum  toile  datis  ad  milHa  quinque  ducentis, 
Nascenti  Domino  loi  Beda  dat  h  proloplasto. 

AcTOR  (2).  Omissis  cunctis  supputationibus  annorum  ^ 
olympiadum^  œrarum  aut  consimilium  deinceps,  ab 

(t)Ce  rfaisuil  esl  encore  citraitde  Vincent  de  OeaaTai». 
in)  Lt  imstage  (jnî  suit  dsns  le  texte ,  joiqn'à  ce»  wots  :  Jûeôhus^ 
JllteiMf^&^a«  M  tMurepaadavt  Vincent  de  BenuTnu. 
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aux  eayx.  Enfin,  saivant  une  antre  opiaUm  »  il  cooh 
mença  à  la  passion  du  Seigneur ,  parce  qu'alors  la 
porte  fut  ouverte.  Ce  fut  environ  Tan  ô90  du  cia- 
quième  âge  qui  finit  à  cette  époque;  Tan  1104  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  David  ,  1509 
depuis  la  sortie  d'Egipte  et  rétablissement  de  la  loi, 
2015  depuis  la  première  promesse  faite  à  Abraham; 
Tan  du  monde  3963 ,  et  du  déluge  2363.  Ces  calculs 
ne  sont  exacts  que  pour  nous  qui  comptons,  d'après  la 
Bible  traduite  par  saint  Jérdme ,  les  aimées  qui  se  sont 
écoulées  depuis  Adam  jusqu'à  Abraham  ;  et  les  atinéei 
depois  Abraham  jusqu'à  JésuS'Christ ,  d'après  le  même 
saint  Jérôme^  Ensèbe  de  Césarée  et  les  Joifiii*  Eli 
comptant  toutes  ces  années  on  trouve,  suivant  l'opt- 
nion  des  Septante  et  des  docteui;s  cités  plus  haut» 
5199  ans  depub  le  commencement  du  monde  jusqu'à 
la  naissance  de  Notre-Seigneur.  C'est  ce  nombre  que 
Bède  a  fixé,  et  que  l'Église  (1)  suit  ordinairement* 
be-là  cette  règle  :  .    . 

Otez  un  de  cinq  mille  deux  cens  et  vous  aureat, 
suivant  Bède ,  le  nombre  d'années  qui  sépare  la  for- 
mation du  premier  homme  de  la  naissance  du  Sei- 
gneur. 

L'AoTBiia.  Sans  me  servir  désormais  des  olimplàdes 
et  des  autres  ères  semblables  pour  calculer  les  années, 

(i)  L^Église  grecque  ne  sait  pas  ce  calcul  ;  les  ConstantinopoU- 
tains  elles  Septante <)e  Jean  Grabe  comptent  55o8  ans  et  3  mois 
«VftBt  la  DatfMncvde  Jésaa-Christ;  et  ce  calcul  est  encore  aajoor- 
d'hoi  conserve  par  les  Rasses.  Vojei  les  Mémoire»  pour  aervir  i 
THistoire  ancienne  du  Globe ,  VI ,  167.  Mais  la  manière  de  compter 
adoptée  par  Bède  est  puisée  dans  la  Chronicpie  d'Eusèbe ,  et  s*ac- 
corde  a? ce  elle  quoiqu'elle  paraisse  en  différer  d'une  année.  Voyex 
la  Chronologie  de  Tacite ,  art.  xjxii  y  dans  la  dernière  édition  da 
Tacite ,  traduit  par  Bureau  de  Lamalle.  F. 
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încarnatione  Yerbi  divini  annos  dimimerare  propono, 
Deo  duce.  De  Christi  autemnativ4tate,pastoram  de- 
-nuotiatione  ,   cirCutncisione ,  magorum  adoratione  , 
innocentiutn  occisîone ,  fugâ  Christi  in  ^gyptum , 
pleniiis  evangelistae  proloquuntur;  idcirco  cum  reve- 
rentiâ  pauca  recltabo.  J ACOBUS ,  filius  Joseph.  Pas- 
tores  quoqae  ovium  vigilantes  in  regione  illâ  asse* 
rebant  se  angelos  vidisse  hymaum  dicentes  Deo,  et 
sh  eis  audivisse  quod  natus  esset  salvator  homiBum» 
qup  restitueretur  salus  Israël.  Tertiâ  auletn  die  nstr 
tjiyitatis  Domini ,  egressa  est  Maria  de  spelnncâ ,  et 
iogressa  stabulum,  posuit  in  praesepio  puerum,  et 
bos  atque  asinus  genû  flectentes  adoraverunt  eam. 
Tune'  impletom  est  quod  dictum  erat  per  Isaiam, 
Cognopit  bos  possessorem  suum ,  et  asinus  prce- 
sepe  domini  sui ,  etc.  Maria  igitur  pannis  involutum 
reclinavit  id  praesepio ,  quia  non  erat  ei  locus  in  di- 
versorio.  Comestor.  £t  transeuntes  pastores  usque 
Bethléem  invenerunt  verbum  quod  factum  est  ad  eos; 
et  qui  audiebant  mirabantur  super  his  quœ  dicebantur 
à  pastoribus  ad  eos.  Maria  quoque  conservabat  omnia 
verba,  hase,  conferens  in  corde  suo.   Beda.   Quia 
Maria  virgo  sanctas  scripturas  legerat ,  et  seiebat 
prophetias,  conferebat  ea  quae  secum  sunt  acta  de 
Domino  cum  his  quae  uoverat  à  prophetis  scripta  de 
Domino  ;  et  collecta  ad  invicem  cognovit  instar  coales- 
tium  chérubin  sociâ  sui  vullûs  luce  concordia. 


je  me  propose ,  avec  Taide  de  Dieu ,  de  les  dater  de 
rincarnation  du  Verbe  divin.  La  naissance  du  Christ, 
la  déclaration  des  pasteurs ,  la  circoncision ,  Tadora- 
tion  des  Mages ,  le  massacre  des  Innocens  et  la  fuite  de 

Jésus  en  Égipte  sont  rapportés  fort  au  long  par  les 
évangélistes  ;  c'est  pourquoi  je  n'en  parlerai  qu'en 
peu  de  mots  et  avec  respect.  JACQUES,  fils  de  Joseph. 
Des  pasteurs  qui  gardaient  leurs  troupeaux  en  ce  pays 
assuraient  avoir  vu  des  Anges  chantant  une  himne  à 
Dieu  y  et  disant  qu'il  était  né  aux  hommes  un  Sauveur 
pour  le  salut  d'IsraCl.  Le  troisième  jour  de  la  naissance 
du  Seigneur ,  Marie  sortit  de  la  grotte ,  et  étant  entrée 
dans  une  jetable ,  elle  posa  l'enfant  dans  la  crèche; 
le  bosnf  et  l'âne  s'agenouillèrent  et  l'adorèrent.  Alors 
fut  acGOiiipli  ce  qui  avait  été  dit  par  Isale  :  le  bctafm 
cotma  son  maître ,  et  Vâne  la  crèche  de  son  seigneur^  etc» 
Et  alors  Marie  l'ayant  enveloppé  de  langes  ,  le  mit 
dans  la  crèche  parce  qu'il  n'y  avait  point  de  place  dans 
l'hàtellerie.  Couestor.  Les  bergers  passant. jusqu'à 
Bethléem  reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  avait 
été  annoncé  ;  et  ceux  qui  en  entendaient  parler  ad- 
miraient en  eux-mêmes  ce  que  les  bergers  leur  di- 
saient. Cependant  Marie  conservait  toutes  ces  paroles , 
les  repassant  dans  son  e^rit.  Bède.  La  vierge  Marie 
qui  avait  lu  les  Saintes  Écritures ,  et  qui  connaissait 
les  prophéties,  comparait  ce  qui  lui  était  arrivé  au 
sujet  du  Seigneur  avec  ce  qu'elle  avait  trouvé  écrit 
dans  les  prophéties ,  et  après  les  avoir  examinées  tour 
à  tour  elle  vit  à  la  lumière  de  son  visage ,  comme  les 
célestes  chérubins ,  que  toutes  ces  choses  étaient  d'acr 
cord. 
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CAPITULUM  XXXV. 


De  Jesu  Christi  circumcisione ,  et  ejus  manifestatione  (i). 


GOMESTOH. 


OcTÀVA  die  circumciderunt  pueriim ,  et  déclara- 
veruDt  iKXnea  ejus  esse  Jesum ,  quod  imposilum  ei 
erat  ab  angelo  ^  prlusquàm  oonciperetnr.  Tredecimâ 
▼ero  die,  eoce  Magi  venerunt  ab  Oriente  Hierosoly^ 
matn,  dtcentes  :  «  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Judso- 
rum  ?  Vidimus  enim  stellam  ejus  in  Oriente ,  et  veni- 
mus  adôrare  eum.  »  Isti  iuerunt  succes^ores  Balaam  ^ 
qui  stellam  noverunt  ejus  vatîciaio,  et  à  magnîtudine 
scientiae  nuncupati  suntmagi  :  quos  enim  Graecî  philo- 
sophps  Persaemagosappcllaut.  Venerunt  enim  de  fîni- 
busPersarum  etChaldaeorum  ,ubi  fluvius  est  Saba,  à 
quo  et  Sabaea  regio  dicitur.  Cbrysostomus  dicit  stel- 
lam »  aotè  ipulto  tempore  quàm  Cbristus  nasceretur 
apparuisse ,  et  ità  multo  antè  tempore  de  longînquo 
venerunt*  Potuit  tamen  fierî,  ut  in  tredecim  diebus 
super  dromadorios  longa  terrarum  spatia  transmea- 
rent.  Audieus  magos  Herodes  rex  turbatus  est ,  et 
omnis  Hierosolyma  cum  illo  :  timuit  siquidem  rex  ne 
quis  de  semine  Hyrcani  vel  Aristoboli  natus  esset 

(i)yiDc.  de  Beauv.  VII,  90  et  91. 
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CHAPITRE  XXXV. 


De  It  CircoBcUitm  de  Jësus-Chrîtt  et  de  m  inaBÎlBBtattoii. 


COMESTOR. 


Le  huitième  jour ,  Feniant  fut  circoncis ,  et  on  di^ 
clâra  qu'il  porterait  le  nom  de  Jésus  qui  lui  airaÂI  élé 
donné  par  l'ange  ayant  qu'il  eAt  été  conçu.  Le  trci^ 
aièmejour ,  des  Hages  vinrent  de  l'Ortont  à  Jérusalem 
et  dirent  :  %  Où  est  le  Roi  des  Juifs  qui  est  né?  Ç9t 
9  nous  avons  vu  son  étoile  dans  l'Orient  et  nous 
»  sommes  venus  l'adorer.  »  C'étaient  les  descendans 
de  Balaam ,  et  ils  connaissaient  l'étoile  par  sa  pro- 
phétie. Ils  étaient  nommés  Mages  à  cause  de  leur 
grande  science.  Les  Grecs  appellent  ces  Mages  phi- 
losophes de  Perse ,  car  ils  venaient  des  Confins  de  la 
Perse  et  de  la  Caldée  où  est  le  fleuve  Saba  qui  donne 
an  pays  le  nom  de  Sabée.  Saint  Chrisostôme  dit  que 
l'étoile  leur  était  apparue  bien  avant  la  naissance  de 
Jésus  «Christ  9  et  qu'ainsi  ils  étaient  venus  de  loin 
long-tems  auparavant.  Cependant  il  n'est  pas  im- 
possible qu'en  treize  jours  ils  aient  parcouru  sur  des 
chameaux  des  distances  considérables.  Le  roi  Hérode 
et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec  lui  furent  troublés 
de  ce  que  disaient  les  Mages.  Car  le  roi  craignit  qu'il 
ne  fût  né  de  la  race  d'Hircan  ou  d'Aristobule  quelque 
prince  qui  fût  destiné  à  régner  à  sa  place  après  l'avoir 
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r^^natams,  se  tanquàm  alîenîgenâ  desdtato.  Torba* 
tnr  antem  civitas  novitatc  miracdi  percnssa.  Didt 
Falgentius  stellam  tnnc  creatam  notabilem  et  discre- 
tam  à  ceteris  io  loco,  quia  neque  in  ârmamento 
cum  stellis  mioorîbus  crat ,  nec  in  aethere  cnm  pla- 
netis,  sed  in  aère  vicinas  terrae  tcnebat  yias ,  et  in 
moto  ;  quia  priîis  immobilis  super  Judaeam  Blagis 
dédit  signum  veniendi  in  eam.  Qui,  ex  deliberatione 
suâ ,  Jérusalem  tanquàm  caput  Judaeae  adierunL  Qui- 
bos  egressis  ,  tune  primo  motu  notabili  pnecessit 
eos.  Quae,  peracto  ofBcio ,  mox  esse  desiit,  revertens 
ia  prajacentem  materiam  undè  sumpta  fuerat  In- 
grtsti  Tero  doaium  Kagi,  obtulerunt  puero  aumni, 
thus  et  myntem  :  aurum  régi ,  thus  Deo ,  myrrfaara 
hovnini  mortaK.  • 
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CAPITULUM  XXXVI, 


De  Jesu  Christi  prsseiiUtione  (i). 


Et  postquam  impleti  sunt  dies  purgationisMarf», 
tulerunt  pucrum  in  Jérusalem,  ut  sisterent  eura  Do- 
mino,  id  est,  prreseatareut;  et  dcderunt  hostias  pro 
co  Domino  par  turturum  aut  duos  pullos  columba- 
rum.  Insuper  redemerunt  cum  quinque  sicUs  argenti. 
£t  erat  in  Jérusalem  senex  Simeon ,  qui  in  spiritu 

(i)  Vinc.  de  Beau?.  VII,  91  etgS. 
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chtmé  da  trône  oamme  étaonger.Lii  ^fll»ëtflk  frap- 
pée de  la  noaTeaulé  du  miracle.  Saivaai  Eulgence , 
rëtoile  qui  fut  alors  créée  était  remarquable  et  touH^- 
Fait  distincte  des  autres.  Elle  n*était  placée  ï\i  dans  le 
firmament  avec  les  petites  étoiles ,  ni  dans  le  ciel  avec 
les  planètes  y  mais  dans  Tair  près  delà  terre;  et  elle 
changeait  de  place  ;  car ,  immobile  d'abord  au-dessus 
de  la  Judée  y  elle  avait  donné  aux  Mages  le  signal  d'y 
Tenir,  et  ceux-ci  qui  étaient  allés  de  leur  propre  mouve- 
ment à  Jérusalem ,  capitale  de  la  Judée ,  ^étant  sortis 
de  cette  ville ,  l'étoile  devint  mobile  pour  la  première 
fois  y  et. marcha  devant  eux.  Lorsqu'elle  ent  rempli 
sa  destination ,  elle  cessa  d'être  et  retourna  à  l'état  de 
matière  d'où  elle  avait  été  tirée.  Cependant  les  Mages 
étant  entrés  dans  la  maison  offrirent  de  l'or,  de  l'en* 
cens  et  de  la  mirrhe  :  l'or  au  roi ,  l'encens  à  Dien^  et 
la  mirrhe  à  l'homme  mortel. 


CHAPITRE  XXXVI 


Présentation  de  Jésus-Christ. 


Ensuite  ,  le  tems  de  la  purification  de  Marie  étant 
venu  9  ils  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem  pour  le  pré- 
senter à  Dieu  ;  et  ils  offrirent  pour  lui  en  sacrifice  au 
Seigneur  y  deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lonâies;  après  quoi  ils  le  rachetèrent  moyennant  cinq 
sicles  d'argent.  Il  y  avait  à  Jérusalem  un  vieillard  ap- 
pelé Simêon ,  qui  vint  dans  le  temple  par  l'inspiration 
du  Saint-Esprit ,  et  prit  l'enfant  entre  ses  bras,  sa- 
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portas  septeni ,  palatium  atque  idolorum  templa  re- 
sarciri  atque  renovari ,  et  idola  quœ  erant  .Treverim 
illîic  iterùm  coUocari.  Septem  vias,  quae  per  univer- 
sum  orbem  distend untur,  jussit  reparari  ;  viam  etiàm 
subterraneam^quas  versus  Fanum-Martis  protenditur, 
lapidibus  coctis  et  quadratis  fortificari  jussit.  Tandem 
dictaincivitatemimperatornoTnineproprioinsignivît, 
tanquàm  à  re  nomen  accipiens ,  et  Octoviam  deinceps 
appellari. jussit;  îpsam  cum  octo  viis  suis  perpetuo 
sibi  et  Romanis  hereditario  jure  applicans,  imperia- 
libus  privilegiis  ipsam  decoravit. 


CAPÏTULUM  XXXIV. 


De  benedicU  natiritate  J)oinini  nosiri  Jesu-Chrîsti  (i). 


COMESTOR. 

Jesus-Christus,  Dei  filius,  de  intemeratâ  virgîne 
dignatus  est  nasci,  anno  regni  Augusti  quadragesimo 
secundo,  olympiadis  cxciv*anno  primo (2),  noctedo- 
immcse  diei  ;  nam  ea  die  quâ  dixerat  fîat  lux  et  facta 
est  lux,  visitavit  nos  oriens  ex  alto.  Inchoata  est  vero 
secundiim  quosdam  sexta  aetas  à  nativîtate  Cbristi , 

.  (i)  Tvcé ,  preiqu'ea  entier  de  Vincent  de  Bceuraû ,  VU ,  88  et  %• 
i  <a)  Il  ftut  lire  ont»  Wriio. 
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sept  roQtes  qui  condaisent  à  tous  les  pays  de  la  terre 
forent  réparées ,  et  la  voie  souterraine  qui  mène  à  Fa« 
mais  fut  consolidée  avec  des  pierres  durcies  et  carrées. 
Enfin  l'empereur  voulut  donner  son  nom  à  la  ville 
en  mémoire  des  choses  qu*il  y  avait  faites ,  et  il  or- 
donna qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  Octovie.  Il  en  fit 
sa  propriété  et  celle  des  Romains  par  droit  héréditaire, 
à  perpétuité ,  et  lui  accorda  des  privilèges. 


b%^«i%'»^«^/V%<%^«/»  «  «<««• 


CHAPITRE  XXXIV. 


Sainte  Nâtivil^  de  Notre-Seigneur  McuhChrist. 


COHBSTOa. 


JisiTfr<]HRiST ,  fils  de  Dieu,  daigna  naître  d'une 
vierge  immaculée  Fan  quarante-deux  du  règne  d'Au- 
guste ,  la  troisième  année  de  la  194'  olimpiade  , 
dans  la  nuit  du  dimanche;  car  le  jour  où  il  avait  dit 
que  la  lumière  soit  faite  et  la  lumière  fut  faite ,  le 
soleil  levant  nous  visita  d'en  haut.  Et  le  sixième  âge 
commença ,  suivant  quelques-uns ,  à  la  naissance  du 
Christ ,  suivant  ce  que  dit  l'apôtre  lorsque  le  ieme  sera 
accompli,  etc.  ;  selon  d'autres  il  commença  an  jour  où 
il  |ut  baptisé ,  a  cause  de  la  force  régénératrice  donnée 
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portas  septem ,  palatium  atque  idolorum  tetnpla  re« 
sarciri  atque  renovari ,  et  idola  quœ  erant  Treyerim 
illîic  iterùm  collocari.  Septem  vias^  quas  per  univeiv 
sum  orbem  distenduntur,  jussit  reparari  ;  viam  etiàm 
subterraneani,qu£  versus  Fanum-Martis  proteoditur, 
lapidibus  coctis  et  quadratis  fortificari  jussit.  Tandem 
dîctam  civitatem  imperator nomine  proprio  insignivit, 
tanquàm  à  re  nomen  accipiens ,  et  Octoviam  deinceps 
appellari^jussit;  ipsam  cum  octo  viis  suis  perpetuo 
sibi  et  Romanis  hereditario  jure  applicans,  imperia- 
libus  privilegiis  ipsam  decoravit. 


CAPÏTULUM  XXXIV. 


De  benedicU  natiritate  pomini  nostri  Jesu-ChrisU  (i). 


COMESTOR. 


Jesus-Christus,  Dei  fîlîus,  de  intemeratâ  virgine 
dignatus  est  nasci,  anno  regni  Augusti  quadragesimo 
secundo,  olympiadis  cxciv'anno  primo  (a),  noctedo- 
mnyc»  diei;  nam  eu  die  quâ  dixerat  fiât  lux  et  facta 
est  lux,  visitavit  nos  oriens  ex  alto.  Inchoata  est  vero 
secundùm  quosdam  sexta  œtas  à  nativitate  Cbristi , 

.  (i)  Tire ,  pimqtt'eii  entier  de  Yincent  de  Bcauraûi  VII ,  8d  et  (I9. 
,  <a)  Il  ftot  lire  anmf  içrUo. 
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sept  rootes  qui  condaiscnt  à  tous  les  pays  de  la  terre 
forent  réparées ,  et  la  Toie  souterraine  qui  mène  à  Fa« 
mars  fut  consolidée  avec  des  pierres  durcies  et  carrées. 
Enfin  l'empereur  voulut  donner  son  nom  à  la  ville 
en  mémoire  des  choses  qu*II  y  avait  faites ,  et  il  or- 
donna qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  Octovie.  Il  en  fit 
sa  propriété  et  celle  des  Romains  par  droit  héréditaire, 
à  perpétuité ,  et  lui  accorda  des  privilèges. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Saiato  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  J^8ci»-€hriit. 


COHESTOR. 


JÉsvfr<]HRiST y  fils  de  Dieu,  daigna  naître  d'une 
vierge  immaculée  Tan  quarante<leux  du  règne  d'Au- 
guste ,  la  troisième  année  de  la  194'  olimpiade  , 
dans  la  nuit  du  dimanche;  car  le  jour  où  il  avait  dit 
que  la  lumière  soit  faite  et  la  lumière  fut  faite  |  le 
soleil  levant  nous  visita  d'en  haut.  Et  le  sixième  âge 
commença ,  suivant  quelques-uns ,  à  la  naissance  du 
Christ  y  suivant  ce  que  dit  Tapâtre  lorsque  le  terne  sera 
accompli,  etc.;  selon  d'autres  il  commença  au  jour  où 
il  ^t  baptisé ,  a  cause  de  la  force  rëgénératrioe  donnée 
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portas  septem ,  palatium  atque  idolorum  templa  re- 
sarciri  atque  renovari ,  et  idola  quae  erant  Treverim 
illùc  iteriim  collocari.  Septem  vias,  quae  per  univeiv 
sum  orbem  distend untur,  jussit  reparari  ;  viam  etiàm 
subterraneain,qu£  versus  Fanum-Martis  protenditur, 
lapidibus  coctis  et  quadratis  fortificari  jussit.  Tandem 
dictam  civitatem  imperator nomine  proprio  insignivit, 
tanquàm  à  re  nomen  accipiens ,  et  Octoviam  deinceps 
appellari. jussit;  ipsam  cum  octo  viis  suis  perpétua 
sibi  et  Romanis  hereditario  jure  applicans,  imperia- 
libus  privilegiis  ipsam  decoravit. 
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CAPÏTULUM  XXXIV. 


De  benedicU  natiTÎtate  Domini  nottri  Jestt-Chmtî  (i). 


COMESTOR. 

Jesus-Christus,  Dei  fîlius,  de  intemeratâ  virgine 
dignatus  est  nasci,  anno  regni  Augusti  quadragesimo 
secundo,  olympiadis  cxciv'anno  primo  (a),  noctedo- 
TnJnJAflB  diei  ;  nam  eâ  die  quâ  dixerat  fiât  lux  et  facta 
est  lux,  visita  vit  nos  oriens  ex  alto.  Inchoata  est  vero 
secuodiin  quosdam  sexta  œtas  à  nativitate  Christi , 

,  (t)  Tiré  f  praqu'en  entier  de  Vincent  de  Beeuraii,  VII ,  88  et  89. 
.  fa)  Il  fent  lire  unno  tertio. 
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sept  rootes  qui  condoistnt  à  tout  les  pays  de  la  terre 
forent  réparées ,  et  la  Toie  stmierraine  qui  mène  à  Fa« 
mars  fut  consolidée  ayec  des  pierres  durcies  et  carrées. 
Enfin  l'empereur  voulut  donner  son  nom  à  la  ville 
en  mémoire  des  choses  qu'il  y  avait  faites ,  et  il  or- 
donna qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  Octovie.  Il  en  fit 
sa  propriété  et  celle  des  Romains  par  droit  héréditaire, 
à  perpétuité ,  et  lui  accorda  des  privilèges. 


k%i»«%«^ 


CHAPITRE  XXXIV. 


Sainto  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jésu»-Clirist« 


COHESTOR. 


Jésiis<]hri8t 9  fils  de  Dieu,  daigna  naître  d'une 
vierge  immaculée  l'an  quarante-deux  du  règne  d'Au- 
guste ,  la  troisième  année  de  la  194*  olimpiade  , 
dans  la  nuit  du  dimanche;  car  le  jour  où  il  avait  dit 
que  la  lumière  soit  faite  et  la  lumière  fut  faite  f  le 
soleil  levant  nous  visita  d'en  haut.  Et  le  sixième  âge 
commença ,  suivant  quelques-uns ,  à  la  naissance  du 
Christ  y  suivant  ce  que  dit  l'apôtre  lorsque  le  Um$  sera 
accompli,  etc.;  selon  d'autres  il  commença  au  jour  où 
il  |ut  baptisé ,  a  cause  de  la  fcMrce  régénératrioe  donnée 
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CAPITULUM  XXXIX. 


De  toapore  occûîmiU  Innoccntium ,  et  de  morte  Herodis^  et  regno 

Archelei, 


EUSEBIUS. 


AiTNO  Domini  iv*,  Herodes,  cîim  Christi  nativi- 
tatem ,  Magorum  indicio,  cognovisset^  uni  versos  ia 
Bethléem  pueros  jussit  interfici.  Eusebius.  Anno 
Domini  vi*,  Augusti  vero  xlvii*,  Herodes  morbo 
intercutis  aquae,  et  scatentibus  toto  corpore  vermi- 
bus,  miserabiliter  sed  digne  moritur.  In  Herodis 
locum  Archelaus,  filius  ejus,  ab  Augusto  substituitur, 
et  tetrarchae  fiunt  quatuor  fratres  ejus,  Herodes, 
Antipater,  Lysias  et  Philippus.  Archelaus ,  dux  Ju- 
dœorum,  regnavit  annis  novem.  Comestor.  Factus 
est  Archelaus  quasi  diarchus ,  monarchu^  vero  nun- 
quàm  fuit.  Hic  non  solîim  in  accusatores  suos ,  ve- 
rùm  etiàm  et  in  sibi  subditos ,  crudeliîis  pâtre  de- 
saevit  (i).  Cujus  regni  anno  primo  (jk),  angeliis 
Domini  dixit  ad  Josephum  ut  rediret  cum  matre  et 
puero  in  terram  Israël.  Qui  rediens  ab  ^Sgypto  post 
septem  annos,  cùm  audiret  quod  Archelaus  pro  pâtre 

(i)  La  fin  du  chapitre  paraît  aroir  été  ^extraite  de  Vincent  de 
BeauTais,  VII»  io3. 
(a)  AnGde  J.-C. 
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CHAPITRE  XXXIX. 


Massacre  des  Innocens.  Mort  d'H<$rode;  ArcbiHaiis  lui  snccède. 


BUSÈBE. 


L'an  4  de  Jésus-Christ ,  Hërode  ayant  appris  par  les 
Mages  la  naissance  do  Christ ,  fit  mettre  à  mort  tous 
les  enfans  de  Bethléem.  Eusèbe.  L'an  6  de  Jésus- 
Christ ,  et  47  d'Auguste,  Hërode,  attaqué  d'hidro- 
pisie  y  et  rongé  de  vers  qui  fourmillaient  par  tout  son 
corps,  périt  d'une  mort  misérable  mais  juste.  Arché- 
laûs  son  fils  fut  mis  par  Auguste  à  sa  place ,  et  ses 
quatre  frères,  Hérode,  Antipater ,  Lisias  et  Philippe, 
furent  faits  tétrarques.  Archélaûs  régna  neuf  ans  sur 
les  Juifs.  CoMESTOR.  ArchélaUs  eut  en  quelque  sorte 
la  dignité  de  diarque ,  mais  il  ne  fut  jamais  monarque. 
Il  montra  encore  plus  de  cruauté  que  son  père,  non- 
seulement  envers  ses  accusateurs  ,  mais  même  envers 
ses  sujets.  La  première  année  de  son  règne ,  l'ange  du 
Seigneur  ordonna  à  Joseph  de  revenir  avec  la  mère 
et  l'enfant  dans  la  terre  d'Israiil;  mais  lorsque  reve- 
nant d'Égipte  après  sept  années ,  il  apprit  qu' Arché- 
laûs régnait  en  Judée  à  la  place  de  son  père ,  il  n'osa 
y  aller  ;  et  ayant  été  averti  par  l'ange  ,  il  se  retira  en 
Galilée  ,  et  alla  demeurer  à  Nazareth.  L'actsur. 
LàÉvangile  ne  rapporte  rien  de  l'enfance  du  Sauveur , 
ni  de  ce  qu'il  fit  jusqu'à  son  baptême ,  si  ce  n'est  ce 
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regnabat  in  Judaeâ,  tiinuit  illo  ii*e;  etadmonitos  angelo, 
ivit  in  Galilaeam ,  et  mansit  in  Nazareth,  âctor.  De 
infantiâ  autem  Salvatoris  et  de  operibus  ejus  usque 
ad  baptismum,  non  legitur  in  £vangelio,nisi  quod 
Lucas  dicit ,  quod  duodenis  mansit  in  Jérusalem  ; 
et  post  triduum  dicit  ipsum  inventum  à  parentibus 
in  medio  doctorum ,  audientem  et  interrogantem  eos. 


CAPIÏULUM  XL. 


Qu&d  iropèrator  OctoTÎam,  qtne  ah  antiqdo  Beigit  dicèBalury 
rece|iirtcein  omninm  thbotorom  institutt. 


Hugo  Tuixek&is. 

Anwo  Octaviani  cîrciter  l*  (i),  imperator  Octa- 
vianus  civitatcm  Octoviam  instituit  dominam  recep- 
tricem  tributorum  omnium  provinciarum ,  insula* 
rum  ac  civitatum,  ciuà  montes  imperio  romano 
subjectarum;  et  posuit  in  eâdem  judices,  senatores, 
tribunosy  patricios,  censôres ,  quaestores,  aediles, 
cfailiarcos  et  decurioiies,  qui  rempublicam  dictarum 
provinciarum  gubernarent.  Et  factum  est  ut  TÎci  et 
carràriae  générales  ^  quae  ad  sacriBcandum  et  diis 
immortalibus  immolandum  priùs  instituti  fuerânt, 
ad  tributa  persolvenda  Romanis  applicarentur.  Ton- 
Ci)  Ad  9de.J.*G.  • 
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que  dit  saint  141c ,  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  alla  à 
Jérusalem  y  et  que  ,  trots  jours  après ,  ses  parens  lé 
trouvèrent  au  milieu  des  docteurs,  lés  écoutant  et 
leur  fesant  des  questions. 
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CHAPITRE  XL. 


li'eiBpemiT  établit  à  Octovie ,  appelée  auparavant  Bel^ ,  le  mèffi 

de  la  perception  de  toat  lei  impôts. 


HUGUBS  US  TOVL. 

Tsasla  onquantième  année  de  son  règpne,  Tempteredr 
ÛGtaTÎen  établit  à  Octovie  le  siège  de  la  perception  de 
totis  les  impôts  des  provinces ,  iles  et  tilleà  soumises  à 
l'empire  romain ,  en-deçà  des  monts  ;  et  il  7  institua 
des  juges ,  des  sénateurs,  des  tribuns ,  des  patrices ,  des 
censeurs ,  des  questeurs ,  des  édiles ,  des  chiliarques  et 
des  décurions ,  pour  administrer  tontes  ces  provinces  { 
(le  telle  sorte  que  les  routes  et  les  chaussées  qui  avaient 
été  établies  pour  le  culte  des  Dieux  servirent  à  perce- 
voir les  tributs  pour  les  Romains.  La  ville  de  Tongres, 
qui  avait  été  renversée  dp  fond  en  comble,  (îit  rebAtie 
par  seé  ordres,  et  il  y  fit  construire  des  tours ,  des  mu- 
railles ,  des  portes  et  des  palais  fortifiés.  Trêves  était 
devenue  déserte  et  semblait  inhabitable  depuis  le 
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regnaturus ,  se  tanquàm  alienîgenâ  déstituto.  Turba- 
turautem  civitas  novitate  miraculi  percussa.  Dicit 
Fulgentius  stellam  tanc  creatam  notabilem  et  discre- 
tam  à  ceteris  ia  loco,  quia  neque  in  firmamento 
cum  steliis  minoribus  erat ,  nec  in  aethere  cum  pla- 
netis,  sed  in  aère  vicinas  terrae  tcnebat  vias ,  et  in 
motu  ;  quia  prîîis  immobilis  super  Judaeam  Magis 
dédit  signum  veniendi  in  eam.  Qui ,  ex  délibérât ione 
suâ ,  Jérusalem  tanquàm  caput  Judasae  adierunt.  Qui- 
bus  egressis  ,  tune  primo  motu  notabili  praecessit 
eos.  Quae,  peractoofHcio,  mox  esse  desiit,  reverbens 
in  pr»jacentem  materiam  undè  sumpta  fuerat.  In* 
grtssi  vero  domum  Magi,  obtulenint  puero  auratn, 
^ùs  et  myrrimm  :  aurum  régi ,  thus  Dec ,  myrrham 
homini  mortaK.  • 
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CAPITULUM  XXXVI. 


De  Jesu  Christi  prssentatione  (i)* 


Et  postquhm  impleti  sunt  dies  purgationis  Marîae , 
tulerunt  puerum  in  Jérusalem ,  ut  sisterent  eum  Do- 
mino, id  est,  prresentarent;  et  dederunt  hostias  pro 
eo  Domino  par  turturum  aut  duos  pullos  columba- 
rum.  Insuper  redcmerunt  eum  quinque  siclis  argenli. 
Et  erat  in  Jérusalem  senex  Simeon ,  qui  in  spiritu 

(i)  Vinc.  de  Beaov.  VII)  91  etgS. 
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çhtiseé  da  trtoe  comme  ëtaaBger.Lii  ir3l»ëunt  fhip. 
pëe  de  la  nouYeauté  du  miracle.  SoivaBl  Fnlgence  » 
l'étoile  qui  fut  alors  créée  était  remarquable  et  toot-à* 
fait  distincte  des  autres.  Elle  ii*était  placée  ni  dans  le 
firmament  avec  les  petites  étoiles  ^  ni  dans  le  ciel  avec 
les  planètes  y  mais  dans  l'air  près  delà  terre;  et  elle 
changeait  de  place  ;  car ,  immobile  d'abord  au-dessus 
de  la  Judée  j  elle  avait  donné  aux  Mages  le  signal  d'y 
▼enir y  et  ceux-ci  qui  étaient  allés  de  leur  propre  mouve- 
ment à  Jérusalem ,  capitale  de  la  Judée ,  'étant  sortis 
de  celte  ville ,  rétoUe  devint  mobile  pour  la  première 
fois  y  et. marcha  devant  eux.  Lorsqu'elle  eut  rempli 
sa  deatinatioii ,  elle  cessa  d'être  et  retourna  à  l'éuit  de 
matière  d'où  elle  avait  été  tirée.  Cependant  les  Mages 
étant  entrés  dans  la  maison  offrirent  de  l'or,  de  l'ea- 
cens  et  de  la  mirrhe  :  l'or  au  roi ,  l'encens  à  Dieu,  et 
la  mirrhe  à  l'homme  mortel. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Présentation  de  Jésus-Christ. 


Ensuite  ,  le  tems  de  la  purification  de  Marie  étant 
venu  f  ils  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem  pour  le  pré- 
senter à  Dieu  ;  et  ils  offrirent  pour  lui  en  sacrifice  au 
Seigneur,  deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lombes; après  quoi  ils  le  rachetèrent  moyennant  cinq 
sicles  d'argent.  Il  y  avait  à  Jérusalem  un  vieillard  ap- 
pelé Siméon ,  qui  vint  dans  le  temple  par  l'inspiration 
du  Saint-Esprit ,  et  prit  l'enfant  entre  ses  bras^  sa- 
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regnaturiis ,  se  tanquàm  alienigenâ  destituto.  Turba- 
tur  autcm  civitas  novitate  miraculi  percussa.  Dicit 
Fulgentius  stellam  taiic  creatam  notabilem  et  discre- 
tam  à  ceteris  ia  loco,  quia  neque  in  firmamento 
cum  stelHs  minoribus  crat,  nec  in  aethere  cum  pla- 
netis,  sed  in  aère  vicinas  terrae  tenebat  vias ,  et  in 
motu  ;  quia  priiis  immobilis  super  Judasatn  Magis 
dédit  signum  veniendi  in  eaui.  Qui,  ex  deliberatioue 
suâ  j  Jérusalem  tanquàm  caput  Judaeae  adierunt.  Qui- 
bus  egressis  ,  tune  primo  motu  notabili  praecessit 
eos.  Quae ,  peracto  ofHcio ,  mox  esse  desiit,  revertens 
ia  prajacentem  materiam  undè  smnpta  fuerat/  Ih«- 
grtssi  Tero'domum  Magi,  obtulerunt  puero  auram, 
thus  et  myntem  :  aurum  régi ,  thus  Dec  y  myrrham 
homini  mortali.  • 
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CAPITULUM  XXXVI. 


De  Jesu  Christi  praesentatione  (i). 


Et  postquam  impleti  sunt  dies  purgationis  Marfae , 
tulerunt  pucrum  in  Jérusalem ,  ut  sisterent  cura  Do- 
mino, id  est,  prresentarent;  et  dederunt  hostias  pro 
eo  Domino  par  turturum  aut  duos  pullos  columba- 
rum.  Insuper  redemerunt  eum  quinque  siclis  argenti. 
£t  erat  in  Jérusalem  senex  Simeon ,  qui  in  spiritu 

(i)  Tinc.  de  Beauy.  VU ,  91  et  gS. 


çhtiseé  du  trôiie  oomme  etaiBgttr.  La  ^ilt»éti«l  frap- 
pée da  la  nou^eau^é  da  miracla.  Saivam  Folgence , 
l'étoile  ({UL  fut  alors  créée  était  remarqaable  et  Umf^« 
fait  distincte  des  autres.  Elle  n*était  placée  ni  dans  le 
firmament  avec  les  petites  étoiles ,  ni  dans  le  ciel  avec 
les  planètes  y  mais  dans  Tair  près  delà  terre;  et  elle 
changeait  de  place;  car ,  immobile  d'abord  au-dessus 
de  la  Judée ,  elle  avait  donné  aux  Mages  le  signal  d'y 
Tenir  y  et  ceux-ci  qui  étaient  allés  de  leur  propre  mouve- 
ment à  Jérusalem ,  capitale  de  la  Judée ,  ^étant  sortis 
de  cette  ville ,  1  étoile  devint  mobile  pour  la  première 
fois ,  et  marcha  devant  eux.  Lorsqu'eUe  eut  rempli 
sa  destination  y  elle  cessa  d'être  et  retourna  à  l'état  de 
matière  d'où  elle  avait  été  tirée.  Cependant  les  Magas 
étant  entrés  dans  la  maison  offrirent  de  l'or,  de  l'^i- 
cens  et  de  la  mirrhe  :  l'or  au  roi ,  l'encens  à  Dieu,  et 
la  mirrhe  à  l'homme  mortel. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Présentation  de  Jësus-Christ. 


Ensuite  ,  le  tems  de  la  purification  de  Marie  étant 
venu ,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem  pour  le  pré- 
senter à  Dieu  ;  et  ils  offrirent  pour  lui  en  sacrifice  au 
Seigneur,  deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lombes; après  quoi  ils  le  rachetèrent  moyennant  cinq 
sicles  d'argent.  Il  y  avait  à  Jérusalem  un  vieillard  ap- 
pelé Siméon ,  qui  vint  dans  le  temple  par  l'inspiration 
du  Saint-Esprit ,  et  prit  l'enfant  entre  ses  bras,  sa- 
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txores  este  debent  ad  audiendiim  quàm  ad  docendqm , 

quoniàm  audiens  sapiens  sapientior  erit  etc 

BËRifA.RDUS.  O  liutnilitas  virtus  Christi,  quantum 
oonfiindis  superbiam  nostras  nativitatis  !  Parùm  quod 
scio,  vel  potiùs  inihi  scire  videor,  et  jam  silere  non 
possum,  iniprudenter  me  ingerens  et  ostentans, 
promptulus  ad  loquendum,  tardas  ad  audiendum. 
Christus  tanto  tempore  silens ,  numquîd  inanem 
gloriam  timebat  ?  Timebat  utique  non  sibi  sed  nobis. 
Descendit  igitur  cum  eis  in  Nazareth;  nam  quia 
Deus  et  homo  est ,  nunc  excelsa  deitatis ,  nunc  in- 
firma humanae  fragilitatis ,  prœfert.  Itaque  quasi  filius 
Dei  in  templo  commoratur  ;  quasi  filius  hominis , 
cumparentibusquojubent  regreditur.Eterat  subditus 
illis;  eccè  quod  parentibus  debeamus  esse  osfcendiL  Ac- 
XOR.  Sed  posset  quaeri  quis  sibi  ministravit  necessaria 
vit»  illis  tribus  diebus?  Respondet  Bernardus  super 
Lucam.  «Nonoportet,  inquit,  super  hôcmultiim  sol- 
»lidtiEU*i;  quia  ipse  virtute  proprià  potuit  sine  cibo 
»  corpus  suum  per  triduum  et  ampliùs  conservare, 
»  ut  patuit  in  jejunio  quadraginta  dierum;  vel  aliter, 
»  potuit  cibum  producere  de  nihilo ,  quo  reficeretur  ; 
»  vel  aliter  angeli  poterant  sibi  ministrare.  »  Bernar- 
dus tamen  dicit  in  quodam  sermone  quod  in  illo 
triduo  mendicavit  tanquàm  paupcr  et  mendicus. 
«  0,2)  inqujt  Bernardus ,«  quismihidet illarumbucel- 

Tk  larum  participera  fieri  ,.etc »  (i).   Anno  Do- 

mini  xiii'',  Augusti  r.iv'',  Augustus  cum  Tiberio  filio 

(i)  Ce  qui  suit  est  \Sxé  de  la  Chronique  d^Busébe  ,  aiosi  qne  le 
eommencemeot  du  chapitre  suiraDt» 
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cependant  je  ne  puis  me  taire.  Cherchant  imprudem- 
ment à  satisfiedre  ma  vanité;  je  suis  prômt  à  parler  » 
el  peu  dispose  à  écouter.  Le  Christ  en  gardant  si  long- 
tems  le  silence ,  crai^ait-il  une  vaine  *  gloire?  ll'csnt- 
gnait,  non  pour  lui,  certes ,  mais  pour  nous»  Il  re- 
tourna donc  avec  eux  à  Nazareth  ;  car  comme  i|  est 
Dieu  et  homme  tout  ensemble ,  il  nous  montre  tantôt 
la  grandeur  de  la  Divinité ,  tantôt  les  infirmités  de  la 
fragilité  humaine. 'S*il  demeure  dans  lé  temple  comme 
fils  de  Dieu  y  il  revient ,  comme  fils  de  l'homme,  où  ses 
parens  veulent  le  conduira.  Il  leur  était  soumis ,  et 
nous  enseigne  par  là  ce  que  nous  devons  être  pour  nos 
parens.  L'Auteur.  Mais,  pourra4-on  demander,  qui 
lui  procura  les  choses  nécessaires  à  la  vie  pendant  ces 
trois  jours  ?  Saint  Bernard ,  dans  ses  commentaires 
sur  saint  Luc ,  répond  à  cette  question  :  «  Il  ne  £Biut  pas, 
dit-il,  s'inquiéter  beaucoup  de  cette  objection;  car  la 
puissance  de  Jésus  lui  permettait  de  demeurer  pendant 
trois  jours  et  plus  sans  prendre  de  nourriture^  comme 
on  le  voit  par  le  jeune  qu'il  supporta  pendant  qua- 
rante jours  ;  il  lui  était  facile,  d'ailleurs ,  de  faire  sortir 
du  néant  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  soutenir  son 
corps ,  ou  enfin  les  anges  pouvaient  lè  lui  apporter.  > 
Cependant  saint  Bernard  dit  quelque  pai^  qu'il  Vécût 
d'aumônes  pendant  ces  trois  jours ,  •  comme  un  pauvlHe' 
et  un  mendiant ,  et  il  ajoute  :  «  O  qui  me  fera  partie!» 

peràcepain,  etc »  L'an  13  de  Jésus-Christ,  et 

54  d'Auguste ,  cet  empereur  et  son  fils  Tibère  firent 
faire  le  recensement  de  la  population  de  Rome ,  et  on 
y  trouva  90  fois  370^000  habitans.  En  ce  tems  floris* 
saient  Socion,  philôsofâie  d'Alelandiie,  mattre^^de 
Sénèque,  et  Valère-Màximé ,  amsi  qu'il  pa!ràlt,  dû 
moina,  par  son  ouvrage,  au  livre  ix. 
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$ao  cen^mp  ^om»  agitant ,  iavenit  hominiun 
çies  l^centeaa  ^t  «i^ptuaginta  millia.  Sotia,  phil 
pjiyud  Aifoattdriiius ,  pcaeceptor  et  doctor  SeBeeae, 
clama  habetar;  et  Valerius  Maximus,  vel  sîcut  ap* 
paret  ei:  dictis  ejus,  Hbro  ix^  (i),  hujus  temporibus 
florufsse  dtcitur. 


CAPITULUM  XLII. 


De  morte  Octa^iani  imperatoris  ,  et  imperio  Tiberii. 


Ajtno  Doiriini  xv* ,  Augusti  lvi*  ,  Archelaus, 
nono  anno  sui  regni,  in  Viennam,  urbem  Galliae, 
in  exilium  relegatur;  et  Augustus  imp^rator^  lxxti* 
aetatis  suae  anno  j  Atellae  in  Campaniâ  moritur  ;  sep^ 
llturcjue  Romae  in  Ç;i;npo  ^sirtio.  Cg,^  §uçce§sît  Xi- 
berii^^ ,  {lom^f)orup(^  tertius  iipperatQr ,  et  regwvk 
ani\i^  tril)us  et  yigiati.  ]^t  hase  ^t  opinio  Ëu^el^U  ^ 
qiyi^  ^pinicpem  in  hoc  libro  prosequor ,  licèt  Vîd-* 
cwûUA,  lvhn>  VII'',  capitulo  cv%  videator  seatire 
alitac.  Suelonius,  libro  iii^,  multa  de  Tiberio  prolo- 
quitur. 

(i)  Valère-Matiine  ne  parle  de  lui  qu'au  cb.  Ç3 ,  livre  II  dç  soa 
ouTrase;  mais  comme  il  y  est  question,  au  livre  IX  ,  chapitre  II, 
J II ,  oa  la  coosittration  de  S^an ,  on  est  certain  que  Tauteur  virait 
f!i|9or«  |i|Hpè9  ^*«n  9i  dft  J.-C.  »  «îpoqae  de  ca|te  contpiratioB  :  i»a 
ippre  d\i  i;ei|e  ^aJ^\tfe  précise  dç  sa  mprt,  doi^t  il  n*eat  Uil^  aii- 
cone  mention  dans  Eusébe. 
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OBSEBTAnoir.  Le  nombre  des  citoyens  romains  port^  ici  à  90  fois 
370,000  on  à  33,3oo,ooo ,  ne  sVlcTe  dans  les  deux  ëditiofis  arm^- 
nieanes  dTEusébe  c^u'à  4»  190,117.  Ce  reçeçst^ment  j  ç%%  ripROrt^  A 
Fan  14  de  notre  ère.  Le  Syncellc  (page3i8)  ne  compte  que 
i3iyOi7  hommes,  ce  qoi  est  encore  bien  au-dessous.  F. 
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CHAPITRE  XLU. 


Mort  àfi  IfempiBreiir  OctaTien.  Régne  de  T&béra. 


L'ah  15  de  Jésus -Christ  et  56  d'^uga^te,  Arçhë* 
laûs  est  exilé  à  Tienne  ,  ville  des  Gaules ,  dans  la 
neuvième  anuéfi  de  son  règne.  Auguste  y  â^  de 
76  ans  y  meurt  à  Atella  ^  dans  la  Campanie,  et  est 
inhumé  à  Rome  dans  le  Champ-de-Mars.  Il  eut  pour 
sucoesseur  Tibère  y  troisième  empereur  romain ,  qui 
régna  2i  ans  selon  Busèbe ,  dont  je  suis  Popinioii 
4aos  ce  livre  i  quoique  Vincent  de  Beau^ais  ^  livne  vii, 
^hvpitre  cv  y  puraifMie  é^ire  d'ao  putre  s«iitimwi«  Bh^* 
to^e ,  livre  m ,  f^wW  l^^aucoi^  dd  TfO^e. 

OtsiavATioir.  Il  est  prouve  par  les  Anaales  ^  Tacite  que  la  mort 
d'Auguste  eut  Heu  le  19  août  de  l'an  1 4  àe  notre  ért.  C'est  IMpoque 
dom^par  Ettsilsa  atparrAiidA  v^nfier  laadalas.  Vojas  k  taUaau 
durooologîqne  das  ëTéaesians  rapportas  pa^  Tacite,  «rtîelaa  m  «t 
xzzn.  Ainsi  Jacques  de  Guyse  se  trompe  ici  d'un  an  lorsqu'il  dit 
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CAPITULUM  XLin. 


De  TibHLÎTÎo ,  ci  OTÎdio  Nj 


AnnO  Domini  xyi*,  Tiberii  i*,  Gallus  Asinhis 
orator,  AsiniL  Pollionu  filius ,  cujus  etiàm  Virgilius 
meminit,  diris  à  Tiberio  suppliciîs  necatur.  Anno 
sequenti  TitusJivius ,  historiographus  generaiis  Ro- 
manorum,  ex  historiis  commeodandus,  Patavii  morî- 
tur.  Actor(i).  Hôc  tempore  Ovidios  Naso  poeta 
legitur  floniisse.  Qui  scrîpsît  multos  libres  metncôs, 
ex  quibus  sunt;  de  Nuce  liber  unus,  Inuectionis 
in  Ibim  uuus  ;  item  Epistolarum  liber  unus  ;  item 
sine  titulo  libri  très  (a)  ;  item  de  Remedio  Amoris 
libros  duos;  item  de  Arte  amandi  scripsit  libros 
très;  item  Mttamorphoseon  libros  quiadecim;  item 
de  Fastis  libros  sex  ;  item  de  Tmtibus  libros 
quinque;  item  de  Ponto  librum  uoum  (3);  item 
autumant  aliqui  quod  fecit  libros  très  de  Fètulâ  (4) , 

(i)  Jacques  de  Crujrse  copie  ici  Vincent  de  Beau  vais,  lir.  VU» 
cbap.  io6. 

(a)  Cet  trois  lÎTres  sans  titre ,  dont  parle  Taiitear ,  forment  le 
premier  recaeil  des  éXipe»  d'Ovide  connu  sous  le  nom  des  AiioutSy 

(3)  Let  Lettreg  écrites  du  Pont  sont  aujourd'hui  dirts^  en 
quatre  lirres. 

(4)  Ce  poème  passe ,  chez  les  sarans ,  pour  aroir  éXÀ  compose  par 
quelque  moine  des  bas  siècles. 
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CHAPITRE   XLUI. 


De  Tite-Live  et  crOvide. 


L'an  16.  de  Jésus-Christ ,  et  la  première  année  de 
Tibère ,  l'orateur  Gallus  Àsinius ,  fils  d'Asinius  Pollioni 
et  dont  Virgile  a  parlé ,  meurt  dans  les  plus  cruels 
supplices  par  ordre  de  Tibère.  L'année  suivante  Tite- 
Live  f  qui  a  écrit  l'histoire  générale  des  Romains  ,  et 
qui  s'est  illustré  par  cette  histoire  ,  meurt  à  Padoue, 
L'Auteur.  Ovide  florissait  ,  dit-on ,  à  cette  époque. 
11  a  écrit  beaucoup  d'ouvrages  en  vers,  entre  autres , 
les  suivans  :  le  Noyer ,  en  un  livre  ;  Imprécaiions  contre 
ribis  j  en  un  livre  ;  un  livre  JtÉpttrès  ;  trois  livres  sans 
titre;  le  Remède  d' Amour  ^  en  deux  livres;  VArldaimer^ 
en  trois  livres;  quinze  livres  de  Métamorphoses;  les 
Fastes ,  en  six  livres  ;  Us  Tristes ,  en  cinq  livres  ;  un 
livre  de  Lettres  écrites  du  Pont*  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  a  écrit  aussi  un  poème  en  trois  livres  in- 
titulé :  D'une  vieille  femme  (i),  et  qu'on  appelle  U 
Testament  ou  les  livres  de  la  Pénitence  d'Ovide  ;  mais 
comme  d'autres  assurent  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
kii ,  sans  me  prononcer  sur  ce  point ,  je  me  conten- 
terai de  rapporter  ici  le  commencement  du  poème , 
pour  mettre  le  lecteur  judicieux  à  portée  de  décider  à 

(i)  Voyez  sur  ce  liyre,  que  M.  Lemaire  a  omis  dans  son  édition» 
les  articles  Closius  et  Ovide  dans  la  Biographie  Unirerselle. 

IV.  4 
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qui  dicuntur  Testamentum ,  seu  libri  de  PœnitenJUâ 
Ovidîi.  Veriuii  quia  nonnuUi  dicimt  ipsum  minime 
fecisse,  super  hoc  nihil  definire  volens,  principium 
libelli  hîc  apposui,  ut  videat  prudens  lector  cui  opi- 
nioni  assentiendum  sit. 

OyidiiiB  Naso ,  Peligni  roris  alumnus  (i) , 
Gerttts  ab  exilio  se  nanquàm  posse  rererti , 
Et  qucrens  utcunque  sibi  solatia ,  librum 
Edidît  hune  ,  in  eo  describens  quis  modat  ipsi 
Viyendi  fumerai  tune,  quando  racabat  amori, 
Quare  mutavif ,  et  quomodo  posteà  vixit  j 
Imposuitque  suo  titulum  nomenque  libello 
De  Vttuld ,  pro  quà  faerat  mutatio  facta  j 
Inqae  rao  lecom  jasait  condire  sepulchro ,  etc. 


CAPITULUM   XLIV. 


<JàaIitèr  Pilatus  Hierosolymis  rtatuam  in  templô  et  âqusédactam 

construi  roluit. 


EUSEBIUS. 


Ânno  Domiiii  xviii*,  Tiberii  iiio,  Ovidius  poetain 
eiilio  périt ,  et  juxtà  oppidum  Tomos  sepelitur  (a). 
Hujusmodi  temporibus  famosum  ludibrium  Paulin», 

(i)  Peligni  ruris  alumnus  est  piiisë  dans  Ovide  ,  Amorum  itl, 
i5.  Tan.  3. 

(2)  Ovide  naqait  le  20  mars  de  Pan  43  av.  J.-C.  ;  il  fut  envoyé  en 
eitl  l'an  9  denotr  e  ère ,  et  mourut  en  Tan  19 ,  la  même  année  que 
Titc-Live, 


DE   UAIKAUT.    LIVRE  V.  Sir 

lafodk  de  eea  deux  opiomis  d»  doit  donner  ki  pÊé^ 
fërence.. 

m  Oyide  Naso,  né  dans  les  champs  Péligiûeiis^r  cev-, 

V  tain  de  ne  jamais  reyenir  de  l'exil  ^  et  cherchant  un 
»  soulagement  à  sa  douïeur  ^  a  composé  cet  ouvrage  f 
•  dans  lequel  il  dit  quelle  fut  sa  manière  de  vivre , 
B  lorsqu'il  était  sans  amour ,  pourquoi  il  changea ,  et 
»  comment  il  vécut  depuis.  Il  a  donné  à  son  livre  le 
9  nom  de  cette  femme  Âgée  qui  a  été  la  cause  de  s<ti£ 
9  changement;  et  il  a  voulu  qu'on  le  plaçât  iluprèt  de* 

V  Ilii  dans  son  tdmbèau. 


%mm^f^^%^m^i%t%/^^^>^^/9^*^%'^/*f^'9^^>^^%f*^%  »%»vw%.%»%^%(%»^»»»i^»iv^»»^^^%%<%»^%^^i^^^ 


CHAPITRE  XLiy. 


Pilâtè  tent  placer  ané  statue  dani  lé  tntaple  et  iérttêàiéùk 
el  cobstrairt  an  a^ttedac  dava  la  tîUé* 

EUSÈBE. 

L'^  IS  de  Jéstes-Chrisi» et  8  de  Tibère,  le  p^èl» 
Ovide  meurt  en  exil ,  et  est  enterré  près  de  Ttmttti 
Pauline,  femme  d'une  condition  illustre  y  se  rend  fa- 
meuse à  Rome  par  ses  débaudies.  Tibère  retient  dans 
ses  États  plusieurs  rois  qu'il  atvait  attirés  par  des  flat- 
teries. En  ce  temsy  Pikte  vkit  à  Jérusalem;  et  ayant 
apporté  avec  lui  les  statues  de  César  qui  étaient  sur  les 
enseignes  militaires ,  il  les  plaça  dans  la  ville  à  l'insçn 
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CAPITULUM  XXXIX. 


De  teaipore  occiiioQU  Innocnitiitm ,  et  de  morte  H«rodit ,  et  regno 

Arckelai, 


EUSEBICS. 


Airiro  Domini  iv*,  Herodes,  cùm  Christi  nativi- 
tatem,  Magorum  indicio,  cognovisset,  universos  îa 
Bethléem  pueros  jussit  ioterfici.  Eusebius.  Ânno 
Domini  vi*,  Augusti  vero  klyu"*,  Herodes  morbo 
intercutis  aquae ,  et  scatentibus  toto  corpore  vermi- 
bus,  miserabiliter  sed  digne  moritur.  In  Herodis 
locum  Archelaus,  filius  ejus,  ab  Augusto  substituitur, 
et  tetrarchae  fiunt  quatuor  fratres  ejus,  Herodes, 
Antipater,  Lysias  et  Philippus.  Archelaus,  dux  Ju- 
daBorum,  regnavit  annis  novem.  Comestor.  Factus 
est  Archelaus  quasi  diarchus ,  monarchu^  vero  nun- 
quàm  fuit.  Hic  non  soliim  in  accusatores  suos ,  ve- 
rùm  etiàm  et  in  sibi  «ubditos,  crudeliùs  pâtre  de- 
sœvit  (i).  Cujus  regni  anno  primo  (a),  angélus 
Domini  dixit  ad  Josephum  ut  rediret  cum  matre  et 
puero  in  terram  Israël.  Qui  rediens  ab  ^gypto  post 
septem  annos,  cùm  audiret  quod  Archelaus  pro  pâtre 

(i)  La  fin  du  chapitre  paraît  avoir  été  ^extraite  de  Vincent  de 
BeauTab,  VII»  io3. 

(2)  An  6  de  J.-C. 
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des  Juifs ,  et  retourna  à  Césarée;  mais  plusieurs  habi<- 
tans  de  Jérusalem  Tinrent  le  supplier  d'enlever  les  en- 
seignes ;  lui  fesant  observer  que ,  d'après  la  loi  des 
Juifs,  les  gouverneurs  de  Judée  ses  prédécesseurs 
avaient  coutume  d'entrer  sans  enseignes  dans  la  ville. 
Pilate  s'assit  sur  son  tribunal ,  entouré  de  ses  soldats , 
et  menaça  les  supplians  de  la  mort  s'ils  ne  donnaient 
leur  consentement;  mais  ils  aimèrent  mieux  mourir 
que  de  violer  les  lois  de  leur  patrie.  Pilate ,  admirant 
alors  le  courage  des  Juifs ,  ordonna  que  les  statues 
seraient  enlevées  conformément  aux  institutions  du 
pays.  Une  autre  fois  Pilate ,  étant  revenu  à  Jérusalem , 
et  voyant  que  la  ville  souffrait  beaucoup  d'une  disette 
d'eau 9  ouvrit  les  trésors  du  temple;  et  avec  les  ri- 
chesses qu'il  y  trouva,  commença  à  construire  un 
aqueduc  auquel  il  fit  servir  la  source  d'un  torrent  si- 
tuée k  2000  stades  (1)  de  distance.  Les  Juifs  reclamè- 
rent auprès  de  lui  pour  qu'il  fit  cesser  cet  ouvrage , 
ce  qui  fut  cause  qu'il  en  tua  ou  blessa  un  grand  nombre. 
Cependant  l'ouvrage  fut  interrompu  parce  que  les 
Juifs  envoyèrent  une  députation  à  Tibère  pour  accuser 
Pilate  devant  lui. 

(i)  Lisez  :  300  stadei.  Josèpbe,  hUt.  XYIII ,  4*  ^^^  P^*^  ^^ 
quatre  miriamètrts  oa  de  deux  mille  toiiet. 
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tiores  esse  debent  ad  audiéndum  quàm  ad  docendum , 

quoniâm  audiens  sapiens  sapientior  erit  etc 

Bërna^rdus.  O  Imtnilitas  virtus  Christl,  quantum 
oonfîindis  superbiam  nostrae  n,^tivitatis  !  Parùm  quod 
scio,  vel  potiùs  mihi  scire  videor,  et  jam  silere  non 
possum,  iniprudenter  me  ingerens  et  ostentans, 
promptulus  ad  loquendum,  tardus  ad  audiéndum. 
Christus  tanto  tempore  silens ,  numquid  inanem 
gloriam  timebat  ?  Timebat  utique  non  sibi  sed  nobis. 
Descendit  igitur  cum  eis  in  Nazareth;  nam  quia 
Deus  et  homo  est ,  nune  excelsa  deitatis ,  nune  in* 
firma  humanae  fragilitatis ,  praefert.  Itaque  quasi  filius 
Dei  in  templo  commoratur  ;  quasi  filius  hominis , 
cum  parentibusquo  jubent  regreditur.  Et  erat  subditus 
illis;  eccè  quod  parentibus  debeamus  esse  ostendit  Ac- 
XOR.  Sed  posset  quaeri  quis  sibi  ministravit  necessaria 
vitae  illis  tribus  diebus?  Respondet  Bernardus  super 
LuGAm.  «Nonoportet,  inquit,  super  hôcmultiim  sol- 
vlidtari;  quia  ipse  virtute  propri&  potuit  sine  cibo 
»  corpus  suum  per  triduum  et  ampliîis  conservare, 
a>  ut  patuit  in  jejunio  quadraginta  dierum;  vel  aliter, 
»  potuit  cibum  producere  de  nihilo ,  quo  reficeretur  ; 
»  vel  aliter  angeli  poterant  sibi  ministrare.  »  Bernar- 
dus tamen  dicit  in  quodam  sermone  quod  in  illo 
triduo  mcndicavit  tanquàm  pauper  et  mendicus. 
«  0,2>  inquit  Bernardus,  <c  quis  mihi  de tillarambuceU 
»  larum  participem  fîeri  ,  etc »  (i).  Ânno  Do- 
mini  XIII?,  Augusti  Mv'',  Augustus  cum  Tiberio  filio 

(i)  Ce  qui  suit  est  Urd  de  la  Clironiqiic  d^Busébe  ,  tiasi  qne  le 
eommencemeQt  du  chapitre  soiTant. 
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CHAPITRE  XLV. 


De  quelques  cvénemens  qni  se  passèrent  depuis  la  XX*  année  de 
Jésas-Cbrîst  jusqu'au  batéroe  de  saint  Jean. 


EUSiBE. 


L*Aif  20  du  Seigneur ,  treize  villes  furent  renversées 
par  un  tremblement  de  terre ,  savoir  :  Ephèse ,  Ma- 
gnésie .  Sardes ,  Moslhcne ,  Egée ,  Hiérocésarée  ,  Phi« 
ladelphie  ,  Tmolus ,  Temnus ,  Cumes ,  Mirhine  y  Apbl- 
lonidée  y  Hircanie.  Eusèbe.  L'an  21  de  Jésus-Christ , 
Fenestella^  historien  et  poète,  meurt  et  est  enterré  à 
Cames.  Ecsèbe.  L'an  25,  Tibère  associe  Drusus  à  l'em- 
pire.  La  même  année  Drusus  César  meurt  empoisonné. 
L'Auteur.  Cependant  on  voit  dans  l'histoire  des  Tré- 
viriens  qu'il  fut  tué  par  eux  dans  une  bataille  contre 
les  Gaulois.  On  répondra  qu'il  y  eut  deux  parens  du 
même  nom  :  l'un  fut  tué  par  les  Gaulois ,  et  l'autre 
périt  par  le  poison.  Eusèbe.  L'an  29  de  Jésus-Christ , 
le  tétrarque  Philippe  fait  appeler  Césarée  de  Philippe 
la  ville  de  Panéade  ,  dans  laquelle  il  avait  élevé  beau- 
coup d'édifices^  et  donne  le  nom  de  Juliade  à  une 
autre  ville.  Ponce  Pilate ,  gouverneur  de  Judée  ,  est 
chassé  par  Tibère.  Hérode  bâtit  Tibériade  et  Juliade. 
.Jean,  fils  de  Zacharie,  préchant  dans  le  désert,  près 
du  Jourdain,  annonce  que  le  Christ,  fik  de  Dieu,  est 
parmi  les  Juifs.  L'an  30  du  Seigneur,  Jésus-Christ» 


• 
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8U0  censviqi  IRonm  ggitao^ ,  invenit  homuiuin  nopa* 
gies.  t^Fc^nteiia  ?t  ai^ptuagiata  niillia.  Sotio,  philoso* 
pjbw  Alexaadriaus,  pRaeœptor  et  doctor  Senecae, 
cUraa  habetur;  et  Valerius  Maximus,  vel  si€ut  ap* 
paret  ex  dictîs  ejus,  Hbro  ix*  (i),  hujus  temporibus 
florufsse  dicHui*.- 

CAPITULUM  XLII. 

De  morte  OctaTÎani  imperatoris ,  et  imperio  Tiberii. 


Anno  Domlni  xv^ ,  Augusti  lyi*  ,  Archelaus, 
nono  anno  sui  regni,  in  Viennam,  urbem  Galliae, 
in  exilium  relegatur;  et  Augustus  imperator,  lxx\i** 
setatis  sus  anno  ^  Atellae  in  Campaniâ  moritm:  ;  sep^ 
litunjue  Romae  in  Çs^npo  A^^rtio.  C^\  ^uçce^sit  Ti- 
beriu^,  flom^fforup  tertius  iiiiper^to^ ,  et  regmtvît 
ajoi^i^  tribus  et  viginti.  £t  baec  ^t  opinîo  £useJi>ii  > 
QiV^Uf^  (fpimofàfun  in  hoc  libro  pipoaequor ,  lioèl  Vin-» 
cwUm^»  lîhio  VII'',  oapitulo  cv*",  videator  sealire 
alitas.  Sueionius ,  libro  iii^ ,  multa  de  Tiberio  ppolo- 
qnitur. 

(i)  Yalère-Maiime  ne  parle  de  lui  qu'au  cfa.  Ç3 ,  livre  II  de  son 
ouTrage;  mais  comme  il  y  est  question ,  au  livre  IX  ,  chapitre  II, 
J II ,  de  la  conspiration  de  Séjan ,  on  est  certain  que  Fauteur  virait 
tHQor^  ^ffritl  ^*^  9i  40  J.-C. ,  ëpoqœ  du  celte  coospiration  :  im 
i|nore  d\i  re^e  l'année  précise  de  sa  mort,  doi\t  il  n'est  £û^  ai^ 
cnne  mention  dans  Eusébe. 


DE   HAINADT.    |JVRE  Y.  4? 

OitEiTAnoir.  Le  nombre  des  citoyens  romains  port^  ici  a  go  fois 
370,000  ou  à  33,3oo,ooo,  ne  sVIt-Te  dans  les  deux  ëditiotis  arme- 
nieones  d*Eusébe  ^u'à  4f  iQOf  >  i?*  Ce  recensement  7  Ç9t  rippqrté  è 
Fan  i4  de  notre  ère.  Le  Syncellc  (page  3 18)  ne  compte  que 
i3i,oi7  hommes,  ce  qni  est  encore  bien  au-dessoas.  F. 
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CHAPITRE  XLU. 


Hort  dp  I^mpuBreiir  Octayien.  Régne  de  Tibért. 


L'an  15  de  Jésus -Christ  et  56  d'^^P^I^i  Arçhë* 
laûs  est  exilé  à  Vienne  .  villç  des  Gaules ,  dans  la 
neuvième  année  de  son  règ;ne.  Au^ste ,  â^  de 
76  ans,  meurt  à  Atella ,  dans  la  Camp^nie,  et  est 
inhumé  à  Rome  dans  le  Champ-de-Mars.  Il  eut  pour 
successeur  Tibère ,  troisième  empereur  romain ,  qui 
régna  23  ans  sfilon  Busèbe ,  dont  je  suis  Popinion 
4ans  ce  livre ,  quoique  Vincent  de  Beautaia ,  Uvne  ^i, 
«h^itre  cv ,  purain^e  ^e  d'an  (lutre  sntimmi,  fiN^^ 

OssBaTATiov.  11  est  pronvë  par  les  Awialat  4e  Tacite  qpe  la  mort 
d'Auguste  eut  lieu  le  19  août  de  l'an  i4  de  notre  ère.  C'est  Frfpoqâa 
domiiiaparEttsébe  ttpajrrAi&dd  yénBor  laa  dates.  Vojm  k  taUoau 
cbronologviae  das  éTéoamens  rapportés  paf  Taeite,  «rtidts  nt  14 
xzzn.  Ainsi  Jacques  de  Guyse  se  trompe  ici  d'an  an  lorsqu'il  dit 
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9UQ  ceiii^viqi  ^oin^  flgitaps ,  iavenit  honûnum  1109a- 
^s  (§FC^ateqa  ?t  «i^ptuagiata  millia.  Sotio,  philoso* 
pJVii^  Alfixandrinus ,  pRaeceptor  el  doctor  Senecae, 
claros  habetur;  et  Valerius  Maxîmus,  vel  sicut  ap* 
paret  ex  dictis  ejus,  Hbro  ix*  (i),  hujus  temporibua 
fioruisse  dicrtur.- 

CAPITULUM  XLII. 

De  morte  OcUTiani  imperatoris ,  et  imperio  Tiberii. 


ÂHNO  Domlni  xv^  ,  Âugusti  lyi*  ,  Ârchelaus^ 
nono  aano  sui  regni,  in  Viennam,  urbem  Galliae, 
in  exilium  relcgatur;  et  Augustus  impçrator,  lxxvi** 
aetatis  suae  anno ,  Atellae  in  Campaniâ  moritiir  »  ^ep^ 
litunjue  Romae  in  Cs^npo  M^rtio.  Cu^  §uçce$sit  Ti- 
beriu^^  flom^^orup;!  tertius  iipperatQr,  et  regpavi^ 
ani^i^  tribus  et  viginti.  Et  hase  çst  c^inîo  £usie]^ii  ^ 
qi^Hi^  çp^oio^em  in  hoQ  libro  prosequor ,  licèt  Vin-* 
GWÙU^  f  libw  VII'' ,  capitulo  cv* ,  videatar  seatire 
alites.  Suetonius,  libro  lu^,  multa  de  Tiberio  ppolo- 
qnitur. 

(i)  Yalére-Maxirae  ne  parle  de  lui  cju'au  cb.  Ç3 ,  livre  II  dç  son 
ouTrage;  mais  comme  il  y  est  question ,  au  lirre  IX  ,  chapitre  II, 
S II  y  de  la  conspiration  de  S^jan ,  on  est  certain  que  Panteur  Tirait 
fil9or«  #prtl  i*an  Si  de  J.-C.  »  époque  do  ce|te  conspiFatioB  :  on 
ignore  d\i  re^e  l'ani^^. précise  de  sa  mort,  doi^ft  il  n*e«t  lai^  ai^ 
cune  mention  dans  Eusébe. 


DE    HAINAUT.    ^VRB  V.  4? 

Obsebtatiov.  Le  nombre  des  citoyens  romanit  porte  ici  a  90  fois 
370,000  oa  à  33,3oo,ooo,  ce  sVIÔTe  dans  les  deux  éditions  armë- 
niesnes  d^Euiébe  gu'i  4,190,117.  Ce  reçevstjmeqt  y  ç§t  nPKVU  à 
Tan  14  de  notre  ère.  Le  Syncellc  (page  3 18)  ne  compte  qae 
i3i|Oi7  hommes,  ce  qni  est  encore  bien  au-dessous.  F. 
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CHAPITRE  XLU. 


llort  àfi  Pemp^reiir  OctaTien.  Régne  de  Tibér«. 


L'an  15  de  Jésus -Christ  et  56  d'4^pi%^^  Arçhé* 
laûs  est  exilé  à  Vienne  .  yille  des  Gaules ,  dans  la 
neuvième  année  de  son  règne.  Au^ste ,  4g^  de 
76  ans  y  meurt  à  Atella  ^  dans  la  Camp^nie,  et  est 
inhumé  à  Rome  dans  le  Champ-de-Mars.  Il  eut  pour 
successeur  Tibère ,  troisième  empereur  romain,  qui 
régna  3S  ans  sfilon  Busèbe ,  dont  je  suis  Popinion 
fjbos  ce  livra»  quoique  Vincent  de  Beautais,  livneTii, 
^h^pitre  CY  y  pAraipse  ^lire  d'un  9utre  santim^i^  Mf^ 
tQjfL%  y  Uvcie  111 ,  pAffle  l^^wcoup  dff  ^1^7«. 

OasiaTATioir.  Il  est  prooT^  par  les  Aiwales  d«  Tacite  cpe  la  mort 
d'Auguste  eut  lien  le  19  août  de  l'an  1 4  àe  notre  ère.  C'est  ftfpoqne 
donntfttparEiitAba  ttparrAxftdé  Téfiaer  l«a  datas.  Voyes  k  taUaau 
chronologMiac  des  éyèneuum  rapportés  paf  Tacite,  artîolat  m  «( 
szzn.  Ainsi  Jacquet  de  Guyse  se  trompe  ici  d'un  an  lorsqu'il  dàl 
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8UO  cen^v^qi  ^onm  ggitaps ,  iavenit  hominum  nopia- 
çies  t^FC^nteiia  ?t  &9ptuaginta  millia.  Sotio,  philoso* 
pjbw  Alexandiinus,  praeceptor  et  doctor  Seneoae, 
clarua  habetur;  et  Vaterius  Maximus,  vel  sicut  ap* 
paret  ex  dictis  ejus,  Kbro  ix^  (i),  hujus  temporibut 
floruisse  dicitur.- 


CAPITULUM  XLII. 


De  morte  OcUTiani  imperatoris  ,  et  imperio  Tiberii. 


Akno  Domlni  xV  ,  Âugusti  lvi*  ,  Archelaus, 
nono  anno  sui  regni,  in  Viennam,  urbem  Galliae, 
in  exilium  relegatur;  et  Augustus  impçrator,  lxxvi* 
aetatis  suae  anno ,  Atells  in  Campaniâ  moritur  ;  3ep^ 
lituniue  Roçiae  in  Cs^npo  WÇ^rtio.  C\^\  §uçce^t  Ti- 
beriu^,  i^om^qorum  tertius  iipperatq^,  et  regmivM 
a^ni^i^.  tribus  et  vigiuti.  £t  hase  est  c^inio  £usd^îi  ^ 
qi^i^  çpMÛqnem  in  hoc  libro  prosequor ,  licàt  Vin-* 
cmUm,  lihn»  vii%  oapitulo  cv**,  vîdeatur  sentire 
alites.  Suelonius,  libro  lu^,  multa  de  Tiberio  proie- 
qnitur. 

(i)  Valère-Mazime  ne  parle  de  lui  qu'au  cb.  ^ ,  livre  II  de  son 
ouTraee;  mais  comme  il  y  est  question ,  au  lirre  IX  ,  chapitre  II, 
J II  »  de  la  coaspirttîcm  de  Séjan ,  on  est  certain  que  Pauteur  Tirait 
«i|Qor«  ikinràff  ^*<in  9t  de  J.hC.  »  ëpoqoe  du  ea|te  conspiratioa  :  ùa 
ÎAore  c|\>  reijte  l'ani^^  précise  4e  sa  mort,  doiit  il  n*est  lai^  au- 
cune mention  dans  Eusébe. 


DE   HAINAUT.    fJVRB  V.  4? 

OisciTAnov.  Le  nombre  des  citoyens  romains  port^  ici  a  90  fois 
370,000  oa  à  33,3oo,ooo,  ne  sVlÙTe  dans  les  deux  éditions  arme- 
niesnes  drEusébe  gu'à  4, 190, 1 17.  Ce  rççeçç^îm.eul  y  $$(  rypRqrt^  * 
Tan  14  de  notre  ère.  Le  Syncellc  (page3i8)  ne  compte  qae 
i3 1,017  hommes,  ce  qni  est  encore  bien  au-dessons.  F. 
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CHAPITRE  XLU. 


Mort  àfi  Pemp^reiir  OetaTien.  Régne  de  Tibért. 


L'au  15  de  Jésus -Christ  et  56  d'^i]^%te^  Arçhë* 
laûs  est  exilé  à  Vienne  ,  ville  des  Gaules ,  dans  la 
neuvième  anu^Q  de  son  règne.  Au^ste ,  4ç^  de 
76  ans,  meurt  à  Atella ,  dans  la  Campanile,  et  est 
inhumé  à  Rome  dans  le  Champ-de-Mars.  Il  eut  pour 
successeur  Tibère ,  troisième  empereur  romain,  qui 
régna  23  ans  Sfelon  Busèbe  ,  dont  je  suis  Popinion 
fjbos  ce  livre  9  quoique  Vincent  de  Beautais,  livneTu, 
«h«pitre  CY ,  p^rai^^e  étpe  d'un  9utre  SMitimml«  Sn^? 
tof^e ,  Uvsje  lit ,  pAf le^  V^wcotqp  dff  '^kidf^. 

OuiaTAnov.  11  est  proorë  par  lea  Awiales  da  Tacite  qpia  la  mort 
d' Auguste  eut  tieu  le  19  août  de  l'an  i4  de  notre  ère.  C'est  IMpocpia 
donnrfaptrEtnAba  ftparrAxft  da  Tënfier  laa  dates.  Voyes  k  taUaau 
cbronologîqnt  das  ^réoemans  rapportés  paf  Tacite,  artielas  ni  «1 
zzzn.  Ainsi  Jacques  de  Gnyse  se  trompe  ici  d'an  an  lorsqu'il  dit 
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CAPITULUM  XLIII. 


De  Tito-Livio ,  et  Ovidio  Nasone. 


Anno  Domini  xyi*,  Tiberii  i*,  Gallus  Asinius 
orator,  AsiniL  Pollionis  (ilius ,  cujus  etiàm  Virgilius 
meminit,  diris  à  Jiberio  suppliciis  necatur.  Anno 
sequenti  Titus-Iivius ,  historiographus  generalis  Ro- 
manoruDi,exhistoriis  cpmmeadandus,  Pataviî  mori- 
tur.  Actor(i).  Hôc  tempore  Ovidius  Naso  poeta 
legitur  floruisse.  Qui  scripsit  multos  libros  metricôs, 
ex  quibus  sunt;  de  Nuce  liber  unus,  Irufcctionis 
in  Ibim  uuus  ;  item  Epistolarum  liber  unus  ;  item 
sine  titulo  libri  très  (2)  ;  item  de  Remedio  Amoris 
libros  duos;  item  de  Arte  amandi  scripsit  libros 
très;  item  Mttamorphoseon  libros  quindecira;  item 
de  Fastis  libros  sex  ;  item  de  Tristibus  libros 
quinque;  item  de  Ponto  librum  unum  (3);  item 
autumant  aliqui  quod  fecit  libros  très  de  Fetuld  (4) , 

(1)  Jacqaes  tle  Guyse  copie  ici  Vincent  de  Beauvais,  Ht.  \ll , 
chap.  106. 

(a)  Ces  trois  lirres  sans  titre ,  dont  parle  Pautear ,  forment  le 
premier  recaeil  des  «flëg[ies  d'Oride  connu  sons  le  nom  des  Amodss, 

(3)  Let  Leitret  écrites  du  Pont  sont  aujoiird*hui  dirisëes  en 
quatre  liTres. 

(4)  Ce  poème  passe ,  chez  let  sarans ,  pour  aToir  ét^  composa  par 
quelque  moine  dos  bas  siècles. 
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CHAPITRE   XLUI, 


De  Tite-Live  et  crOvide. 


L'an  16.  de  Jésus-Christ ,  et  la  première  année  de 
Tibère ,  l'orateur  Gallus  Àsinius ,  fils  d'Asinius  Pollion, 
et  dont  Virgile  a  parlé ,  meurt  dans  les  plus  cruels 
supplices  par  ordre  de  Tibère.  L'année  suivante  Tite- 
Live  f  qui  a  écrit  l'histoire  générale  des  ftomains  ,  et 
qui  s'est  illustré  par  cette  histoire  ,  meurt  à  Padoue. 
L'Auteur.  Ovide  florissait  ,  dit-on,  à  cette  époque. 
Il  a  écrit  beaucoup  d'ouvrages  en  vers,  entre  autres, 
les  suivans  :  le  Noyer,  en  un  livre;  Imprécations  eonire 
F  Ibis  f  en  un  livre  ;  un  livre  étEpttris  ;  trois  livres  sans 
titre  ;  le  Remède  J Amour ^  en  deux  livres  ;  fAiri  ijt aimer ^ 
en  trois  livres;  quinze  livres  de  Métamorphoses  ;  les 
Fastes  y  en  six  livres  ;  les  Tristes ,  en  cinq  livfes  ;  un 
livre  de  Lettres  écrites  du  Pont.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  a  écrit  aussi  un  poCme  en  trois  livres  in- 
titulé :  D'une  vieille /emme  (i),  et  qu'on  appelle  le 
Testament  ou  les  livres  de  la  Pénitence  d'Ovide  ;  mais 
comme  d'autres  assurent  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
lui  y  sans  me  prononcer  sur  ce  point ,  je  me  conten- 
terai de  rapporter  ici  le  commencement  du  poème, 
pour  mettre  le  lecteur  judicieux  à  portée  de  décider  à 

(i)  Voyez  sar  ce  liyre,  que  M.  Lemairea  omis  dans  son  édition, 
les  articles  Oosioset  Ofide  dans  la  Biographie  UniTcrselle. 

IV.  4 
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qui  dicuntur  Testamentum  y  seu  libri  de  Pœmteniid 
Ovidii.  Veriim  quia  nonoulli  dicunt  ipsum  miiûaiè 
fecisse,  super  hoc  nihil  definire  volens,  principium 
libelli  hic  apposui ,  ut  videat  prudens  lector  cui  opi- 
nioni  assentiendum  sit. 

OTÎdios  Na«o ,  Peligni  roris  alumnus  (i) , 
Certiu  ab  exilio  se  nunquàm  posse  reTertî , 
Et  (jaan'ens  ntcmique  sibi  solatia ,  libram 
Edidit  hune  ,  in  eo  describens  qois  modat  ipti 
Vireodi  fi^erattuac,  quandb  racabat  amori, 
Quare  mutaTif ,  et  quomod6  posteà  vizit; 
Impotuitque  suo  titulum  nomenque  libello 
De  f^etuid ,  pro  qui  fuerat  mutatio  facta  ^ 
laqae  aao  secmn  jasait  condire  sepolchro ,  etc. 


CAPITULUM   XLIV. 


^oSËtèr  Pîlatus  Hierosolymîs  rtataam  in  templo  et  âquàedactum 

construi  roluit. 


EUSEBIUS. 


Ânno  Domiiii  xviii*,  Tiberii  ni®,  Dvidius  poetain 
exilto  périt ,  et  juxtà  oppidum  Tonios  sepelitur  (a). 
Hujusmodi  temporibus  famosum  ludibrium  Paulinae , 

(i)  Peligni  ruris  alumnus  est  puise  dans  Ovide ,  Amorum  lit, 
i5y  Tert.  3. 

(a)  Oride  naquit  le  20  mars  de  Pan  43  av.  J.-C.  \  il  fut  envojë  en 
«■il  r«n  9  denotr  e  ère ,  et  mourut  en  Pan  19 ,  la  même  année  que 
Tîtc-Live. 
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bqueUe  de  cm  daiui  opiaiona  un  doit  doiiiicf<  k  ^vé* 
féreDce.. 

«  Ovide  NasOy  né  dans  les  chaoïps  Péligniens^  cev-. 

V  tain  de  ne  jamais  revenir  de  l'exil ,  et  cherchant  ua 
»  soulagement  à  sa  douîenr ,  a  composé  cet  ouyrage  $ 
9  dans  lequel  il  dit  quelle  fut  sa  manière  de  vivre' , 
»  lorsqu'il  était  sans  amour ,  pourquoi  il  changea ,  et 
»  comment  il  vécut  depuis.  Il  a  donné  à  son  livre  le 
*  nom  de  cette  femme  âgée  qui  a  été  la  cause  de  sûtf 
»  changement;  et  il  a  voulu  qu'on  le  plaçât  duprèt  de' 

V  Itii  dans  son  tdmbèao. 
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CHAPITRE  XLIY. 


Pîlâtè  tent  -pUttr  ané  statue  dao*  lé  triple  âe  SérttHàéiti 
6l  cotastniirf  m»  •^•dm  dm  la  tiU#. 

>ii  rr  I  iri  u. 


eusèbe. 


L'au  18  4e  Jéstis-GhriM  »  et  8de  Tibère,  le  p«èl# 
Ovide  meurt  en  exil ,  et  est  enterré  près  de  Tomètti 
Pauline,  femme  d'une  condition  illustre ,  se  rend  fa- 
meuse à  Rome  par  seè  débauches.  Tibère  retient  dans 
ses  Etats  plusieurs  rois  qu'il  avait  attirés  par  des  flat- 
teries. En  ce  temsy  Pilate  vmt  à  Jérusalem;  et  ayant 
apporté  avec  lui  les  statues  de  César  qui  étaient  sur  les 
enseignes  militaires  f  il  les  plaça  dans  la  ville  à  l'insça 


50  AXNALE5 

qui  dicuntur  Testamentum ,  seu  libri  de  Pœniteniid 
Oridii.  Verùm  quia  nonouUi  dicunt  ipsum  minime 
fecisse,  super  hoc  nihil  definire  volens,  principium 
libelli  hic  apposui ,  ut  videat  prudens  lector  cui  opi- 
nioni  assentiendum  sit. 

OTiditts  Naso ,  Peligni  raris  alumnus  (i) , 
Cortus  ab  exilio  se  nnnquàm  posse  reTertî , 
Et  (jncrens  utcaDqae  sibi  solatia ,  libram 
Edidit  hune  ,  in  eo  describens  quis  modas  ipsi 
Virendi  fuerattunc,  quando  Tacabat  amori^ 
Quare  mutaTif ,  et  quomod6  posteà  vizit; 
Imposuitque  suo  titulum  nomenque  libello 
De  yttuld ,  pro  qud  faerat  mutatio  facta  \ 
Inqae  aao  lecam  jasait  condire  sepulchro ,  etc. 


CAPITULUM   XLIV. 


^àalitèr  Pîlatus  Hierosolymis  atataam  in  templo  et  âquasdnctum 

construi  Toluit. 


EUSEBIUS. 


Anno  t)omini  xviii*,  Tiberii  m»,  Ovidîus  poetain 
exilio  pérît ,  et  juxtà  oppidum  Tomos  sepelitur  (a). 
Hujusmodi  temporibus  famosum  ludibrium  Paulinœ  ^ 

(i)  Peligni  ruris  alumnus  est  puise  dans  Ovide ,  Amorum  III, 
i5»  Teri.  3. 

(a)  Oride  naquit  le  20  mars  de  Pan  43  ar.  J.-C.  ;  il  fut  envojë  en 
mU  l'an  9  denotr  e  ère ,  et  mourut  en  Tan  19  ;  la  même  annëe  qa« 
Tite-Live. 


laqueUe  de  qm  deuji  ^pmkMi»  di»  doit  donàifa^  lu  pté- 
férenoe.. 

m  Ovide  Naso ,  né  dans  les  champs  Pëlignien»  ,.•  cev- 
«  tain  de  ne  jamais  revenir  de  l'exil  ^  et  cherchant  un 
»  soulagement  à  sa  douleur ,  a  composé  cet  ouvrage  f 
9  dans  lequel  il  dit  quelle  fut  sa  manière  de  vivre, 
»  lorsqu'il  était  sans  amour ,  pourquoi  il  ddangea ,  et 
»  comment  il  vécut  depuis.  Il  a  donné  à  son  livre  le 
9  nom  de  cette  femme  âgée  qui  a  été  la  cause  de  s<lil 
»  changement;  et  il  a  voulu  qu'on  le  plaçât  auprès  de 
y  lui  dans  son  t6mbtou. 


%^)i%>%<%^»^/»»%<%^%<%>^W%«^»%'%»%iV^<»^^.^mri^^%  »%<V»/^%^^»%I%,^  m/V  %ii^^^Vfc%»^%iV%'^i^»^^  i^^» 


CHAPITRE  XLIY. 


Pilâiè  tCQt  pliefer  oné  statue  dan*  lé  tirAiple  âe  JéetMétt 
•I  eobftriiin  an  «^edwi  dam  la  tiU#« 

ilr  -T  i  iii  lii 

eusèbe. 

Vas  IS  de  Jéstts-ChriM »  et  S  de  Tibère,  le  p«èl# 
Ovide  meurt  en  exil ,  et  est  enterré  près  de  TomMi 
Pauline,  femme  d'une  condition  illustre ,  se  rend  fa« 
meine  à  Rome  par  seé  débauehes.  Tibère  retient  dans 
ses  Etats  plusieurs  rois  qu'il  s[vait  attirés  par  des  flat- 
teries. En  ce  tems,  Pilate  vint  à  Jérusalem;  et  ayant 
apporté  avec  lui  les  statues  de  César  qui  étaient  sur  les 
enseignes  militaires ,  il  les  plaça  dans  la  ville  à  l'insçu 
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autem  eorum  iavidiam  retundebat,  seque  non  Chris- 
tum  sed  ejus  nuntiuin,  nec  sponsum  sed  ejus  para- 
nymphum  esse  dicebat.  Dominus  autem  eorum  inyi- 
diam  agnoscens,  ad  diem  festum  paschae  Hîerosoly- 
mam  ascendit,  ibique  tune  prima  vice  de  temple 
vendcntes  et  ementes  ejecit.  Comestor.  Ibidem  quo- 
queJesus  praesentiens  ortam  contra  se  pbarisaeorum 
invidiani ,  et  maxime  ciim  audisset  posteà  traditum 
Joannem,  reliquit  Judœam,  et  abiit  iteriim  in  Gali* 
lœam.  Arguebat  enim  Joannes Herodem  propter Hero- 
diadem ,  quià ,  secundùm  legem  quam  recêperat ,  non 
licebat  fratri  habere  uxorem  fratris,  eo  vivente. 
Glosa  super  Matth^um.  Legitur  quod  Herodias 
erat  filia  régis  Ârethae,  quam  auferens  Philippe , 
ortis  inter  eos  quibusdam  simultatibus,  in  odium 
Philippi ,  dederat  Herodi ,  quià  et  fratres  in  invieem 
inimici  erant.  Super  quo  ciim  argueret  cum  Johannes, 
suggestioneHerodiadis ,  misit  eum  in  carcer^.  Quod 
cum  audisset  Jésus ,  venit  et  habita  vit  Capharnaum, 
in  finibus  Zabulon  et  Ncphtalim,  et  tune  apertè 
praedicabat,  dicens  :  a  Pœnitentiam  agite;  appropin- 
V  quat  enim  regnum  cœlorum.  »  £t  circuibat  totam 
Galilaeam,  docens  in  synagogis  eorum,  et  sanans 
omnem  langorem  in  populo.  £t  abiit  opinio  cgus  in 
totam  Syriam.  Glosa  super  Matth^uv.  £t  secutœ 
sunt  eum  turbae  multas  quadripartitœ  videlicet  :  alii, 
propter  cœleste  mysterium ,  ut  discipuli  ;  alii  prop» 
ter  curationem  infirmitatum  ;  alii  y  solâ  famâ  et  eu- 
riositate,  experiri  volentes  si  vera  essent  quae  dice- 
bantur  de  illo;  alii,  per  invidiam,  volentes  eum 
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celui  qui. était  envoyé  pour  l'annoncer;  qu'il  n'était 
point  répoux  ,mais  le  paranimphe  de  l'époux .  Cependant 
Jésus  9  connaissant  leur  jalousie ,  s'en  alla  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  et  chassa  du  temple  pour 
la  première  fois  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  ache- 
taient. Cohestor.  Lorsque  Jésus  vit  qu'il  avait  excité 
en  ce  pays  l'envie  des  pharisiens ,  et  surtout  lorsqu'il 
apprit  que  Jean  avait  été  livré  à  Hérode ,  il  quitta  la 
Judée  et  re^nt  en  Galilée.  Jean  avait  fait  des  reproches 
à  Héfode  au  sujet  d'Hérodiade ,  lui  disant  que,  suivant 
la  loi  à  laquelle  il  s'était  soumis ,  il  ne  lui   était  pas 
jArmis  d'épouser  la  femme  de  son  frère  ^  pendant  que 
son  frère  vivait.  Glose  sur  S.  Matthieu.  On  rapporte 
qu'Hérodiade  était  fille  du  roi  Aréthas,  qui  l'ayant  en- 
levée à  Philippe  à  cause  de  quelque  inimitié  survenue 
entre  eux ,  l'avait  donnée  à  Hérode ,  en  haine  de  Phi- 
lippe ,  parce  que  les  deux  frères  étaient  ennemis.  Jean 
avait  fait  des  remontrances  à  Hérode  à  ce  sujet ,  et,  à 
l'instigation  d'Hérodiade,  Hérode  l'avait  fait  mettre  en 
prison.  Lorsque  Jésus  l'eut  appris,  il  vint  demeurer  à 
Caphamaûm  sur  les  frontières  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tali.  Il  prêchait  alors  puhliquéfaient ,  en  disant  :  «Faites 
pénitence ,  car  le  royaume  des  cieux  approche.  >  Il 
parcourut  toute  la  Galilée ,  enseignant  dans  les  sina- 
gogues ,  et  guérissant  toutes   les  maladies  parmi  le 
peuple,  et  sa  réputation  se  répandit  dans  toute  la 
Sirie.  Glose  sur  S.  Matthieu.  Il  était  suivi  par  une 
multitude  qu'on  pouvait  diviser  en  quatre  classes  :  les 
uns ,  comme  ses  disciples  ,  le  suivaient  à  cause  du  divin 
mistère;  les  autres  parce  qu^il  guérissait  les  infirmités  ; 
d'autres ,  attirés  par  la  curiosité  et  par  le  bruit  de  sa 
réputation ,  voulaient  voir  si  ce  qu'on  disait  de  lui 
était  véritable  ;  d'autres  ,  par  envie  ,    voulaient  lo 
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CBpere  in  aliquo  verbo  ve\  facto,  et  aocnsare;  aliî 
etiàm,  propter  miracula  panum,  sequebantnr  eiiiii« 
propter  cibum  corporalem.  Ck)MESTOR.  Videns  ergo 
Jésus  turbas ,  ascendit  in  montem ,  et  cum  sedisset, 
Tocavit  eos  ad  se  quos  voluit ,  et  fecit  ut  essent  cum 
eo  duodecim,  quos  et  apostolos,  id  est  missos, 
cavit. 


CAPITULUM  L. 


De  tribus  maritis ,  fîliis  et  GHabus  bcatae  Annas  (i). 


ACTOR. 


QuAEB  vero  Jacobus  Alphaeî  posterior  în  oaUdogo 
Bunteretor  Jàcobo  Zebêdei ,  et  nitnor  dîcatur,  et  alias 
majm'^  ciim,  en  praerogativâ  sanctîtatis  suœ,  factus 
sit  ab  apostolis  posteà  archiepiscopus  Hierosolytni-* 
tanus  y  et  senior  îHe  fuerit ,  merito  quaerîtur.  Ad  quod 
mélltis  videndum  dicimus  :  Quod  Anna,mortuo  }oa- 
cbiniy  de  quo  susceperat  Mariam  virginem,  data  est 
in  uxorem  à  Joseph  gencro  suo  Cleophae,  fratri  ipsiûs 
Joseph,  de  quo  susceptam  filiam  vocatainque  Mariam 
dédit  uxorem  Alphaeo  ,  de  quo  nati  sunt  quatuor 
oonsobrinj ,  Jacobus ,  Simon  et  Judas ,  apostoli  ^  et 

Ci)  ihld.  t2. 
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prendre  en  faole  snr  quelqu'une  de  ses  paroles  ou  de 
«es  actions  ^  et  Taccuser  ;  enfin  il  y  en  aTait  qui  l'ayant 
▼n  dire  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains,  le 
suiTaient  pour  qu'il  leur  fournit  Ifl^  nourriture  oo?po«' 
relie.  Gombstor.  Jésus  se  voyant  donc  entouré  de  toute 
cette  multitude  y  monta  sur  une  montagne ,  et  s'étant 
assis  f  appela  à  lui  ceux  de  ses  disciples  qu'il  voulut , 
et  il  en  prit  douze  avec  lui  qu'il  nomma  Apâtres,  c'est* 
à-dire  envoyés.  •    ^ 


<W<»<i»»»%^^^^»»'0^^0'»>^%^l**^%<*^»»^**i^»^%^/%%%<^»^*«^VX*^*<V»»^»'%^ 


CHAPITRE  L. 


Des  trois  maris  de  sainte  Anne.  De  ses  fils  et  de  ses  filles. 


l'auteur. 


On  demande  avec  raison  pourquoi  Jacques  |  fils 
d'AIphée ,  figure  dans  la  liste  des  apôtres  après  Jacques, 
fils  de  Zébédée ,  et  pourquoi  il  est  appelé  le  Mineur , 
et  l'autre  y  le  Majeur ,  lorsqu'on  voit  que  les  apôtres  y 
par  une  prérogative  due  à  sa  sainteté ,  le  nommèrent 
dans  la  suite  archevêque  de  Jérusalem ,  et  que ,  d'ail- 
leurs,  il  était  l'atné.  Voici  la  meilleure  explication  que 
BOUS  ayons  à  donner  à  ce  sujet  :  Sainte  Anne,  après  la 
mort  de  saint  Joachim ,  de  qui  elle  avait  eu  la  vierge 
Marie ,  fut  donnée  en  mariage ,  par  saint  Joseph ,  son 
gendre ,  à  Cléophas ,  frère  du  même  Joseph ,  et  en  eut 
une  fille  nommée  Marie ,  qu'elle  donna  pour  épouse  à 
Alphée.  De  ce  mariage  naquirent  les  quatre  cousins 
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Jdseph  qui  et  Bamabas^  qui  pro  Judâ  posi 
Mathià  electus  est.  Et  hi  quatuor  prae  caeteris  oon- 
languineis  dicti  sunt  fratres  Domini,  quia  non  sdiim 
oognati  erant,  sed   eliàm  putabantur  agnati  ejus, 
tanquàm  ex  duobus  fratribus  Joscpb  et  Cleophi, 
desccndcntcSy  inter  quos  tamen  quasi  antonomasicè 
Jacobus  dictas  est  frater  Domini ,  qui  etîàm  simillimus 
fuit  ci  in  facic.  Item ,  mortuo  Cleophâ ,  Anna  nupsit 
vire  tertio  y  scilicct  Salome,  susceptamque  ex  eo  fi- 
liain  vocavit  iteriim  Mariam,  $icut  alias  priiis;  et 
liane  duxit  Zebedeus,  habuitque  ex  eâ  filios  Jacobum 
inajorem,  et  Joanneni,  qui,  licèt  posterior  natu,  ta- 
men Major  dictus  est ,  quià  prior  vocatus  est  à  Do- 
mino ,  et  priîis  adhœsit  ei.  Quod  et  romana  observai 
ecclesia,  ut  singuli  in  ordinîbus  suis  priores  sint 
priùs  ordinati ,  et  priores  praecedunt  in  sessione  et 
voce  posterioribus  :  ità  dicit  Hieronymus.  Alii  vero 
videntcs  mulieres  agnominari  solere  nominibus  vire- 
rum  y  ut  Marciam  Catonis,  dixerunt,  prioribus  viris 
mortuis  y  bas  duas  Marias  nupsisse  Clcophae  et  Salome, 
ut  priores  viros  fuisse  biaoniios;  et  dicunt  Zebedeum 
Cleopham ,  Alphceum  Salomam.  Uudè  quidam  metri- 
ficator  : 

Anna  viros  habuit  Joachim ,  Ck'opbe  Salomeque ^ 
Très  paritcr  lias  Jucunt  Joseph,  Alphxus,  Zcbedeus. 
Cliristuin  prima ,  Joseph ,  Jac(»bain ,  cum  Simone  Judam, 
A  liera  i|uae  restât  Jacobum  parit  atque  Joaonem. 
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de  Jésus  :  Jacques ,  Simon  et  Jude ,  apAtres ,  et  Joseph 
ou  Barnabe  qui  fut  choisi  avec  Blathias  à  la  place  de 
Judas.  Ces  quatre  frères,  parmi  tous  les  autres  parens 
de  Jésus ,  furent  appelés  par  excellence  les  frères  du 
Seigneur ,  parce  qu'ils  étaient  parens ,  non-seulement 
du  côté  de  la  mère ,  mais  encore  du  côté  du  père , 
comme  issus  des  deux  frères  Joseph  et  Cléophas.  Ce« 
pendant  Jacques ,  l'un  d'eux ,  était  appelé  par  anto- 
nomase le  frère  du  Seigneur ,  parce  que ,  en  outre , 
il  lui  ressemblait  *beaucoup  de  \isage.  Après  la  mort 
de  Cléophas ,  sainte  Anne  prit  pour  troisième  mari 
Salomé ,  eut  de  lui  une  fille  qu'elle  appela  encore  Marie 
comme  les  précédentes.  Celle-ci  épousa  Zébédée ,  qui 
eut  d'elle  Jacques  le  Majeur  et  Jean.  Ce  Jacques ,  quoi- 
que le  plus  jeune ,  est  surnommé  le  Majeur  parce  qu'il 
fat  appelé  le  premier  par  Jésus ,  et  que ,  le  premier , 
il  s'attacha  à  lui.  C'est  cette  règle  qu'observe  TÉglise 
en  donnant  la  prééminence ,  dans  les  ordres  sacrés , 
aux  premiers  ordonnés ,  et  en  voulant  qu'ik  prennent 
rang  dans  les  assemblées ,  et  qu'ils  portent  la  parole 
avant  ceux  dont  l'ordination  est  postérieure.  Telle  est 
l'opinion  de  saint  Jérôme.  D'autres  ,  se  fondant  sur  ce 
qu'on  ajoutait  ordinairemeiît  au  nom  des  femmes  celui 
de  leur  mari ,  comme  Marcie  de  Caton ,  ont  pensé 
qu'après  la  mort  de  leurs  premiers  époux  ces  deux 
Marie  épousèrent  Cléophas  et  Salomé ,  de  telle  sorte 
que  leurs  premiers  maris  eurent  deux  noms ,  et  qu'on 
les  appelle  Zébédée  Cléophas  et  Alphée  Salomé;  ce  qui 
fait  dire  à  un  poète  :  o  Anne  eut  pour  époux  Joachim, 
•  Cléophas  et  Salomé.  Ses  trois  filles  furent  mariées  à 
»  Joseph ,  Alphée  et  2^bédée.  Le  Christ  naquit  de  la 
»  première ,  la  seconde  fut  mère  de  Joseph ,  Jacques  , 
»  Simon  et  Jude»  et  la  troisième  enfanta  Jacques  et  Jean.» 
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CAPITULUM  Ll. 


De  Sermone  Domlni  in  monte  (i). 


Ad  proprium  rcvcrtcns.  Videos  igitur  Jésus 
pulos ,  asccndit  in  montem,  et  cîim  sedisset,  vocavit 
disciftulos,  et,  elevatis  oculis,  docebat  eos  dicens  : 
A  Beati  paupcres  spiritu  ^  quoniàm  ipsorum  est  reg- 
»  oum  cœtorum.  »  De  hoc  sermone  pleniiis  habetur 
Mattlioû'capitulo  iv*".  lu  bée  sermone  per&ctè  expri* 
mitur  doctrina  uovi  Testamenti  quantum  ad  mores. 
Et  sicut  vêtus  Testameutum  datum  est  in  noiite , 
sic  et  novum.  Et ,  ut  dicit  Glosa ,  sient  in  veteri 
Testamento  propomintur  primo  decem  praecepta^ 
in  quibus  consistit  summa  omnium  praeceptorum ,  et 
post  ea  pcr  partes ,  id  est ,  particularîa  prascepta ,  ex- 
pHcantur;  ità  Dominus,  in  principio  sermonis  sui, 
septcm  virtutes  proponit,  thcma  in  quo  breviter 
comprclienduntur  omnia  quas  per  singulas  partes 
sunt  cxplicanda.  Ilis  etiàm  virtutibus  differentias 
prœmiorum  proponit.  Quibus  videlicct  septem  virtu- 
tibus propositis  addit  etiàm  octavam,  quœ  non  tam 
singularis  est  virtus  quàm  probatio ,  vel  etiàm  perfeo 
tio  aliarum  omnium ,  sciiicet  patientia  :  nam  patien- 
tia  opus  perfectum  habet.  Porro  huic  sermoni ,  tnter 
alia  multa ,  interscritur  oratio  domidîca ,  oui  ^iàm 

(i)  Jbid,  i3et  i5. 
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CHAPITRE  LI. 


SannoB^e  iéam-Ckfkt  Mr  la  moatsfne. 


Je  reyiens  à  mon  sujet.  Jésus  voyant  ce  peuple , 
monta  sur  une  montagne ,  où  s'ëtant  assis  il  appela  ses 
disciples ,  et  les  ievx  lèves  vers  le  ciel ,  il  les  enseigna» 
en  disant  :  «  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit,  car  le 
«  royaume  des  deux  est  à  eux.  »  Ce  sermon  est  rap- 
porté fort  au  long  par  saint  Matthieu ,  chapitre  iv.  Il 
exprime  toute  la  doctrine  du  nouveau  Testament,  en  ce 
qui  touche  la  morale.  Comme  Vancien  Testament,  le 
nouveau  a  été  donné  sur  une  montagne;  et,  dit  là 
Glou ,  de  même  que  l'ancien  Testament  propose  dV 
liord  dix  préceptes  d'où  découlent  tous  les  autres,  et 
les  développe  ensuite  en  les  subdivisant  en  préceptes 
particuliers;  ainsi  Notre-Seigneur ,  au  commencement 
de  son  sermon ,  prescrit  sept  vertus  qui  sont  comme 
le  thème  qui  comprend  tout  ce  qui  doit  être  expliqué 
ensuite  par  parties  séparées.  Il  promet  à  ces  vertus  des 
récompenses  diverses ,  et  il  y  en  ajoute  une  huitième 
qui  est  moins  une  vertu  pariiculièrc ,  que  la  preuve  et 
la  perfection  de  toutes  les  autres ,  c'est-à-dire  la  pa- 
tience :  car  la  patience  est  l'accomplissement  de  l'œuvre. 
Dans  ce  sermon,  Jésus-Christ  a  inséré,  entre  autres 
prières ,  l'oraison  dominicale  »  et  y  a  joint  l'aumône  et 
le  jeune,  parce  que,  dit  la  Glose ,  la  prière  est  un  petit 
oiseau  qui  s'élève  jusqu'aux  cieux ,  et  qui  a  deux  ailes  : 


76  ANNAiES 

Dominus  eleemosynam  et  jejunium  adjungît,  quià, 
ut  dicit  Glosa ,  oratio  avîcula  est  quas  cœlos  pénétrât, 
et  duas  habet  alas,  videlicet  eleemosynam  et  jejunium. 
Domînîca  autem  oratio  super  omnes  alias^  orationes 
in  tribus  privilegiata  est ,  videlicet  in  dignitate ,  in 
brevitate,  in  fecuuditate.  In  dignitate  quià  à  Christo 
édita; in  brevitate ,  propter  septem petitiones  ibidem 
contentas  ;  in  fecunditate  quià  in  eâ  omnia  petenda 
continentur. 
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CAPITULUM  LU. 


Qualxter  Ghristas  discipalos  saos  misit  ad  preedicandum , 
et  de  miracuUs  Jesu-Christi  (1] 


FririTO  sermone ,  Dominus  ad  prœdicandum  dîsci- 
pulos  misit  cum  potestate  curandi ,  ut  ipsa  miraculo- 
rum  operatio  fidem  faceret  eorum  sermoni  ;  instruens 
eosquo  pergerentet  quid  facerent,à  (]fuo  abstinerent 
et  à  quibus  caverent,  et  à  quibus  non  timerent.  Ipse 
quoque  de  monte  descendons ,  tactu  curavit  leprosum, 
non  solùm  propter  occultum  rei  mysterium ,  sed  ut 
nobis  formam  humilitatis  praeberet  ,ne  quis  hominem 
pro  quantâcumquc  corporis  maculatione  spemerct 
vel  abhorreret,  et  ut  se  non  esse  sub  lege  quae  lepro- 
sum  tangere  prohibuerat,  sed  potiiis  Dominum  legis 

(1)  /W.  c.iSct  19. 
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raamAne  et  le  jeûne.  L'oraison  dominicale  est  trois 
fois  privilégiée  entre  tontes  les  autres  prières  par  sa 
dignité ,  sa  brièveté  et  sa  fécondité.  Par  sa  dignité , 
parce  qu'elle  est  l'ouvrage  de  Jésus -Christ;  par  sa 
brièveté ,  parce  qu'elle  ne  contient  que  sept  demandes  ; 
et  par  sa  fécondité ,  parce  qu'elle  renferme  tout  ce 
qu'on  peut  demander. 
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CHAPITRE  LU. 


JétuM  enToie  ses  disciples  prêcher  la  foi.  Ses  miracles. 


Ayant  achevé  son  sermon ,  le  Seigneur  envoya  ses 
disciples  prêcher ,  et  leur  donna  le  pouvoir  de  guérir  ^ 
afin  que  leurs  miracles  fissent  ajouter  foi  à  leurs  pa- 
roles. 11  les  instruisit  des  lieus  où  ils  devaient  aller, 
de  ce  qu'ils  avaient  à  faire ,  de  ce  dont  ils  devaient 
s'abstenir  ;  il  leur  apprit  quels  étaient  ceux  de  qui  ils 
devaient  se  défier ,  et  ceux  de  qui  ils  n'avaient  rien  à 
craindre.  Descendant  ensuite  de  la  montagne ,  il  guérit 
un  lépreux  en  le  touchant ,  ce  qu'il  fit  non-seulement  à 
cause  du  sens  mistérieux  du  miracle,  mais  pour  nous 
donner  un  exemple  d'humilité ,  afin  qu'aucune  infir- 
mité corporelle  ne  nous  inspirât  de  l'horreur  ou  du 
mépris  pour  nos  semblables ,  et  en  même  tems  pour 
montrer  qu'il  s'était  point  soumis  à  la  loi  qui  défen- 
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autem  eorum  in vidiam  retuadebat  y  seque  non  Chris- 
tum  sed  ejus  nuntium,  nec  sponsum  sed  ejus  para- 
nymphum  esse  dicebat.  Dominus  autem  eorum  invi- 
diam  agnoscens,  ad  diem  festum  paschse  Hierosoly- 
mam  ascendit,  ibique  tune  prima  vice  de  templo 
yendcntes  et  émeutes  ejecit.  Combstor.  Ibidem  quo- 
que-Jesus  praesentiens  ortam  contra  se  pbarisseorum 
invidiani ,  et  maxime  ciim  audisset  posteà  traditum 
Joannem,  reliquit  Judacam,  et  abiit  iterîim  in  Gali* 
laeam.  Arguebat  enim  JoannesHerodem  propterHero- 
diadem ,  quià ,  secundiim  legem  quam  recêperat ,  non 
licebat  fratri  habere  uxorem  fratris,  eo  vivente. 
Glosa  super  MATTUisuM.  Legitur  quod  Herodias 
erat  filia  régis  Arethae,  quam  auferens  Philippo, 
ortis  inter  eos  quibusdam  simultatibus ,  in  odium 
Philippi ,  dederat  Herodi ,  quià  et  fratres  in  invieem 
inimici  erant.  Super  quo  cùm  argueret  cum  Johannes, 
suggestioneHerodiadis ,  misit  eum  in  carcer^.  Quod 
cùm  audîsset  Jésus ,  venit  et  habitavit  Capharnaum| 
in  finibus  Zabulon  et  Nephtalim,  et  tune  apertè 
praedicabat,  dicens  :  a  Pœnitentiam  agite;  appropin- 
9  quat  énim  regnum  cœlorum.  »  £t  circuibat  totam 
Galilaeam,  docens  in  synagogis  eorum,  et  sanans 
omnem  langorem  in  populo.  Et  abiit  opinio  qus  in 
totam  Syriaro.  Glosa  super  Matthaum.  £t  secutas 
Bunt  eum  turbae  multae  quadripartitœ  videlicet  :  alii , 
propter  cœleste  mysterium ,  ut  discipuli  ;  alii  prop- 
ter  curationem  infirmitatum  ;  alii  y  solâ  famâ  et  cu- 
riositate,  experiri  volentes  si  vera  essent  quae  dice- 
bantur  de  illo;  alii,  per  invidiam,  volentes  eum 
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celui  qui. était  envoyé  pour  l'annoncer;  qu'il  n'était 
point  répoux  ,mai8  le  paranimphe  de  répoux.Gependant 
Jésus,  connaissant  leur  jalousie,  s'en  alla  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  et  chassa  du  temple  pour 
la  première  fois  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  ache- 
taient. CouESTOR.  Lorsque  Jésus  vit  qu'il  avait  excité 
en  ce  pays  l'envie  des  pharisiens ,  et  surtout  lorsqu'il 
apprit  que  Jean  avait  été  livré  à  Hérode ,  il  quitta  la 
Judée  et  reVlnt  en  Galilée.  Jean  avait  fait  des  reproches 
à  Héiode  au  sujet  d'Hérodiade ,  lui  disant  que,  suivant 
la  loi  à  laquelle  il  s'était  soumis,  il  ne  lui   était  pas 
jArmis  d'épouser  la  femme  de  son  frère  |  pendant  que 
son  frère  vivait.  Glose  sur  S.  Matthieu.  On  rapporte 
qullérodiade  était  fille  du  roi  Aréthas,  qui  l'ayant  en- 
levée à  Philippe  à  cause  de  quelque  inimitié  survenue 
entre  eux ,  l'avait  donnée  à  Hérode ,  en  haine  de  Phi- 
lippe ,  parce  que  les  deux  frères  étaient  ennemis.  Jean 
avait  fait  des  remontrances  à  Hérode  à  ce  sujet,  et,  à 
l'instigation  d'Hérodiade,  Hérode  l'avait  fait  mettre  en 
prison.  Lorsque  Jésus  l'eut  appris ,  il  vint  demeurer  à 
Caphamaflm  sur  les  frontières  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tali.  Il  prêchait  alors  publiquement ,  en  disant  :  aFaites 
pénitence,  car  le  royaume  des  cieux  approche.»  H 
parcourut  toute  la  Galilée ,  enseignant  dans  les  sina- 
gogues ,  et  guérissant  toutes  les  maladies  parmi  le 
peuple,  et  sa  réputation  se  répandit  dans  toute  la 
Sirie.  Glose  sur  S.  Matthieu.  Il  était  suivi  par  une 
multitude  qu'on  pouvait  diviser  en  quatre  classes  :  les 
uns,  comme  ses  disciples  ,  le  suivaient  à  cause  du  divin 
mistère;  les  autres  parce  qu'il  guérissait  les  infirmités  ; 
d'autres ,  attirés  par  la  curiosité  et  par  le  bruit  de  sa 
réputation ,  voulaient  voir  si  ce  qu'on  disait  de  lui 
était  véritable  ;  d'autres ,  par  envie  ,    voulaient  le 
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autem  eorum  invidiam  retundebat,  seque  non  Chris- 
tum  sed  ejus  nuntium,  nec  sponsum  sed  ejus  para- 
nymphum  esse  dicebat.  Dominus  autem  eorum  invi- 
diam agnoscens,  ad  diem  festum  paschse  Hierosoly- 
mam  ascendit,  ibique  tune  prima  vice  de  temple 
vendentes  et  émeutes  ejecit.  Comestor.  Ibidem  quo- 
que  Jésus  praesen  tiens  ortam  contra  se  pharisaeorum 
invidiam ,  et  maxime  ciim  audîsset  posteà  traditum 
Joannem,  reliquit  Judaeam,  et  abiit  iterîim  in  Gali* 
lasam.  Arguebat  enim  JoannesHerodem  propterHero- 
diadem ,  quià ,  secundiim  legem  quam  recêperat ,  non 
licebat  fratri  habere  uxorem  fratris,  eo  vivente. 
Glosa  super  Matthjeum.  Legitur  quod  Herodias 
erat  filia  régis  Arethae,  quam  auferens  Philippo, 
ortis  inter  eos  quibusdam  simultatibus,  in  odium 
Philippi ,  dederat  Herodi ,  quià  et  fratres  in  invieem 
inimici  erant.  Super  quo  ciim  argueret  eum  Johannes, 
suggestione  Herodiadis ,  misit  eum  in  carcer^.  Quod 
cùm  audîsset  Jésus,  venit  et  habita  vit  Capharnaumi 
in  finibus  Zabulon  et  Nephtalim,  et  tune  apertè 
praedicabat,  dicens  :  «  Pœnitentiam  agite;  appropin- 
9  quat  enim  regnum  cœlorum.  »  £t  circuibat  totam 
GalilaBam,  docens  in  synagogis  eorum,  et  sanans 
onmem  langorem  in  populo.  £t  abiit  opinio  ejus  in 
totam  Syriam.  Glosa  super  MArrUiEUM.  £t  secutœ 
Bunt  eum  turbae  multœ  quadripartite  videlicet  :  alii , 
propter  cœleste  mysterium ,  ut  discipuli  ;  alii  prop> 
ter  curationem  infirmitatum  ;  alii ,  solâ  famâ  et  eu- 
riositate,  experiri  volentes  si  vera  essent  quae  dice- 
bantur  de  illo;  alii,  per  invidiam,  volentes  eum 
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ceini  qui.  était  envoyé  pour  Tannoncer;  qu'il  n'était 
point  répoux  ,mais  le  paranimphede  l'époux. Cependant 
Jésus,  connaissant  leur  jalousie,  s'en  alla  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  et  chassa  du  temple  pour 
la  première  fois  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  ache- 
taient. CouESTOR.  Lorsque  Jésus  vit  qu'il  avait  excité 
en  ce  pays  l'envie  des  pharisiens  y  et  surtout  lorsqu'il 
apprit  que  Jean  avait  été  livré  à  Hérode ,  il  quitta  la 
Judée  et  re^t  en  Galilée.  Jean  avait  fait  des  reproches 
à  Hé«ode  au  sujet  d'Hérodiade,  lui  disant  que,  suivant 
la  loi  à  laquelle  il  s'était  soumis ,  il  ne  lui   était  pas 
jArmis  d'épouser  la  femme  de  son  frère,  pendant  que 
son  frère  vivait.  Glose  sur  S.  Matthieu.  On  rapporte 
qu'Hérodiade  était  fille  du  roi  Aréthas,  qui  l'ayant  en- 
levée à  Philippe  à  cause  de  quelque  inimitié  survenue 
entre  eux ,  l'avait  donnée  à  Hérode ,  en  haine  de  Phi- 
lippe ,  parce  que  les  deux  frères  étaient  ennemis.  Jean 
avait  fait  des  remontrances  à  Hérode  à  ce  sujet,  et,  à 
l'instigation  d'Hérodiade ,  Hérode  l'avait  fait  mettre  en 
prison.  Lorsque  Jésus  l'eut  appris,  il  vint  demeurer  à 
Caphamaûm  sur  les  frontières  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tali.  Il  prêchait  alors  publiquëfaient ,  en  disant  :  «Faites 
pénitence ,  car  le  royaume  des  cieux  approche.  »  Il 
parcourut  toute  la  Galilée ,  enseignant  dans  les  sina- 
gogues ,  et  guérissant  toutes  les  maladies  parmi  le 
peuple,  et  sa  réputation  se  répandit  dans  toute  la 
Sirie.  Glose  sttr  S.  Matthieu.  Il  était  suivi  par  une 
multitude  qu'on  pouvait  diviser  en  quatre  classes  :  les 
uns ,  comme  ses  disciples  ,  le  suivaient  à  cause  du  divin 
mistère;  les  autres  parce  quMl  guérissait  les  infirmités  ; 
d'autres ,  attirés  par  la  curiosité  et  par  le  bruit  de  sa 
réputation ,  voulaient  voir  si  ce  qu'on  disait  de  lui 
était  véritable  ;  d'autres  ,  par  envie  ,    voulaient  le 
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autem  eonim  invidiam  retundebat,  seque  non  Chris- 
tiun  sed  ejus  nuntium,  nec  sponsum  sed  ejus  para- 
nyniphum  esse  dicebat.  Dominas  autem  eorum  invi- 
diam agnoscens,  ad  diem  festum  paschae  Hierosoly- 
mamascendit,  ibique  tune  prima  vice  de  temple 
vendentes  et  émeutes  ejecit.  Comestor.  Ibidem  quo- 
que  Jésus  praesen  tiens  ortam  contra  se  pharisaeorum 
invidiam ,  et  maxime  ciim  audîsset  posteà  traditum 
Joannem ,  reliquit  Judseam ,  et  abiit  iteriim  in  Gali* 
la&am.  Arguebat  enim  JoannesHerodem  propterHero- 
diadem ,  quià ,  secundiim  legem  quam  recêperat ,  non 
licebat  fratri  habere  uxorem  fratris,  eo  vivente. 
Glosa  super  Mattileum.  Legitur  quod  Herodias 
erat  filia  régis  Arethae,  quam  auferens  Philippo, 
ortis  inter  eos  quibusdam  simultatibus ,  in  odium 
Philippi ,  dederat  Herodi ,  quià  et  fratres  in  invieem 
inimici  erant.  Super  quo  cùm  argueret  eum  Johannes, 
suggestioneHerodiadis ,  misit  eum  in  carcer^.  Quod 
cùm  audîsset  Jésus ,  venit  et  habita  vit  Capharnaum, 
in  finibus  Zabulon  et  Nephtalim,  et  tune  apertè 
jprsdicabat,  dicens  :  «  Pœnitentiam  agite;  appropin- 
j>  quat  énim  regnum  cœlorum.  »  £t  circuibat  totam 
Galilaeam,  docens  in  synagogis  eorum,  et  sanans 
omnem  langorem  in  populo.  £t  abiit  opinio  cgus  in 
totam  Syriam.  Glosa  super  Mattrieum.  £t  secutas 
sunt  eum  turbae  multœ  quadripartitae  videlicet  :  alii , 
propter  cœleste  mysterium ,  ut  discipuli  ;  alii  prop 
ter  curationem  infirmitatum;  alii,  solâ  famâ  et  cu- 
riositate,  experiri  volentes  si  vera  essent  quae  dice- 
bantur  de  illo;  alii,  per  invidiam,  volentes  eum 


DE   HAINAUT.    LIVBE   V.  €9 

celai  qui.  était  envoyé  pour  raimoncer;  qu'il  n'était 
point  répoux  ,mais  le  paranimphe de  1  époux .  Cependant 
Jésus  y  connaissant  leur  jalousie ,  s'en  alla  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  et  chassa  du  temple  pour 
la  première  fois  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  ache* 
taient.  Comestor.  Lorsque  Jésus  vit  qu'il  avait  excité 
en  ce  pays  Tenvie  des  pharisiens ,  et  surtout  lorsqu'il 
apprit  que  Jean  avait  été  livré  à  Hérode ,  il  quitta  la 
Judée  et  reVint  en  Galilée.  Jean  avait  fait  des  reproches 
à  Hé«ode  au  sujet  d'Hérodiade ,  lui  disant  que,  suivant 
la  loi  à  laquelle  il  s'était  soumis ,  il  ne  lui   était  pas 
{Armis  d'épouser  la  femme  de  son  frère  ^  pendant  que 
son  frère  vivait.  Glose  sur  S.  Matthieu.  On  rapporte 
qu'Hérodiade  était  fille  du  roi  Aréthas,  qui  l'ayant  en- 
levée à  Philippe  à  cause  de  quelque  inimitié  survenue 
entre  eux ,  l'avait  donnée  à  Hérode ,  en  haine  de  Phi- 
lippe ,  parce  que  les  deux  frères  étaient  ennemis.  Jean 
avait  fait  des  remontrances  à  Hérode  à  ce  sujet ,  et,  à 
l'instigation  d'Hérodiade,  Hérode  l'avait  fait  mettre  en 
prison.  Lorsque  Jésus  l'eut  appris ,  il  vint  demeurer  à 
Caphamaûm  sur  les  frontières  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tali.  Il  prêchait  alors  publiquement ,  en  disant  :  aFaites 
pénitence ,  car  le  royaume  des  cieux  approche.  9  II 
parcourut  toute  la  Galilée ,  enseignant  dans  les  sina- 
gogues ,  et  guérissant  toutes  les  maladies  parmi  le 
peuple,  et  sa  réputation  se  répandit  dans  toute  la 
Sirie.  Glose  sur  S.  Matthieu.  Il  était  suivi  par  une 
multitude  qu'on  pouvait  diviser  en  quatre  classes  :  les 
uns,  comme  ses  disciples  ,  le  suivaient  à  cause  du  divin 
mistère;  les  autres  parce  qu'il  guérissait  les  infirmités  ; 
d'autres ,  attirés  par  la  curiosité  et  par  le  bruit  de  sa 
réputation ,  voulaient  voir  si  ce  qu'on  disait  de  lui 
était  véritable  ;  d'autres ,  par  envie  ,    voulaient  le 
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ad  oscula ,  copulantur  felices  uteri  ;  regemque  et  mi* 
litem  non  nisi  duo  tenerrimi  parietes  objunguntar. 
Quid  mirum  si  miratur  puer,  et  exultât  attactu  tàm 
proximœ  Deitalis  afllatûs  ?  poteratne  ^acare  à  quo- 
cumquc  miraculo  cui  praesens  aderat  régis  prssentia, 
regnantis  mater,  mundi  redemptor?  Quartum  privi- 
legiuin  est  gaudium  in  nativitate  :  omnes  nascebantur 
in  tristitia,  sic  cnira  maledicta  fuit  Eva;  sed  iste  in 
utero  fuit  sanctificatus;  oritur  in  gaudio,  laetitiamque 
mundo  refudit.  Undè  dicitur  etiàm  quod  infidèles  et 
Sarraceni  in  suâ  nativitate  gaudent ,  prout  patet  m 
Alcoram  Mahometi.  Bernardits.  Nulliûs  hommis 
nativitateni  praetcr  sohûs  Dei,  in  auetoritatîs  arcent 
recepît  ecclesia ,  îstius  exceptione  servatâ.  Quintum 
privilegium  fuit  singularitas  in  conversîone.  Bernaju- 
DUS.  Reliquit  Joannes  mundum ,  et  homines  fugit , 
nescit  patriam,  parentes  aspernatur,  et  in  soliûs  Dei- 
tatis  apicem  beatœ  contemplatlonis  figit  obtuitus.  .Se- 
quitur  :  prœrnpta  montium ,  anfractus  silvarum  et 
Tallium  subterjacens  vastitas,  puero  patriarchœ  do* 
micilia,  quse  vox  praebuerat,  coegerunt.  Sequùur  : 
Joannes  aetatis  supergressus  infantian^,  et  uobilitatis 
generis  gencrositatem  oblitus,  soli  vacat  Diviattati; 
forma  vifge  propositum  monachorum  anachoretannn 
principium  et  totiûs  religionis  assertio.  Sèquùtir: 
Joannes  habct  vestimcntum  de  pîlîs  camclorum  ;  est 
zona  pellicca  circà  lumbos  ejus.  Esca  autem  ejus  erat 
locusta  et  mel  silvcstre.  Rore  cœli  pascitur ,  et  ani- 
malis  vilissimi  pascitur  edulio,  nihllquc  coctum  acci- 
pit.  Jejunantis  austerilas,  vcstis  aspera ,  cibus  tenuis, 
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leur,  car  ce  n'est  ppint  porter  atteinte  aux  droits  du 
roi  que  d'honorer  son  soldat;  Tun  est  le  maître,  l'autre 
est  le  serviteur;   celui-ci,  la  créature  ;  celui-là,  le 
créateur,  on  peut  dire  que  l'annonciation  de  saint 
Jean  a  été  plus  solennelle  que  celle  de  Jésus-Christ. 
Le  Christ  a  été  annoncé  peut-être  dans  la  chambre 
nuptiale,  saint  Jean ,  dans  le  temple ,  et  non  seulement 
dans  le  temple ,  mais  devant  le  Saint  des  Saints  et  pen- 
dant le  plus  grand  jour  de  leurs  solennités.  La  venue 
de  saint  Jean-Baptiste  a  été  prédite  par  un  archange 
dans  un  lieu  plus  digne,  dans  un  tems  plus  saint,  et 
par  un  miracle  plus  éclatant.  Le  second  privilège  de 
saint  Jean ,  est  sa  sanctification  dans  le  ventre  de  sa 
mère.  Saint  Bernard  dit  à  ce  sujet  :  Nous  ne  voyons 
parmi  les  hommes  que  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste 
qui  furent  sanctifiés  dès  le  ventre  de  leur  mère  ;  quant 
à  l'unique  vierge  Marie ,  il  n'y  a  aucun  doute  à  son 
égard ,  puisqu'elle  Fut  préservée  de  tout  péché ,  tant 
originel  qu'actuel.  Mais  la  sanctification  de  Jérémie  ne 
nous  parait  pas  comparable  à  celle  de  saint  Jean  :  l'un 
fut  sanctifié  dans  le  ventre  de  sa  mère ,  l'autre  se  mon- 
tra dès  lors  rempli  du  Saint-Esprit ,  degré  de  sainteté 
auquel  les  apâtres  purent  à  peine  parvenir  cinquante 
jours  après  la  résurrection ,  pour  qu'on  pût  dire  d'eux, 
«  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  »  Le  troisième 
privilège  de  saint  Jean  est  dans  son  tressaillement  : 
car ,  de  même  que  la  mer  frémit  aux  approches  de  là 
lune ,  de  même  saint  Jean  tressaillit  en  présence  de 
Marie  qui  est  figurée  par  la  lune.  S.  Bernard.  Le  monde 
n'a  point  connu  d'autre  homme  que  saint  Jean  qui 
tressaillit  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Elisabeth  vient 
à  la  rencontre  de  Marie ,  portant  dans  son  sein  l'ami 
de  l'époux ,  le  précurseur  du  Verbe  ;  on  s'embrasse,  on 
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ad  oscula ,  copulantur  felices  uteri  ;  regemque  et  iiii- 

litem  non  nisi  duo  tenerrimi  parietes  objunguntur. 
Quid  mirum  si  miratur  puer,  et  exultât  attactu  tàm 
proximae  Deitatis  afllatûs?  poteratne  Tacare  à  quo- 
cumque  mîraculo  cui  praesens  aderat  rcgts  praesentia^ 
regnantis  mater,  mundi  redemptor?  Quartum  privi- 
legium  est  gaudium  in  nativitate  :  omnes  nascebantur 
in  tristitia,  sic  cnim  maledicta  fuit  £va;  sed  iste  ia 
utero  fuit  sanctificatus;  oritur  in  gaudio,  laetitiamque 
muncky  rcfudit.  Undè  dicitur  etiàm  quod  infidèles  et 
Sarraceni  in  sua  nativitate  gaudent ,  prout  patet  îa 
Alcoram  Mahometi.  Bernardits.  NuUiûs  homiofs 
nativitatem  praster  sohûs  Dei ,  in  aue^oritatîs  arcem 
recepît  ecclesia,  istius  exceptione  servatâ.  Quintum 
privllegium  fuît  singularitas  in  conversione.  Bernar- 
DUS.  Reliquit  Joannes  mundum ,  et  homines  fugit  ^ 
nescit  patriam,  parentes  aspernatur,  et  in  soliûs  Dei- 
tatis apicem  beata;  conteniplationis  figit  obtuitus.  5e- 
quitur  :  praerupta  montium ,  anfractus  silvarum  et 
vallium  subterjacens  vastitas,  puero  patriarchae  do- 
inieilia,  quae  vox  praebuerat,  coegerunt.  Sequitur  : 
Joannes  sstatis  supergressus  infantiam,  et  uobilitatis 
generis  gencrositatem  oblitus,  soli  vacat  Divinitati; 
forma  vitae  proposîtam  monachorum  anachoretaruin 
prîneipium  et  totiûs  religionis  asscrtio.  Sequiiur: 
Joannes  habct  vestimentum  de  pilîs  camelorum  ;  est 
zona  pcllîcea  circà  lumbos  ejus.  Esca  autem  ejus  crat 
locusta  et  mel  silvestre.  Rore  cœli  pascitur,  et  ani- 
malis  vilissimi  pascitur  cdulio,  nihilquc  coctum  acci- 
pit.  Jejunantis  austerilas,  vcstis  aspera,  cibus  tenuis. 
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en  ^ieQt  aux  baisers  ^  les  heureux  ventres  se  touchent  ; 
le  roi  et  le  soldat  se  joignent  malgré  les  deux  tendree 
enveloppes  qui  les  séparent.  Faut-il  s'étonner  si  l'en- 
fant surpris  tressaille  en  se  sentant  pénétré  du  souffle 
de  la  Divinité  qui  est  si  près  de  lui?  Pouvait-il  ne  pas 
élre  capable  de  tous  les  miracles  en  présence  du 
Roi  des  cieux,  du  Rédempteur  du  monde  ^  et  de  sa 
mère?  Son  quatrième  privilège  est  la  joie  qu'il  montra 
à  sa  naissance  :  tous  les  hommes  naissaient  dans  la 
tristesse ,  suivant  la  prédiction  faite  à  Eve  ;  mais  Jean, 
sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère ,  naît  dans  la  joie ,  et 
répand  cette  joie  dans  le  monde.  C'est ,  dit-on,  pour 
cette  raison  que  les  infidèles  et  les  Sarrasins  se  réjouis* 
sent  à  sa  naissance ,  comme  on  le  voit  dans  rAkoran 
de  Mahomet.  S.  Bernard.  La  nativité  du  Seigneur  est  la 
seule  que  célèbre  l'Eglise ,  à  l'exception  de  celle  de  saint 
Jean.  Le  cinquième  privilège  de  saint  Jean  est  la  sin- 
gularité de  sa  retraite  du  monde.  S.  Bernard.  Saint  Jean 
quitte  le  monde  ;  il  fuit  les  hommes ,  ne  connaît  plus 
de  patrie ,  méprise  ses  parens ,  n'arrête  ses  regards  que 
sur  le  bonheur  de  contempler  la  Divinité.  Plus  loimles 
escarpemens  des  montagnes,  les  grottes  souterraines 
des  bois  et  des  vallées ,  servent  de  demeures  au  pa* 
triarche  enfant.  EnsaiU  :  lorsque  saint  Jean  eut  passé 
l'âge  de  l'enfance,  oubliant  l'orgueil  d'une  noble  nais- 
sance, il  se  consacra  tout  entier  à  la  Divinité;  son 
genre  de  vie  est  le  modèle  proposé  aux  moines  et  aux 
anachorètes ,  et*  la  preuve  de  la  religion  tout  entière. 
Entuiu  :  saint  Jean  porte  un  vêtement  de  poil  de  cha- 
meau; une  ceinture  de  cuir  entoure  ses  reins.  Les  sau- 
terelles et  le  miel  sauvage  lui  servent  de  nourriture. 
11  boit  la  rosée  du  ciel ,  se  repaît  des  plus  vils  animaux 
et  ne  mange  rien  de  cuit.  L'austérité  de  son  jeûne ,  la 
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mens  devota,  perfectum  consecrânt  patrîarcbain  :  liaec 
Bemardus.  Scxtum  privilegium  est  novitas  in  praedi- 
cationcy  quià  ipse  primas  apertè  praedicavit  regnutn 
cœlorum.  A  principiomundi,  iuquit  Bernardus ,  us- 
que  ad  Joannem,  universitatis  humanae  recollige  col- 
lectionem;  nec  in  sermone  nec  in  opère  illius  sanc- 
tuarii  poteris  reperire  dulcedinem.  Yeni  ad  Joannem 
et  audi  vocem  cxuitationis  j  vocem  novitatis  et  laetitiae, 
inisericordiae  verbum ,  serinonem  gloriae ,  gratise  lar- 
gitatem,  quod  celaverat  Deus,  quod  tacuerat  angélus, 
latuerat  patriarchis,  proplietœ  nescierunt.  Pœniten- 
tiam,  inquit,  agite;  appropinquat  enitn  regnum  cœ- 
lorum. Vos  illi  soli  crat  primo  conveniens^  qui  primas 
Tïovi-Testamenti  posuit  fundamenta.  Septimum  pri- 
vilegium est  dignitas   in  baptizatione.  Bernardus. 
Infudit  aquam  capiti  Salvatoris  creatura  nobilior,  et 
Dei  vcrticem  dcxtra  mortalis  contingit.  Pavet  cœlum, 
stupet  terra,  Jordanis  arridet,  mirantur  angeli  Deum 
sabaoth  intrà  manus  baptizantis  includi.  Quid  est 
Joannes?  Cherubim  et  seraphim  vix  aspicere  audent, 
et  tu  nudum  tenere  praesumîs  j  et  tibi  datum  est  quod 
omnibus  est  negatum ,  baptizare  eum  qui  baptizat  in 
Sancto-Spiritu  !  Octavum  privilegium  est  prima  ri^ve- 
latio  de  sanctâTrinitate.  Bernardus.  Ut  brevitcr  con- 
cludamusyomnis  sive  patriarcharum  sive  prophetarum 
copulata  societas ,  nullam  nec  in  sermonibus  nec  in 
rébus  de  Pâtre  et  Filio  et  Spiritu-Sancto  aperte  legi- 
tur  fecisse  mentionem.  Veni  igitur,  et  intuere  filium 
Zachariae  Deum  et  homincm  propriis  manibus  conti- 
nentem  j  et  vide  quià  ibi-  cœli  aperiuntur,  et  descendit 
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grossièreté  de  ses  Tétemensy  sa  frugalité ,  sa  dovotiony 
constitaent  le  patriarche  accompli  :  c'est  ainsi  que 
s'exprime  saint  Bernard.  Le  sixième  privilège  de  saint 
Jean  est  la  nouveauté  de  sa  prédication  ,  car  c'est  lui 
qui  le  premier  prêcha  publiquement  le  royaume  des 
cieux.  Passez  en  revue ,  dit  saint  Bernard ,  l'histoire 
de  tous  les  peuples  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  saint  Jean-Baptiste  ;  vous   ne   trouverez  de 
charme  dans  aucun  des  ouvrages  ni  des  discours  sacrés 
de  cette  époque;   mais  venez  à  saint  Jean^  écoutez 
cette  voix  animée  par  des  transports ,  ces  paroles  de 
régénération  et  de  joie ,  de  miséricorde  et  de  gloire , 
et  cette  abondance  de  grâce  que  Dieu  avait  tenue  ca- 
chée y  que  l'ange  n'avait  point  révélée ,  et  qui  était 
restée  inconnue  aux  patriarches  et  aux  prophètes. 
Faites  pénitence ,  dit-il ,  car  le  royaume  du  ciel  est 
proche.  Il  ne  convenait  de  parler  ainsi  qu'à  celui  qui 
le  premier  posa  les  fondemens  du  Nouveau  Testament. 
Le  septième  privilège  de  saint  Jean  est  sa  dignité  dans 
le  batéme.  S.  Bernard.  Une  noble  créature  a  versé 
l'eau  sur  le  Sauveur ,  et  la  main  d'un  mortel  touche  la 
tête  d'un  Dieu.  Le  ciel  tremble  j  la  terre  est  dans  la 
stupeur ,  le  Jourdain  sourit ,  les  anges  s'étonnent  de 
voir  le  Dieu  de  Sabaoth  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
batise.  Mais  quoi?  Les  chérubins  et  les  séraphins  osent 
à  peine  lever  les  ieux ,  et  toi ,  saint  Jean ,  tu  ne  crains 
pas  de  tenir  Jésus  nu  devant  toi ,  et  il  t'est  donné  ce 
qui  a  été  refusé  à  tous  les  autres  hommes ,  de  batiser 
celui  qui  batise  dans  le  Saint-Esprit  !  Le  huitième  pri- 
vilège de  saint  Jean  est  la  première  révélation  de  la 
sainte  Trinité.  S.  Bernard.  Pour  nous  résumer  en  peu 
de  mots,  aucune  société  réunie  de  patriarches  ou  de 
prophètes  n'a  fait  clairement  mention ,  soit  dans  ses 
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Spiritus-Sanctas,  corporali  specie  sicut  cokunlKi,  in 
Christum  ;  et  vox  fttlris  audita  est  :  Hic  est  Filius 
meus  dilecttis.  Pater  auditur  in  voce,  filius  baptizatar 
in  flumine,  Spiritus  -  Sanctus  in  columbae  speciem 
demonstratur.  Adest  Joannes  totiûs  médius  Trinitatis 
gloriosusque  baptista  ;  significaut  indivisae  substantiae 
personata  vocabula  nomenque  Trinitatis  prioribus 
seculis  obvelatum,  absque  totius  velaminis  obumbra- 
tione  relucet.  Domine  quis  est  iste ,  quia  innotuisti 
eiy  ete.  NoTum  privilegium  est  testîmonium  sapien- 
tiae  divinas.  Berna  rdus.  Gœpit  Jésus  dicere  ad  turbas 
de  Joanne,  quid  eccistis  in  desertum  videre  anui" 
dinem  à  vente  agitatam  ?  O  mira  testificatio  Redemp- 
torisT  quis  ingressus  est  mundum?  et  mundus   in 
aliquo  non  cognovit.  Quis  est  quem  vel  ventosa  féli- 
citas vel  adversitas  turbida  noninflexit?Adextrenium 
subinfertur    quod    terra  excédât ,  cœlum  transeat^ 
ipsumque  vertice  angelicae  dignitatis  attingat.  «  Inter 
natosjo,  inquit,  amulierum  non  surrexit  major  Jeanne 
Baptista.»  Quid  vis  ampliiis  ?  De  nullo  aiio  dici  potuit, 
dicit  Augustinus,  quod  dictum  est  de  Joaune.  Non 
opponas  mihi  Joannem  evangelistam ,  inter  cœteros 
apostolos  magis  dttectum,  non  apostolorum  princî- 
pem,  omnibus  apostolis  latum,  non  vas  electionis  ad 
tertium  cœlum  translatum  ;  nec  apostolicus  splendor 
audeat  occurrerc  prœcursori ,  quià  jàm  omnes  isti 
adolesccnticB  metas  excesserant,  cîim  jàm  probatum 
est  inter  natos ,  etc.  Considéra  mansiones  regni  uni- 
vcrsumque  ordinem  universœ  generationis,  solumque 
Joannem  tàm  novis  quàm  vcteribus  videbis  esse  pro- 
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paroles ,  soit^dans  ses  actes^  ixk  Père  et  du  Fib  et  da 
Sainl-Esprit*  Venez  donc ,  et  regardez  le  fils  de  Za- 
charie  les  mains  posées  sur  rHonime^Dieu.  Voyea  les 
cieuxs'ouyrir  et  le  Saint-Esprit  descendre  sur  le  Christ 
sous  la  forme  -visible  d'une  colombe.  La  voix  du  Père 
fait  entendre  ces  paroles  :  Celui-ci  est  tnanjlls  bien  aimé. 
On  entend  la  voix  du  Père,  le  Fils  est  batisé  dans  le 
fleuve  y  et  le  Saint-Esprit  se  manifeste  sous,  la  forme 
d'une  colombe.  Saint  Jean-Baptiste  en  présence  de  la 
Trinité  entière  jouit  de  toute  sa  gloire.  Ces  mots  qui 
personifient  la  substance  indivisible  reçoivent  un 
sens  y  et  le  nom  de  Trinité  caché  aux  siècles  précédens, 
brille  maintenant  sans  voile.  Seigneur  ^  quel  est  celui-ci 
à  qai  nms  mfez/aii  amnattre ,  etc.  Le  neuvième  privilège 
est  le  ténu)ign»ge  de  la  sagesse  divine.  S.  Bebrard. 
Jésus  dit  au  peuple  en  parlant  de  Jean  :  Qa'iUs-vous 
allé  voir  dans  le  désert ,  un  rouati  agité  par  le  veni?  O  ad- 
mirable témoignage  du  Rédempteur  !  Quel  est  celui 
qui  est  entré  dans  le  monde  et  que  le  monde  n'a  point 
connu?  Quel  est  celui  qui  n'a  succombé  ni  à  l'orgueil 
de  la  prospérité  ni  aux  murmures  de  l'adversité  ?  Enfin 
Jésus  fait  entendre  que  saint  Jean  en  quittant  la  terre 
ira  au-delà  des  cieux  partager  la  gloire  des  anges. 
«Parmi  les  enfans  des  femmes ,  «dit-il,  «il  n^en  a  point 
paru  de  plus  grand  que  Jean-Baptiste.  »  Que  faut^il 
de  plus?  Ce  qui  a  été  dit  de  saint  Jean-Baptislei  dit 
saint  Augustin  y  ne  pouvait  être  dit  d'aucun  autre. 
Qu'on  ne  m'oppose  pas  saint  Jean  l'Evangéliste  l'apôtre 
bien -aimé,  ni  le  prince  des  apôtres,  ni  ce  vase  d'élection 
transporté  au  troisième  ciel  ;  la  gloire  des  apôtres  ne 
saurait  être  comparée  à  celle  de  saint  Jean -Baptiste  , 
puisqu'ils  avaient  tous  atteint  l'âge  de  l'adolescence  , 
lorsqu'il  fut  proclamé  que  parmi  ceux  qui  étaient  nés 
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positum.  Decimum  privilegium  est  assertio  sanctae 
màtrts  Ecdesise.  Berkardus.  lUa  enim  mater  et  ina- 
gîstra  omnium  Ecclesîaram ,  Ecclesîa  romana ,  îd  ho- 
nore Joannis  Baptistae  post  creatoris  nomen  conse- 
crata  est  et  signata  :  dignum  enim  erat  ut  firme 
sponsi  sponsae  sequeretur  auctoritas,  et  singularem 
amicum  ejus  illiic  proveheret;  ubi  principatwn  ipsa 
tenet,  Joannes  illius  ecrlesiœ  primatum  tenet,  quam 
duo  cœli  lumtnarïa  clara  morte  clarissimâ  consecrâ- 
runt.  Crucifigitur  Petrus,  Paulus  gladiatur,  totaquc 
sublimitas  beato  refunditur  patriarchae  ;  Joannes  ma- 
jor in  omnibus  et  singulis  miraculis  super  omnes. 
Sequitur  :  Forsitan  mihi  disponis  opponere  quià ,  sic 
iste  babet  propria  ^  ut  cetera  sanctorum  communia 
non  attingat.  Audi  ergo,  Joannes  propheta,  imo 
plusquàm  propheta;  Joannes  angélus^  scilicet  inter 
angelos  clectus ,  Salvatore  attestante ,  qui  ait  :  jEcce 
mitto  angehimy  etc.  Joannes  apostolus,  scilicet  apos- 
tolorum  princeps  et  primus,  quia  fuit  homo  missus  à 
Deo;  Joannes  evangelista,  scilicet  Evangelii  primus 
incisor ,  praedîcans  evangelium  regni  ^  Joannes  virgo , 
imo  virginitatis  et  pudicitiœ  insigne  spéculum ,  et 
castitatis  exemplum  ;  Joannes  martyr,  imo  martyrum 
lumen  :  hase  Bernardus. 
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ilg  femmes^  etc.  Jetez  les  ieux  sur  les  palais  des  rois, 
examinez  toutes  les  conditions  sociales  de  chaque  |;é- 
nération,  et  tous  Terrez  que  saint  Jean  a  seul  été  an* 
nonce  aux  anciens  et  aux  modernes.  Le  dixième  pri- 
Tilège  est  l'assentiment  de  notre  sainte  mère  TEglise. 
S.  Berr ARD.  L'Eglise  romaine ,  cette  mère  et  cette 
maîtresse  de  toutes  les  églises ,  honore  et  consacre  le 
nom  de  saint  Jean-Baptiste  après  celui  du  Créateur  : 
il  était  juste ,  en  effet ,  que  Tépouse  suivit  Fautorité  de 
répoux  y  et  que  Tami  si  cher  de  celui-ci  fût  en  hon- 
neur auprès  d'elle  ;  partout  où  elle  règne ,  saint  Jean 
tient  le  premier  rang  dans  cette  Eglise  qu'ont  illustrée 
la  mort  célèbre  des  deux  grandes  lumières  du  ciel. 
Saint  Pierre  est  crucifié ,  saint  Paul  décapité ,  et  toute 
la  sublimité  de  leur  martire  tourne  à  la  gloire  du  saint 
patriarche  ;  saint  Jean ,  dans  tous  ses  miracles  y  est  le 
plus  grand  ^es  saints.  Ensuàe.  Peut-être  allez-yous 
m'opposer  que  si  saint  Jean  possède  seul  ces  avantages, 
il  lui  en  manque  d'autres  qui  sont  communs  à  plusieurs 
saints.  Sachez  donc  que  saint  Jean  est  prophète  et 
même  plus  que  prophète  ;  que  saint  Jean  est  un  ange 
choisi  parmi  les  anges ,  suivant  le  témoignage  du  Sau- 
veur qui  dit  :  /envoie  mon  ange ,  etc.  ;  que  S.  Jean  est 
apôtre,  et  le  premier,  le  prince  des  apôtres  puisqu'il  fut 
envoyé  de  Dieu  ;  évangéliste ,  car  en  préchant  l'évan- 
gile du  royaume,  il  fut  le  premier  auteur  de  l'évan- 
gile ;  vierge ,  et  modèle  célèbre  de  virginité  et  de  pu- 
deur, exemple  de  chiftsteté;  martir,  et  la  lumière  des 
martirs.  S.  Beriiarj). 
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6ir  Bemardusinquodam  sermone  declarare.  Primum 
est  gloria  ejus  in  annuntiatione  ;  undc  Bernardus  : 
Salvâ  reverentiâ  Redemptoris ,  quia  privilegtis  non 
derogamus  régis,  si  régis  militem  honoramus;  cîim 
ille  dominus,  iste  servus;  creatura  ille,  Creator  iste. 
Digniori  praemonstratione  Joannes  nuntiatur ,  quàm 
Christus  :  Christus  fortassis  in  thalamo ,  Joannes  iif 
templo  y  et  non  soliim  in  templo ,  scd  etiàm  antè 
sancta  sanctorum  et  in  insigni  die  solemnitatis  eo- 
rum.  Joannes  ab  archangelo  in  loco  digniori ,  tem- 
pore  sanction,  miraculo  apertiori ,  praedicatur.  Se- 
cundùm  honor  et  sanctificatio  in  utero  ;  undè  Ber- 
nardus  :  Neminem  unquàm  mortalium  infrà  materna 
viscera  sanctificatum  legimus  prœter  Jeremiam  et 
Joannem  Baptistam ,  quanquàm  de  singulari  virgine 
Maria  nulla  sit  ambiguitas,  quoniàm  praeservata  fue- 
rit  ab  omni  peccato  tàm  originali  quàm  etiàm  actuali. 
Sed  longé  minor  Jeremiae  sanctificatio,  quàm  Joan- 
nis  :  ille  in  utero  sanctificatus ,  iste  Spiritu  -  Sancto 
repletus  fuisse  cognoscitur.  Deniquc  et  apostoli  vix 
à  quinquagesimo  à  resurrectionis  die  ad  illum  gra- 
dumpervenire  potuerunt,utdiceretur  de  eis,  «Repleti 
sunt  omnes  Spiritu-Sancto  ».  Tertium  privilegium  in 
ejus  exultatione  :  nam  sicut  mare  intumescit  in  ac- 
cessa  lunae,  ità  beatus  Joannes  exultavit  in  praesentiâ 
Mariée,  quae  per  lunam  figuratur.  Bern ardus.  A  se- 
culo  non  est  auditum  quod  exultaverit  quis  in  utero 
matris,  Joanne  duntaxat  excepto,  occurrit.  Mariœ 
Elizabeth,  et  amicum  sponsi  praeconem  Yerbi  felicis- 
simè  venire  déportât;  junguntur  amplexus,  venitur 
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teur,  car  ce  n'est  point  porter  atteinte  aux  droits  du 
roi  que  d'honorer  son  soldat;  Tun  est  le  maître,  l'autre 
est  le  serviteur;  celui-ci ,  la  créature;  celui-là,  le 
créateur,  on  peut  dire  que  l'annonciation  de  saint 
Jean  a  été  plus  solennelle  que  celle  de  Jésus-Christ. 
Le  Christ  a  été  annoncé  peut-être  dans  la  chambre 
nuptiale ,  saint  Jean ,  dans  le  temple ,  et  non  seulement 
dans  le  temple ,  mais  devant  le  Saint  des  Saints  et  pen- 
dant le  plus  grand  jour  de  leurs  solennités.  La  venue 
de  saint  Jean-Baptiste  a  été  prédite  par  un  archange 
dans  un  lieu  plus  digne,  dans  un  tems  plus  saint,  et 
par  un  miracle  plus  éclatant.  Le  second  privilège  de 
saint  Jean ,  est  sa  sanctification  dans  le  ventre  de  sa 
mère.  Saint  Bernard  dit  à  ce  sujet  :  Nous  ne  voyons 
parmi  les  hommes  que  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste 
qui  furent  sanctifiés  dès  le  ventre  de  leur  mère  ;  quant 
à  l'unique  vierge  Marie ,  il  n'y  a  aucun  doute  à  son 
égard  ,  puisqu'elle  Fut  préservée  de  tout  péché ,  tant 
originel  qu'actuel.  Mais  la  sanctification  de  Jérémie  ne 
nous  parait  pas  comparable  à  celle  de  saint  Jean  :  l'un 
fut  sanctifié  dans  le  ventre  de  sa  mère ,  l'autre  se  mon- 
tra dès  lors  rempli  du  Saint-Esprit ,  degré  de  sainteté 
auquel  les  apôtres  purent  à  peine  parvenir  cinquante 
jours  après  la  résurrection ,  pour  qu'on  pût  dire  d'eox, 
«  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  »  Le  troisième 
privilège  de  saint  Jean  est  dans  son  tressaillement  : 
car ,  de  même  que  la  mer  frémit  aux  approches  de  là 
lune ,  de  même  saint  Jean  tressaillit  en  présence  de 
Marie  qui  est  figurée  par  la  lune.  S.  Bernard.  Le  monde 
n'a  point  connu  d'autre  homme  que  saint  Jean  qui 
tressaillit  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Elisabeth  vient 
à  la  rencontre  de  Marie ,  portant  dans  son  sein  l'ami 
de  l'époux ,  le  précurseur  du  Verbe  ;  on  s'embrasse,  on 
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liir  Bemardus  in  quodam  sennone  declarare.  Primum 
est  gloria  ejus  in  annuntiatione  ;  undè  Beraardus  : 
Salvâ  reverentiâ  Redemptoris ,  quia  privilegiis  non 
derogamus  régis,  si  régis  militem  honoramus;  cîim 
ille  dominas ,  iste  servus  ;  creatura  ilie ,  creator  iste. 
Digniori  praemonstratione  Joannes  nuntiatur ,  quàm 
Christus  :  Christus  fortassis  in  thalamo ,  Joannes  iif 
temploy  et  non  soliim  in  teniplo,  sed  etiàm  antè 
sancta  sanctorum  et  in  insigni  die  solemnitatis  eo- 
rum.  Joannes  ab  archangelo  in  loco  digniori ,  tem- 
pore  sanction,  miraculo  apertiori ,  praedicatur.  Se- 
cundiim  honor  et  sanctiGcatio  in  utero  ;  undè  Ber- 
jnardus  :  Neminem  unquàm  mortalium  infrà  materna 
viscera  sanctificatum  legimus  praeter  Jcremiam  et 
Joannem  Baptistam ,  quanquàm  de  singulari  virgine 
Maria  nulla  sit  ambiguitas,  quoniàm  pneservata  fîie- 
rit  ab  omni  peccato  tàm  originali  quàm  etiàm  actuali. 
Sed  longè  minor  Jeremiae  sanctificatio,  quàm  Joan- 
nis  :  ille  in  utero  sanctificatus,  iste  Spiritu-Sancto 
repletus  fuisse  cognoscitur.  Deniquc  et  apostoli  vix 
à  quinquagesimo  à  resurrectionis  die  ad  illum  gra- 
dumpervenire  potuerunt,utdicereturde  eis,  «Repleti 
sunt  omnes  Spiritu-Sancto  ».  Tertium  privilegium  in 
ejus  exultatione  :  nam  sicut  mare  intumescit  in  ac- 
cessu  lunae,  ità  beatus  Joannes  exultavit  in  praesentiâ 
Maris,  qus  per  lunam  figuratur.  Bern ardus.  A  se- 
culo  non  est  auditum  quod  exultaverit  quis  in  utero 
matris,  Joanne  duntaxat  excepto,  occurrit.  Mariae 
Elizabeth,  et  amicum  sponsi  praeconem  Verbi  felicis- 
simè  venire  déportât;  junguntur  amplexus,  venitur 
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leur,  car  ce  n'est  point  porter  atteinte  aux  droits  du 
roi  que  d'honorer  son  soldat;  l'un  est  le  maître,  l'autre 
est  le  serviteur;  celui-ci,  la  créature;  celui-là,  le 
créateur,  on  peut  dire  que  l'annonciation  de  saint 
Jean  a  été  plus  solennelle  que  celle  de  Jésus-Christ. 
Le  Christ  a  été  annoncé  peut-être  dans  la  chambre 
nuptiale ,  saint  Jean ,  dans  le  temple ,  et  non  seulement 
dans  le  temple ,  mais  devant  le  Saint  des  Saints  et  pen- 
dant le  plus  grand  jour  de  leurs  solennités.  La  venue 
de  saint  Jean-Baptiste  a  été  prédite  par  un  archang;e 
dans  un  lieu  plus  digne,  dans  un  tems  plus  saint,  et 
par  un  miracle  plus  éclatant.  Le  second  privilège  de 
saint  Jean ,  est  sa  sanctification  dans  le  ventre  de  sa 
mère.  Saint  Bernard  dit  à  ce  sujet  :  Nous  ne  voyons 
parmi  les  hommes  que  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste 
qui  furent  sanctifiés  dès  le  ventre  de  leur  mère  ;  quant 
à  l'unique  vierge  Marie,  il  n'y  a  aucun  doute  à  son 
égard ,  puisqu'elle  fut  préservée  de  tout  péché ,  tant 
originel  qu'actuel.  Mais  la  sanctification  de  Jérémie  ne 
nous  parait  pas  comparable  à  celle  de  saint  Jean  :  l'un 
fut  sanctifié  dans  le  ventre  de  sa  mère ,  l'autre  se  mon- 
tra dès  lors  rempli  du  Saint-Esprit ,  degré  de  sainteté 
auquel  les  apàtres  purent  à  peine  parvenir  cinquante 
jours  après  la  résurrection ,  pour  qu'on  put  dire  d'eux, 
«ils furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  »  Le  troisième 
privilège  de  saint  Jean  est  dans  son  tressaillement  : 
car ,  de  même  que  la  mer  frémit  aux  approches  de  là 
lune ,  de  même  saint  Jean  tressaillit  en  présence  de 
Marie  qui  est  figurée  par  la  lune.  S.  Bernard.  Le  monde 
n'a  point  connu  d'autre  homme  que  saint  Jean  qui 
tressaillit  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Elisabeth  vient 
à  la  rencontre  de  Marie ,  portant  dans  son  sein  l'ami 
de  l'époux ,  le  précurseur  du  Verbe  ;  on  s'embrasse,  on 
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mens  devota,  perfectum  consecrânt  patriarcham  :  haec 

Bemardus.  Scxtum  privilegiiim  est  novitas  in  praedi- 

cationc ,  quià  ipse  primus  apertè  praedicavit  regnum 

cœlorum.  A  principio  mundi,  iuquit  Bemardus,  us- 

que  ad  Tôannem,  universitatis  Iiumanae  recollige  col- 

lectionem;  nec  in  scrmone  nec  in  opère  illius  sanc- 

tuarii  poteris  reperire  dulcedinem.  Yeni  ad  Joannem 

et  audi  vocem  exultationis,  vocem  novitatis  et  laetitise, 

misericordiae  verbum ,  serinonem  gioriœ ,  gratiae  lar- 

gitatem,  quod  celaverat  Deus^  quod  tacuerat  angélus, 

latuerat  patriarchis,  prophetœ  nescierunt.  Pœniten- 

tiam,  inquit,  agite;  appropinquat  enim  regnum  cce- 

lorum.  Yox  illi  soli  erat  primo  conveniens,  qui  primus 

lïovi-Testamenti  posuit  fundamenta.  Septimum  pri- 

vilegium  est  dignitas   in  baptizatione.  Bernardus. 

Infîidit  aquam  capiti  Salvatoris  creatura  nobilior,  et 

Dei  verticem  dextra  mortalis  contingit.  Pavet  cœlum, 

stupet  terra,  Jordanis  arridet,  mirantur  angeli  Deum 

sabaoth  intrà  manus  baptizantis  includi.  Quid  est 

Joannes?  Cherubim  et  seraphim  vix  aspicere  audent, 

et  tu  nudum  tenere  prsesumis,  et  tibi  datum  est  quod 

omnibus  est  negatum ,  baptizare  eum  qui  baptizat  in 

Sancto-Spiritu  !  Octavum  privilegium  est  prima  ri^ve- 

latio  desanctaTrinitate.BERNÂRDUS.Ut  breviter  con- 

cludamus,omnis  sive  patriarcharum  sive  prophetarum 

copulata  societas ,  nullam  nec  in  sermonibus  nec  in 

rebns  de  Pâtre  et  Filio  et  Spiritu-Sancto  apertè  legî- 

tur  fecisse  mentionem.  Veni  igitur,  et  intuerc  filium 

Zachariae  Deum  et  homincm  propriis  manibus  conti- 

nentcm;  et  vide  quià  îbicœli  aperiuntur,  et  descendit 
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grossièrelë  de  ses  yètemenSy  sa  frugalité ,  sa  dovolioiiy 
consUtaent  le  patriarche  accompli  :  c'est  ainsi  que 
s'exprime  saint  Bernard.  Le  sixième  privilège  de  saint 
Jean  est  la  nouveauté  de  sa  prédication  ,  car  c'est  lui 
qui  le  premier  prêcha  publiquement  le  royaume  des 
cieux.  Passez  en  revue,  dit  saint  Bernard,  l'histoire 
de  tous  les  peuples  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  saint  Jean-Baptiste  ;  vous  ne  trouverez  de 
charme  dans  aucun  des  ouvrages  ni  des  discours  sacrés 
de  cette  époque;  mais  -venez  à  saint  Jean,  écoutez 
cette  voix  animée  par  des  transports ,  ces  paroles  de 
régénération  et  de  joie ,  de  miséricorde  et  de  gloire , 
et  cette  abondance  de  grâce  que  Dieu  avait  tenue  ca- 
chée ,  que  Tange  n'avait  point  révélée ,  et  qui  était 
restée  inconnue  aux  patriarches  et  aux  prophètes. 
Faites  pénitence,  dit-il,  car  le  royaume  du  ciel  est 
proche.  Il  ne  convenait  de  parler  ainsi  qu'à  celui  qui 
le  premier  posa  les  fondemens  du  Nouveau  Testament. 
Le  septième  privilège  de  saint  Jean  est  sa  dignité  dans 
le  batéme.  S.  Bernard.  Une  noble  créature  a  versé 
Teau  sur  le  Sauveur ,  et  la  main  d'un  mortel  touche  la 
tête  d'un  Dieu.  Le  ciel  tremble  j  la  terre  est  dans  la 
stupeur ,  le  Jourdain  sourit ,  les  anges  s'étonnent  de 
Toir  le  Dieu  de  Sabaoth  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
batise.  Mais  quoi?  Les  chérubins  et  les  séraphins  osent 
à  peine  lever  les  ieux ,  et  toi ,  saint  Jean ,  tu  ne  crains 
pas  de  tenir  Jésus  nu  devant  toi ,  et  il  t'est  donné  ce 
qui  a  été  refusé  à  tous  les  autres  hommes ,  de  batiser 
celui  qui  batise  dans  le  Saint-Esprit  1  Le  huitième  pri- 
vilège de  saint  Jean  est  la  première  révélation  de  la 
sainte  Trinité.  S.  Bernard.  Pour  nous  résumer  en  peu 
de  mots ,  aucune  société  réunie  de  patriarches  ou  de 
prophètes  n'a  fait  clairement  mention ,  soit  dans  ses 
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mens  devota,  perfectum  consecrânt  patriarcham  :  h»c 
Bernardus.  Scxtum  privilegium  est  novitas  in  prœdi- 
cationc,  quià  ipse  primus  apertè  praedicavit  regnum 
cœlorum.  A  principiomundî,  inquit  Bernardus ,  us- 
que  ad  Jôannein ,  universitatis  liumanœ  recoUige  col- 
lectionem;  nec  in  sermone  ncc  in  opère  illius  sanc- 
tuarii  poteris  reperire  dulcedinem.  Veni  ad  Joannem 
et  audi  vocem  exultationis,  vocem  novitatis  ctlœtitiae, 
misericordix  verbum ,  serinonem  gloriae ,  gratiae  lar- 
gitatem,  quod  celaverat  Deus,  quod  tacuerat  angélus, 
latuerat  patriarchis,  propbetae  nescierunt.  Pœniten- 
tiam,  inquit,  agite;  appropinquat  enim  regnum  cœ- 
lorum. Yox  illi  soli  erat  primo  conveniens,  qui  primus 
Novi-Testamenti  posuit  fundamenta.  Septimum  pri- 
vilegium est  dignitas   in  baptizatione.  Bernardus. 
Iniudit  aquam  capiti  Salvatoris  creatura  nobilior,  et 
Dei  verticem  dcxtra  mortalis  contingit.  Pavet  cœlum, 
stupet  terra,  Jordanis  arridet,  mirantur  angeli  Deum 
sabaoth  intrà  manus  baptizantis  includi.  Quid  est 
Joannes?  Cherubim  et  serapbim  vix  aspicere  audent, 
et  tu  nudum  tenere  prsesumis,  et  tibi  datuih  est  quod 
omnibus  est  negatum ,  baptizare  eum  qui  baptizat  in 
Sancto-Spiritu  !  Octavum  privilegium  est  prima  rj^ve- 
latio  desanctaTrinitate.BERNARDUS.Ut  breviter  con- 
cludamus^omnis  sive  patriarcharum  slve  prophetarum 
copulata  societas ,  nuUam  nec  in  sermonibus  nec  in 
rébus  de  Pâtre  et  Filio  et  Spiritu-Sancto  apertè  legi- 
tur  fecîsse  mentionem.  Veni  igitur,  et  intuere  filium 
Zachariae  Deum  et  homincm  propriis  manibus  conti- 
nentcm  ;  et  vide  quià  ibi  cœli  aperiunlur,  et  descendit 
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grossièreté  de  ses  Tétemens  »  sa  frugalité ,  sa  dévotion^ 
constitaent  le  patriarche  accompli  :  c'est  ainsi  que 
s'exprime  saint  Bernard.  Le  sixième  privilège  de  saint 
Jean  est  la  nouveauté  de  sa  prédication  ,  car  c'est  lui 
qui  le  premier  prêcha  publiquement  le  royaume  des 
cieux.  Passez  en  revue,  dit  saint  Bernard,  l'histoire 
de  tous  les  peuples  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  saint  Jean-Baptiste  ;  vous  ne   trouverez  de 
charme  dans  aucun  des  ouvrages  ni  des  discours  sacrés 
de  cette  époque;   mais  venez  à  saint  Jean,  écoutez 
cette  voix  animée  par  des  transports ,  ces  paroles  de 
régénération  et  de  joie ,  de  miséricorde  et  de  gloire , 
et  cette  abondance  de  grâce  que  Dieu  avait  tenue  ca- 
chée, que  l'ange  n'avait  point  révélée,  et  qui  était 
restée  inconnue  aux  patriarches  et  aux  prophètes. 
Faites  pénitence ,  dit-il ,  car  le  royaume  du  ciel  est 
proche.  Il  ne  convenait  de  parler  ainsi  qu'à  celui  qui 
le  premier  posa  les  fondemens  du  Nouveau  Testament. 
Le  septième  privilège  de  saint  Jean  est  sa  dignité  dans 
le  batéme.  S.  Bernard.  Une  noble  créature  a  versé 
Teau  sur  le  Sauveur ,  et  la  main  d'un  mortel  touche  la 
tête  d'un  Dieu.  Le  ciel  tremble ^  la  terre  est  dans  la 
stupeur ,  le  Jourdain  sourit ,  les  anges  s'étonnent  de 
voir  le  Dieu  de  Sabaoth  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
baûse.  Mais  quoi?  Les  chérubins  et  les  séraphins  osent 
à  peine  lever  les  ieux ,  et  toi ,  saint  Jean ,  tu  ne  crains 
pas  de  tenir  Jésus  nu  devant  toi ,  et  il  t'est  donné  ce 
qui  a  été  refusé  à  tous  les  autres  hommes ,  de  batiser 
celui  qui  batise  dans  le  Saint-Esprit  I  Le  huitième  pri- 
vilège de  saint  Jean  est  la  première  révélation  de  la 
sainte  Trinité.  S.  Bernard.  Pour  nous  résumer  en  peu 
de  mots ,  aucune  société  réunie  de  patriarches  ou  de 
prophètes  n'a  fait  clairement  mention ,  soit  dans  ses 


venîeBteni  non  in  nomine  patris  sed  solim  sno.  Re* 
lietis  illis,  iteriini  secîis  mare  Galilsese  in  desertum 
abitt,  ibique  de  septem  panibus  et  pisctbus  cpiatuor 
milKa  hominum,  absque  mulit;ribus  et  parvulis,  satia- 
int;  statimque  navigio  transiens  in  partes  Magedam, 
cîecum  ibidem  sanavît.  Veniens  autein  in  partes  Cae- 
sarœse-Pbilippi ,  fidei  confessionem  à  Petro  pro  om- 
nibus accepit,  eique  claves  ecclesia?  se  daturum  pro- 
misit.  £t  forte  tune  ei  soli,  \cl  post  resurrectionem , 
cum  aliis  dédit.  Tune  discipulis  suis  passionem  suam 
praedixit^  eosque  ad  ejus  imitationem  invitavit. 

CAPITULUM  LVI  w 

De  Tranafiguratione  Domini. 


PoRRo  post  dies  sex,  Petrum,  Jacobum  et  Joannem 
in  montem  Thabor  secum  ducens,  coràm  eis  se 
transfiguravit ,  et  in  came  mortali  gloriam  immorta- 
litatis  suae,  proiit  volutt,  ostendit.  Sequenti  vero  die, 
lunaticum  quem  discipulî  sanare  non  potuerant,  ad 
preces  patris,  sanavit.  Etciim  venisset  Capharnaum, 
accedentibus  quœstoribus  censûs  capitis,  Petrum 
ad  mare  misit,  qui  statercm  in  orepiscis  inventum 
pro  se  et  pro  Domino  solvit;  licèt  enim  Dominus 
babjsret  loculos,  ea  tamen  quœ  sibi  data  erant  ad 

(f)  Vincent  de  Beau  vais ,  VIII,  aS. 
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ém  pèro ,  mais  sealemeot  en  son  proj^re  nom.  kprèB 
les  aycttr  quilles ,  Jésus  retoama  dans  le  désert  près  de 
la  mer  de  Galilée ,  et  y  rassasia  .avec  sept  pains  et  sept 
poissons  quatre  mille  hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  petits  enfans.  Etant  allé  dans  la  pays  de  Césarée 
de  Philippe,  il  reçut  la  profession  de  foi  que  saint 
Pierre  fit  pour  tous  les  apàtres ,  et  lui  promit  qu'il  lui 
donnerait  les  clés  de  TEglise.  Peut-être  les  donna-t-il 
en  ce  moment  à  lui  seul ,  ou  après  sa  résurrection  à  lui 
et  à  tous  les  autres.  Il  prédit  alors  sa  passion  à  ses  dis- 
ciples y  et  les  invita  à  l'imiter. 


»»%  «>^<^^^^^^^>»%^^<»^^<%^^^^<%^^^«^^»^^^<<»<^<%^%%^^^^*|%%^»%«1M»»^^»»^%»IW» 


CHAPITRE  LVI. 


Transfiguration  de  Notre-i^igneur. 


Six  jours  après ,  ayant  mené  avec  lui  sur  le  mont 
Tkabor ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  il  se  transfigura  de- 
vant eux ,  pour  montrer  la  gloire  de  son  immortalité 
sous  une  enveloppe  mortelle.  Le  lendemain  il  délivra , 
à  la  prière  de  son  père ,  un  lunatique  que  ses  disciples 
n'avaient  pu  guérir.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Caphar- 
naûm,  les  receveurs  de  l'impôt  s'étant  adressés  à  lui, 
il  envoya  vers  la  mer  Pierre,  qui  trouva  un  stater 
dans  la  bouche  d'un  poisson ,  et  le  donna  en  paiement 
pour  lui  et  pour  Jésus.  Ce  n'est  pas  que  Notre-Seigneur 
n'eût  de  l'argent;  mais  il  ne  voulait  pas  dépenser  pour 
son  propre  usage  ce  qui  lui  avait  clé  donné  pour  celui 


j^  AHKAUS 
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CAPITULUM  LIV. 


BtwJiap  hwtndiB  pMtJoamiîi  commenilAtîoiifm  iisqm^d  cjos 

decollationem  (i). 


Ad  propositum  revertentes  :  Dominus  noster  Jesus- 
Christus,  post  Joanniscommendationem,  septuaginta 
duos  4liscipulM  I  aliûs  à  praadictis  duodecûn ,  desig- 
«avk,  id  est  signaster  instituit;  «t,  sîcut  duodecûn 
apoêtoli  diiûdecim  tribubus  desîgnati  ixierant,  sic  el 
hi  septuaginta  duo  totidem  Unguarum  gentibus  evan- 
gelîtini  praedicarent  ;  et  stcut  in  apostolîs  forma  fbit 
^iscopofutn,  sic  et  in  ÎBtis  forma  secnndi  ordinis 
presl)yteronini.  Qui  missi  bini ,  et  bini  cum  gaudio 
sunt  reversi ,  gloriantes  sibi  in  nomine  Christi  da&- 
mbnia  subjici.  Ideoque  Satanae  per  superbiam  cor- 
mentis  exemplo  déterrent  ur,  et  ad  humilitatem  à 
Domino  revocantur.  Qui  ciim  transiret  subbato  per 
sata.,  discipuU  ejus  esurienlies  ut  homines,  grana 
ûsofricata  maaibus  edebanL  Undè  Pharissts  eos  de 
sokitione  sabbati  redafguentibi» ,  exeusabat  eos  Do- 
minos; tiim  quià  f^nis  necessitatem  sustinebant,  sicut 
David  quaudo  panes  propositionis  comedit;  tùm  quià 
praesente  et  auctoritatem  praebente  ipso  Domino  sab- 
bati  y  baec  faciebant.  In  alio  quoque  sabbato  synago- 

(i)  Vincent  de  Beauirais,  VIII  y  ai. 


DB  HAUlâDT.  «IVRE  ▼•  ^5 


•t^m^^mi*tm»mMm9m%mm*^immit»^fkt^^^mfm<1tÊm^àhimm^^^^^m9fmm^m%0m^kt*imfmm^m^t 


CHAPITOE  UV. 


Des  ëfénemens  qui  se  sont  passes  depuis  la  recommandation  de 
saint  Jean  jusqu'à  sa  d^oUation. 


B0WBOM  à  notre  siqei.  Notre  Seîg— ar  Jésm  Chriit 
après  la  recommandation  de  saint  Jean ,  déûgna  ,  c'est- 
à-dire  institua  d'une  manière  distincte  soixanle-douae 
disciples  difierens  des  douze  premiersi  afin  <iue,  comme 
les  douze  apâtres  avaient  été  envoyés  dans  les  douze 
tribus  y  de  même  ces  soixante-douze  derniers  allassent 
prêcher  TÉvangile  chez  un  pareil  nombre  de  nations, 
parlant  des  langues  différentes.  Les  apôtres  furent  le 
tipe  des  ëvêqoes ,  et  ces  derniers  disciples ,  celui  des 
prêtres  du  second  ordre.  Ils  partirent  deux  à  deux ,  et 
revûarent  avec  joie  y  se  glorifiant  d'avoir  soumis  les 
damons  M  nom  <le  Jéras43mit  ;  «a»  reae«pli  ^le 
Satan  dicha  k  came  de  son  •orgueil,  lcs£iit  rentrer  en 
Bax-mémes ,  et  Jésus  les  rappelle  à  l'humilité.  Pomme 
il  traversait  des  terres  ensemencées  un  jour  deaabbat» 
ses  disciples,  ayant  faim ,  broyèrent  dans  leurs  mains 
des  -épis  de  blé,  -en  maiigèrent  les  grains,  ce  que  les 
Phansiei^  leur  reprochèrent  comme  une  violation  du 
sabbat  ;  mais  Jésus  les  justifia,  tant  parce  qu'ils  avaient 
satisfait  au  besoin  de  la  faim ,  comme  David  lorsqu'il 
mangea  les  pains  de  proposition,  que  parce  qu'ils  Ta- 
raient fait  en  présence  et  avec  la  permission  du  Sei- 
gneur, qtd  est  luinaième  le  maître  da  'sabbat.  Un  autre 
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z» ,  ufai  dixerat  te  asoensumm  in  coeluin  coràn  eu, 
dum  sacrîficarent  ei,  supervenit  Pilatus,  ipsumque 
cum  omnibus  occidit:  timuit  enim  ne  et  Judaeos  se* 
duceret.  Cùmque  putaret  eos  periisse,  îmoque  de» 
teriores  essent  CtTteris  Galilaeis ,  ait  Dominus  Judaeos 
non  miniis  his  sceleratos,  et  similiter,  nisi  paeniteret, 
ipsos  perituros.  Super  quo  dixit  eis  simili  tudinem 
ficulneae  non  facientis  fructum.  Cùmque  doceret 
sabbatis  in  synagogà,  sanavit  ibi  mulierem  à  Satanà 
decem  et  octo  aquîs  încwatam. 
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CAPITULUM  LVII. 


Séries  bistoriae  à  scenophegiA  usque  ad  encamia  (i); 


iMMiirEifTE  scenophegiâ ,  consanguinei  ejus  ipaum 
ut  ad  diem  festum  Jérusalem  ascenderet ,  ibique  glo- 
rîam  miraculorum  ostenderet,  invitabant,  gloriam 
ejus  quaerentes  ut  ejus  participes  fièrent.  Quîbus  ille 
non  acquievit,  scd  posteà  latenter  ascendit.  Et  alii 
quidem  dicebaut  eum  esse  bonum ,  alii  vero  seducto- 
rem.Factâ  vero  dissentione  in  turbâ  deeo^missià  priu- 

(i)  VÎDcentdeBcBUTa»,  VIII,  26. 
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CHAPITRE  LIV. 


Dm  érénemiBtti  qui  se  sont  pais^s  depuis  la  recoaunandatian  de 
saint  Jean  jusqu'à  sa  décoUation. 


Bmwenowm  à  notre  siqet.  Notre  Seig—ar  J^sm-Chrbt 
«près  la  recommandation  da  saint  Jean ,  déûgna  ,  c'est- 
à-dire  institua  d'une  manière  distincte  soixanle-dome 
disciples  différens  des  douze  premiersi  afin  ^e,  comme 
les  douze  apôtres  avaient  été  envoyés  dans  les  douze 
tribus  y  de  même  ces  soixante-douze  derniers  allassent 
prêcher  TÉvangile  chez  un  pareil  nombre  de  nations, 
parlant  des  langues  différentes.  Les  apôtres  furent  le 
tipe  des  ëvêqoes ,  et  ces  derniers  disciples ,  celui  des 
prêtres  dn  second  ordre.  Ils  partirent  deux  à  deux ,  et 
revî&rent  avec  joie  y  se  glorifiant  d'avoir  soumis  les 
déouos  «  mm  48  Jéws^ClR««it  5  mais  l'exemple  ^le 
Satan  dicbu  à  came  de  son  orgueil,  IcsiCait  rentrer  en 
jeyxHBsêmes ,  et  Jésus  les  rappelle  à  rfaumiiîté.  Oomme 
il  traversait  des  terres  ensemmicëes  un  jour  de  sabbat, 
ses  disciples,  ayant  faim ,  broyèrent  dans  leurs  mains 
des  -épis  de  blé,  en  maI^;èrent  les  grains ,  ce  que  les 
Phaosien^  leur  reprochèrent  comme  une  violation  du 
sabbat  ;  mais  Jésus  les  justifia,  tant  parce  qu'ils  avaient 
satisfait  au  besoin  de  la  faim ,  comme  David  lorsqu^il 
mangea  les  pains  de  proposition,  que  parce  quHs  IV 
Taient  fait  en  présence  et  avec  la  permission  du  Sei- 
gneur ,  qtd  est  lui^nème  le  maître  do  'saUrat.  Un  autre 
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CAJ>ITULUM  LIV. 


Bfftoo  hwJtoMtB  pMtJoimiû  commendâlâoii0m  Qs<ftte«d  «jus 

decoUationem  (i). 


Ad  propositum  reverteutes  :  Dominus  noster  Jesus- 
Christus,  post  Joanais  commendationem ,  septuaginta 
duos  Jiscipuloft  ^  alios  à  praddictis  duodecîm ,  desig- 
4iavk,  id  e6t  signaster  instituit;  «t,  stcut  duodecûn 
apostoli  diftodecim  tribubus  destgoati  iVierant,  sic  éL 
hi  septuaginta  duo  totidem  linguarum  gentibus  evan- 
gelram  praedîearent  ;  et  stcut  in  apostqlis  forma  init 
^ÎBCoporum,  sic  et  in  istis  forma  secnndi  ordinis 
presl)yteroruni.  Qui  missi  blni ,  et  bini  cum  gaudio 
sunt  reversi ,  gloriantes  sibi  in  nomine  Christi  da&- 
mbnia  subjici.  Ideoque  Satanœ  per  superbiam  cor- 
nientis  exemplo  détendent  ur,  et  ad  humilitatem  à 
Domino  revocantur.  Qui  cîun  transiret  subbato  per 
sata^  discipuli  ejus  esurientes  ut  homines,  grana 
oonfricata  outaibus  edebanL  Undè  Pharisaets  eos  de 
aokttione  sabhati  redarguentibi» ,  exeusabat  «os  Do- 
ninin;  tùm  quià  f^onis  neeessitatem  sustînd)ant,  sicut 
David  quaudo  panes  propositionis  comedit;  tùm  quià 
praesente  et  auctoritatem  praebente  ipso  Domino  sab- 
bati,  bœc  faciebant.  In  alio  quoque  sabbato  synago- 

(i)  Vincent  de  Beanyais,  VIII  y  ai. 


DB  HAIMAIJT.  UVRS  V.  ^ 


**'  ■-■■■■      ■      ■''•"'rT*— -fn'iiri-min^'il^inri  ■^>^naiM.w^^,aj^t 


CHAPI-mE  uv. 


Des  éréntmea»  qui  se  sont  pass<$s  depuis  la  recoounandatioB  de 
saint  Jean  jnsqa'A  sa  décollation. 


B«v«DOM  à  notre  8iq«i.  Notre  SeigBMir  J^am  Christ 
«près  la  recommandatioii  <1a  saint  Jean ,  déûgna,  c'est- 
à-dire  institua  d'une  manière  distincte  soixanle-douae 
disciples  difTérens  des  douze  premiera,  afin  «jue,  comme 
les  douze  apôtres  avaient  été  envoyés  dans  les  douze 
tribus  y  de  même  ces  soixante-douze  derniers  allassent 
prêcher  TÉvangile  chez  un  pareil  nombre  de  nations, 
parlant  des  lang^ues  différentes.  Les  apôtres  furent  le 
tipe  des  éTêques ,  et  ces  derniers  disciples ,  celui  des 
prêtres  du  second  ordre,  lis  partirent  deux  à  deux ,  et 
revîiMreBt  avec  joie ,  se  glorifiant  d'avoir  soumis  les 
démons  4m  nom  ée  JéBm-Ghrift  $  mais  l'exemple  «de 
Satan  dMm  à  came  de  8on<Mrgtteîl,  les  Ait  rentrer  en 
jeux-mêmes ,  et  Jésus  les  rappelle  à  l'humilité.  Oomme 
il  traversait  des  terres  ensemMicées  un  Jour  de  sabbat, 
ses  disciples,  ayant  faim ,  broyèrent  dans  leurs  mains 
des  -épis  de  blé,  en  mangèrent  les  grains ,  ce  que  les 
Phaosiei^  leur  reprochèrent  comme  une  violation  du 
sabbat  ;  mais  Jésus  les  justifia,  tant  parce  qu'ils  avaient 
satisfait  au  besoin  delà  faim,  comme  David  lorsqu^n 
mangea  les  pains  de  proposition,  que  parce  qulls  l'a- 
Taient  fait  en  présence  et  avec  la  permission  du  Sei- 
l^neur ,  qui  est  1ui4nême  le  maître  du  'sabbat.  Un  autre 
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contri  pharîsœoruoi  superbiam,  hortabatur  invitfftos 
ad  discuUtûs  humilkatem,  ipuunque  iavitatorem  ad 
paupemun  potius  quàm  divitum  ini^itAtioBem.  Tutic 
dkeute  quodam  ex  dtscumbentibus  beatam  fore  qui 
panem  in  regno  Deî  manducabît ,  parabolam  de  cœnâ 
magnâ  proposait. 


^•^^^^^^v^mm^m^^mt^^*^^^^^ 


CAPITULUM  LVIIL 


De  solemnitate  «ncanioram  (i). 


Secuitdum  autem  quod  dicit  Joannes ,  facta  sunt 
enca^nia  Hierosolymis,  id  est  festa  tertiae  dedicatice 
nia,  çt  hiems  erat.  Siquidem  boc  fisstum  non  ad 
prânam  aut  seeundam  tenpli  dedicationem  spedabot, 
sed  ad  tertiaro  :  prima  enim  fhit  in  autuiini9,  qirià 
Salomon  dedicavit  templum  decimâ  die  septembris, 
id  est  decimâ  die  Tun»  septembris,  et,  usque  ad  il- 
liûs  templi  eversionem  fiebant  quotannis  festa  duo 
eâdem  die,  scilicet  Expiatio  et  Dedicatio.  Ciim  vero 
reaediBcatum  fuit  templum  à  redeuntibus  de  Baby- 
lone,  dedicatum  est  in  vere,  scilicet  in  duodecimâ 
die  martii ,  id  est  duodecimâ  lunâ.  Ciim  autem  An- 
tiochus  Epipbancs  poliuisset  templum  sordibus  ido- 
lorum,  et  profanasset  utensilia  ejus,    Judas   Ma* 

(i)  Vinc.  de  Beauv. ,  VIII,  37. 
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cete  qai  se  faii  par  la  seule  parole.  Pour  r^rimer  VW« 
gueil  des  Pharisiens ,  il  exhorta  les  convives  à  choisir 
avec  modestie  leur  place  à  table ,  et  celai  chex  qiû  U 
mangeait ,  à  inviter  plutôt  le  pauvre  que  le  riche.  Un 
de  ceux  qui  étaient  à  table  ayant  dit  alors  :  heureux 
celui  qui  mangei^a  du  pain  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 
Jésus  proposa  la  parabole  du  grand  souper. 

CHAPITRE  LVIII. 

Féto  de  la  t)<$dîcace. 


Ainsi,  que  le  dit  saint  Jean ,  on  célébra  à  Jérus^^em» 
la  ftte  de  la  dédicace ,  c'est-à-dire  de  la  troisième  dédi- 
cace ,  et  c'était  l'hiver.  Cette  fête  n'était  certainement 
pas  celle  de  la  première  ni  de  la  seconde  dédicace  du 
temple,  mais  de  la  troisième;  car  la  première  eut 
lien  en  automne ,  puisque  Salomon  dédia  le  temple  le 
dûiième  jour  de  septembre ,  c'èst-i-dire  le  dixième 
joor  deb  lune  de  septembre ,  et  juscp'à  la  d^tractiott 
dn  temple  il  y  eut  chaque  année  deux  fâtes  ce  jour^, 
l'expiation  et  la  dédicace.  Lorsque  le  temple  fut  rétabli 
par  les  Israélites  à  leur  retour  de  Babilone,  iifm  dédié, 
au  printems ,  le  douzième  jour  de  mars-  ou  le  denaièmo- 
jour  de  la  lune.  Antiochus  Epiphane  ayant  souillé  le 
temple  en  y  plaçant  des  idoles ,  et  pro&né  les  vases 
sacrés  y  Judas  Machabée,  fils  d'Assambnée,  de  la  fa- 
mille des  prêtres,  purifia  le  temple,  y  replaça  les  vases 
sacrés ,  et  en  fit  comme  une  nouvelle  dédicace  le^cin- 


venientem  non  in  nomine  patris  sed  solùm  suo.  Re** 
lictis  illis,  iteriim  secîis  mare  Galilœse  in  desertnm 
abiit,  ibique  de  septera  panîbus  et  piscibus  quatuor 
inilKa  hominum,  absque  mulit^ribus  et  parvulis,  satia- 
vît;  statimque  navigio  transiens  in  partes  Magedam , 
caecum  ibidem  sanavit.  Veniens  autem  ia  partes  Cae- 
saraeœ-Philippi ,  fidei  confessionem  à  Petro  pro  om- 
nibus accepit ,  eique  claves  ecclesia?  se  daturum  pro- 
misit.  Et  forte  tune  ci  soli,  \el  post  resurrectionem , 
cum  aliis  dédit.  Tune  discipulis  suis  passionem  suam 
prœdixity  eosque  ad  ejus  imitationem  invitavit. 

CAPITULUM  LVI  (O 

De  Tranaiigaratione  Domini. 


PoRRo  post  dies  sex,  Petrum,  Jacobum  et  Joannem 
in  Qiontem  Thabor  secum  ducens,  coràm  eis  se 
transfiguravit ,  et  in  carne  mortali  gloriam  iminorta- 
litatis  suae,  proiit  voluit,  ostendit.  Sequenti  vero  die, 
lunaticum  quem  discipuli  sanare  non  potuerant,  ad 
preces  patris,  sanavit.  Etcùm  venisset  Capharnaum, 
accedentibus  quaestoribus  censûs  capitis,  Petrum 
ad  mare  misit,  qui  slatercm  in  orepiscis  inventum 
pro  se  et  pro  Domino  solvit;  licèt  enim  Dominus 
habjBret  loculos,  ea  tamen  quœ  sibi  data  erant  ad 

(i)  Vincent  de  Beauvais ,  VIII,  tsS. 
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dm  père ,  mais  sealemenk  en  son  propre  nom.  Après 
les  ay<»r  quittée ,  Jésus  retonma  dans  le  désert  près  de 
la  mer  de  Galilée ,  et  y  rassasia  .avec  sept  pains  et  sept 
poissons  quatre  mille  hommes ,  sans  compter  lesfenunes 
et  les  petits  enfans.  Etant  allé  dans  la  pays  de  Césarée 
de  Philippe  y  il  reçut  la  profession  de  foi  que  saint 
Pierre  fit  pour  tous  les  apôtres ,  et  lui  promit  qu'il  lui 
donnerait  les  clés  de  l'Eglise.  Peut-être  les  donna-t-il 
en  ce  moment  à  lui  seul ,  ou  après  sa  résurrection  à  lui 
et  à  tous  les  autres.  Il  prédit  alors  sa  passion  à  ses  dis- 
ciples,  et  les  invita  à  l'imiter. 


>^^^^^^n^^nn^^^^^^^^**~"~^""^~^'^^^^'S'n^'^-^'%^^'%'%'VWi'K%fW%i-»»i/ij%%rw»%^% 


CHAPITRE  LVI. 


Transfiguration  de  Notre-6eigneur. 


Su  jours  après ,  ayant  mené  avec  lui  sur  le  mont 
Thabor ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  il  se  transfigura  de- 
yant  eux ,  pour  montrer  la  gloire  de  son  immortalité 
sous  une  enveloppe  mortelle.  Le  lendemain  il  délivra , 
à  la  prière  de  son  père ,  un  lunatique  que  ses  disciples 
n'avaient  pu  guérir.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Capfaar- 
naûm ,  les  receveurs  de  l'impôt  s'éiant  adressés  à  lui , 
il  envoya  vers  la  mer  Pierre,  qui  trouva  un  stater 
dans  la  bouche  d'un  poisson ,  et  le  donna  en  paiement 
pour  lui  et  pour  Jésus.  Ce  n'est  pas  que  Notre-Seigneur 
n'eût  de  l'argent;  mais  II  ne  voulait  pas  dépenser  pour 
son  propre  usage  ce  qui  lui  avait  clé  donné  pour  celui 


venîefitem  non  in  nomine  patrû  sed  solùm  sno.  Re* 
lictis  illis,  iteriim  secùs  mare  Galîlsese  in  desertum 
abiît,  ibîque  de  septeni  panibus  et  piscîbus  quatuor 
milKa  hominum,  absque  mulit^ribus  et  parvulis,  satia- 
vit;  statimque  navigio  transiens  in  partes  Magedam, 
crecum  îbidem  sanavit.  Veniens  autem  in  partes  Cae- 
saraeae-Philippi ,  fideî  confessionem  à  Petro  pro  om- 
nibus accepit,  eique  claves  ecclesise  se  daturuni  pro- 
niîsit.  Et  forte  tune  ei  soli,  vel  post  resurrectionem , 
cum  aliis  dédit.  Tune  discipulis  suis  passionem  suam 
praedixity  eosque  ad  ejus  imitationem  invitavit. 

r 

CAPITULUM  LVI  o 

De  Transfiguratione  Domini. 


PoRRo  post  dies  sex,  Petrum,  Jacobuni  et  Joannem 
in  montem  Thabor  secum  ducens,  coràm  eis  se 
transfiguravit ,  et  in  carne  mortali  gloriam  iminorta- 
litatis  suae,  proiit  voluît,  ostendit.  Sequenti  vero  die, 
lunaticum  quem  discipuli  sanare  non  potuerant,  ad 
preces  patris,  sanavit.  Etcîim  venisset  Capharnaum, 
acoedentibus  quœstoribus  censûs  capitis,  Petrum 
ad  mare  misit,  qui  staterem  in  orepiscis  inventum 
pro  se  et  pro  Domino  solvit;  licèt  enîm  Dominus 
hab^ret  loculos,  ea  tamen  quœ  sibi  data  erant  ad 

(f)  Vincent  de  Beau  vais,  VIII,  aS. 
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«hipère ,  mais  seulement  en  son  propre  nom.  Api^ 
les  aToir  quittés ,  Jésus  retourna  dans  le  désert  pr^  de 
la  mer  de  Galilée ,  et  y  rassasia  .avec  sept  pains  et  sqpt 
poissons  quatre  mille  hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  petits  enfans.  Etant  allé  dans  la  pays  de  Césarée 
de  Philippe,  il  reçut  la  profession  de  foi  que  saint 
Pierre  fit  pour  tous  les  apôtres ,  et  lui  promit  qu41  lui 
donnerait  les  clés  de  l'Eglise.  Peut-être  les  donna-t-il 
en  ce  moment  à  lui  seul ,  ou  après  sa  résurrection  à  lui 
et  à  tous  les  autres.  Il  prédit  alors  sa  passion  à  ses  dis- 
ciples, et  les  inyita  à  Timiter. 


^^<<»%<w^^»^^^^^^»^^<%<%«%'*i*^<%'%^^^^^»<M^%^>%^^^^^^^^%%>»%^^%%i^^^^»^^» 


CHAPITRE  LVI. 


Transfif^atioii  de  Notre-Seigneur. 


Six  jours  après ,  ayant  mené  avec  lui  sur  le  mont 
Thabor ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  il  se  transfigura  de- 
vant eux ,  pour  montrer  la  gloire  de  son  immortalité 
sous  une  oiyeloppe  mortelle.  Le  lendemain  il  déliyra , 
à  la  prière  de  son  père ,  un  lunatique  que  ses  disciples 
n'avaient  pu  guérir.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Capfaar- 
naûm ,  les  receveurs  de  l'impôt  s'éiant  adressés  à  lui , 
il  envoya  vers  la  mer  Pierre,  qui  trouva  un  stater 
dans  la  bouche  d'un  poisson ,  et  le  donna  en  paiement 
pour  lui  et  pour  Jésus.  Ce  n*est  pas  que  Notre-Seigneur 
n'eût  de  l'argent;  mais  il  ne  voulait  pas  dépenser  pour 
son  propre  usage  ce  qui  lui  avait  clé  donné  pour  celui 
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venietttem  non  in  nomine  patm  sed  soliNn  sno.  Re«> 
lictis  illis,  iteriim  seciis  mare  Galilscae  in  desertnm 
abiît,  ibique  de  septem  panibus  et  pisctbus  quatuor 
milKa  hominum,  absque  mulit^ribus  et  parvulis,  satia- 
vit;  statimque  navigîo  transiens  in  partes  Magedam, 
caecum  ibidem  sanavit.  Veniens  autem  in  partes  Cae- 
sarasœ-Piiilippi ,  fidei  confessionem  à  Petro  pro  om- 
nibus accepit ,  eique  claves  ecclesiae  se  daturum  pro- 
misit.  Et  forte  tune  ci  soli ,  vel  post  resurrectionem , 
cum  aliis  dédit.  Tune  discipulis  suis  passionem  suam 
prœdixit^  eosque  ad  ejus  imitationem  invitavit. 

CAPITULUM  LVI  o 

De  Transiiguratioiie  Domini. 


PoRRo  post  dies  sex,  Petrum,  Jacobum  et  Joannem 
in  montem  Thabor  secum  ducens,  coràm  eis  se 
transfiguravit ,  et  in  carne  mortali  gloriam  immorta- 
litatis  suae,  proiit  voluit,  ostendit.  Sequenti  vero  die, 
lunaticum  quem  discipuli  sanare  non  potuerant ,  ad 
preces  patris,  sanavit.  Etcùm  venisset  Capharnaum, 
accedentibus  quaestoribus  censûs  capitis,  Petrum 
ad  mare  misit,  qui  staterem  in  orepiscis  inventum 
pro  se  et  pro  Domino  solvit;  licèt  cnim  Dominus 
babpret  loculos,  ea  tamen  quae  sibi  data  erant  ad 

(ff)  Vincent  de  Beau  vais,  VIII,  aS. 
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dhi  père ,  mais  senlemeot  en  son  propre  nom.  Api^ 
les  aTOtr  quilles ,  Jésus  relonma  dans  le  déserl  prèÂ  de 
la  mer  de  Galilée ,  el  y  rassasia  avec  sept  pains  et  sqpt 
poissons  quatre  mille  hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  petits  enfans.  Etant  allé  dans  la  pays  de  Césarée 
de  Philippe  y  il  reçut  la  profession  de  foi  que  saint 
Pierre  fit  pour  tous  les  apôtres,  et  lui  promit  qu'il  lui 
donnerait  les  clés  de  l'Eglise.  Peut-être  les  donna-t-il 
en  ce  moment  à  lui  seul ,  ou  après  sa  résurrection  à  lui 
et  à  tous  les  autres.  Il  prédit  alors  sa  passion  à  ses  dis- 
ciples y  et  les  invita  à  Tîmiter. 


^i^%<i»»i^»%<»^%>»/^%^%%^»*^^i</^i<^<»^^^^^^^%^^^^>%'»»%'^»ii%^%%%^»^»%^<^^;^^%^»% 


CHAPITRE  LVI. 


Transfiguration  de  Nolre-Sdgn«ur. 


Six  jonrs  après ,  ayant  mené  avec  lui  sur  le  mont 
Thabor ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  il  se  transfigura  de« 
vant  eux ,  pour  montrer  la  gloire  de  son  immortalité 
800S  une  enveloppe  mortelle.  Le  lendemain  il  délivra , 
à  la  prière  de  son  père ,  un  lunatique  que  ses  disciples 
n'avaient  pu  guérir.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Capfaar- 
naûra ,  les  receveurs  de  l'impôt  s'étant  adressés  à  lui , 
il  envoya  vers  la  mer  Pierre,  qui  trouva  un  stater 
dans  la  bouche  d'un  poisson ,  et  le  donna  en  paiement 
pour  lui  et  pour  Jésus.  Ce  n*est  pas  que  Notre-Seigneur 
n'eût  de  Targent;  mais  il  ne  voulait  pas  dépenser  pour 
son  propre  usage  ce  qui  lui  avait  clé  donné  pour  celui 
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an ,  uiri  dixerat  fte  asoenranim  m  <XBlum  eoràvi  eb , 
dum  sacrîficarent  ei,  supervenit  Pilatus,  ipsunque 
cum  omnibus  ocddit  :  timuit  enim  ne  et  Judaeos  se- 
duceret.  Ciinique  putaret  eos  periisse,  imoque  dé- 
tériores essent  caeteris  Galilaeis  j  ait  Dominus  Judaeôs 
non  miniis  his  sceleratos,  et  simili  ter,  nisi  paeniteret, 
ipsos  perituros.  Super  quo  dixit  eis  similitudinem 
ficulneae  non  facientis  fructum.  Ciimque  doceret 
sabbatis  in  synagogâ ,  sanavit  ibi  mulierem  à  Satanà 
decera  et  octo  Aqais  incurvatam. 


%m^*>^^^%^t^»^f%mt^^M^*^im^%^^'*>^^^/m^^^^^^^^^M^fm^^fM0^imi%m0*m0^iv*0w^%  %0^^%<m 


CAPITULUM  LVII. 


Séries  bistoriae  à  scenophegiA  asque  ad  encamia  (i); 


iMMiiTEifTE  soenophegiâ ,  oonsanguinei  ejus  îpatiin 
ut  ad  diem  festum  Jérusalem  ascenderet,  ibîque  glo- 
nam  miraculorum  ostenderet,  invitabant,  gloriam 
ejus  quaerentes  ut  ejus  participes  fîenent.  Quîbus  ille 
non  acquievit ,  sed  posteà  latenter  ascendit.  Et  alii 
quidem  dicebaut  eum  esse  bonum ,  alii  vero  seducto- 
rem.  Factâ  vero  dissentione  in  turbâ  de  eo,  missi  à  priu- 

(i)  Vincent  de BeauTab,  VIII,  26. 
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Dieu,  avait  sédhah  beaucoup  de  Galiléens,  et  les  avait 
menés  à  Garizim  1  où  il  leur  avait  dit  qu'il  monterait 
an  ciel  devant  eux.  Comme  ils  étaient  à  lui  sacrifier, 
Pilate  survint  et  les  tua  tous  avec  lui ,  de  peur  qu'il 
ne  se  fit  d'autres  partisans  parmi  les  Juifs.  Jésus  sa- 
chant qu'ils  avaient  été  massacrés ,  et  que  c'étaient  les 
plus  méchans  d'entre  les  Galiléens ,  dit  aux  Juifs  qu'ils 
n'étaient  pas  moins  scélérats  qu'eux,  et  qu'ils  péri- 
raient de  la  même  manière  s'ils  ne  fesaient  pénitence  ; 
sur  quoi  il  leur  fit  sa  comparaison  du  figuier  qui  ne 
donnait  point  de  fruit.  Lorsqu'il  enseignait  dans  une 
sinagogue  un  jour  de  sabbat ,  il  guérit  une  femme 
d'une  infimité  qui  la  tenait  courbée  tiepuis  dix -huit 
ans  y  et  qui  était  cansée  par  le  démon. 

CHAPITRE  LVII. 


Éyënemeos  qni  6e  passèrent  depnis  la  fête  des  Tabernacles 
jusqu'à  celle  de  la  Dédicace. 


La  fête  des  tabernacles  étant  proche ,  les  parens  de 
JésuB  l'engagèrent  à  aller  ce  jour-là  à  Jérusalem  pour 
7  faire  éclater  ses  miracles;  car  ils  cherchaient  sa 
gloire  afin  qu'elle  rejaillit  sur  eux  :  mais  il  ne  le  voulut 
point,  et  se  rendit  secrètement  à  la  £ète.  Les  uns 
disaient  :  c'est  un  homme  de  bien  ;  les  autres ,  c'est  un 
séducteur.  La  division  s'étant  mise  parmi  le  peuple  à 
son  sujet ,  les  princes  des  prêtres  envoyèrent  des  sol- 
dats pour  se  saisir  de  lui  ;  mais-  ils  furent  si  charmés 
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nn ,  ufai  dixerat  fte  asoensnram  in  coluin  eoràm  en , 
dum  sacrificarent  ei,  supervenit  Pilatus,  ipsumque 
cum  omnibus  occidit:  timuit  enim  ne  et  Judaeos  se* 
duceret.  Ciimquc  putaret  eos  periisse,  imoque  dé- 
tériores essent  c(i;teris  Galilaeis  j  ait  Dominus  Judaeôs 
non  minus  his  sceleratos,  et  simili  ter,  nisi  paeniteret, 
ipsos  perituros.  Super  quo  dixit  eis  similitudinem 
ficulneae  non  facientis  fructum.  Cùmque  doceret 
sabbatis  in  synagogâ ,  sanavit  ibi  mulierem  à  Satanà 
decem  et  octo  anais  inciarvatam. 
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CAPITULUM  LVII. 


Séries  bistoriae  à  scenophegiA  usque  ad  encamia  (i); 


iMMinrENTE  soenophegiâ ,  oonsanguinei  ejus  îpsttm 
ut  ad  diem  festum  Jérusalem  ascenderet ,  ibîque  glo- 
nam  «niraculorura  ostenderet,  invitabant,  gloriam 
ejus  qu»rentes  ut  ejus  participes  fièrent.  Quibus  ille 
non  acquievit ,  sed  posteà  latenter  ascendit.  Et  alii 
quidem  dicebaut  eum  esse  bonum ,  alii  vero  seducto- 
rem.  Factâ  vero  dissentione  in  turbâ  de  eo,missi  à  priu- 

(  1  )  V incent  de  Bcauvais,  VIII ,  26. 
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Dieu,  avait  sédoit  beaucoup  de  Galiléens,  et  les  avait 
menés  à  Garizim ,  où  il  lenr  avait  dit  qu'il  monterait 
an  cî^l  devant  eux.  Comme  ils  étaient  à  lui  sacrifier, 
Piiate  survint  et  les  tua  tous  avec  lui ,  de  peur  qu'il 
ne  se  fit  d'autres  partisans  parmi  les  Juifs.  Jésus  sa- 
chant qu'ils  avaient  été  massacrés ,  et  que  c'étaient  les 
plus  méchans  d'entre  les  Galiléens ,  dit  aux  Juifs  qu'ils 
n'étaient  pas  moins  scélérats  qu'eux,  et  qu'ils  péri- 
raient de  la  même  manière  s'ils  ne  fesaient  pénitence  ; 
sur  quoi  il  leur  fît  sa  comparaison  du  figuier  qui  ne 
donnait  point  de  fruit.  Lorsqu  il  enseignait  dans  une 
sinagogue  un  jour  de  sabbat,  il  guérit  une  femme 
d'une  infiimhé  qui  la  tenait  courbée  depuis  dix -huit 
ans  y  et  qui  était  causée  par  le  démon. 

CHAPITRE  LVII. 


Éyënemeiif  qai  se  passèrent  depuis  la  fftte  des  Tabernacles 
josqu'à  celle  delà  Dddicace. 


La  fête  des  tabernacles  étant  proche ,  les  parens  de 
Jésna  l'engagèrent  à  aller  ce  jour-là  à  Jérusalem  pour 
7  faire  éclater  ses  miracles;  car  ils  cherchaient  sa 
gloire  afin  qu'elle  rejaillit  sur  eux  :  mais  il  ne  le  voulut 
point,  et  se  rendit  secrètement  à  la  fête.  Les  uns 
disaient  :  c'est  un  homme  de  bien  ;  les  autres ,  c'est  un 
séducteur.  La  division  s'étant  mise  parmi  le  peuple  à 
son  sujet,  les  princes  des  prêtres  envoyèrent  des  sol- 
dats pour  se  saisir  de  lui  ;  mais»  ils  furent  si  charmés 
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ton  pMipcr  sic  emt,  et  nolfi  addatos^  mdliniiqoe 
m  Untâ  aribe  înventt  qui  ei  hospitium  daret.  Exat- 
qae  diebus  docens  in  templo ,  aoctibos  exiens  mom- 
batur  in  Bethaniâ.  Et  ideo  tota  illa  hebdomada  à 
nobis  pœnosa  dicitur,  quia  per  totam  illam  laboravit 
Dominus  recreando,  sicut  per  primam  mundi  bebdo- 
madam  operatus  est  creando.  Hàc  nocte  prioceps  Ni- 
chodemusy  prae  timoré  populi,  vel  prae  verecandiâ 
discendi,  quia  roagister  erat,  non  die  sed  nocte  do- 
cendus  ad  eum  venit;  quem  Dominus  interrogatus 
de  ÎDtitMtu  regni  Dei  instnixit.  Matth«u$(i). 
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CAPITULUM  LXI. 


De  Us  quse  Chrisliu  opemtas  est  f<eri4  secundâ. 


In  crastinum  aiitem^  scilicet  fariâ  secundâ  pml 
Ravoa  ^  r«^er»Us  etl  Jésus  in  Hierosolyraam.  £t  cùm 
Msct  in  via ,  ostesdenuit  ei  diseipnli  sui  ficulneam 
qû»  amerat;  Matthasi  xxi*  (a)^  et  Marci  xi*  (3).  Et 
cùm  esset  in  Jérusalem ,  vénérant  quidam  gentiles , 
qui  vénérant  adorarc  in  die  festo,  et  dixerunt  ^i- 
lippo  :  ic Domine,  volumus  Jesum  videre.  »  Et  tune 

(i)  U  nVft  parlé  de  P^tcodéme  <iae  é%n$  TËvan^e  de  saint  Jeaa , 

G.  in. 

(3)  V.  19. 
(3)  V.  iS. 
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laborieiiMy  parce  que  pendant  toate  ta  dpfée  Noire* 
Seigneur  travailla  à  recréer ,  comme  il  avait  travaillé 
a  créer  pendant  la  première  semaine  du  monde.  Cette 
même  nuit  Nicodème,  l'nn  des  premiers  d'entre  les 
Juifey  vint  trouver  Jésus  pour  qu'il  Tinstruisit;  car, 
soit  qu'il  craignit  le  peuple ,  soit  qu'il  eftt  honte  d'ap- 
prendre, étant  lai-ro6me  docteur,  il  venait  la  nuit  et 
Bon  le  joor.  Jésus ,  après  l'avoir  interrogé ,  lut  ensei- 
ftta  fe  moyen  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 
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CHAPITRE  LXI. 


Ce  que  fit  Jë9U»peiid«RlU  seeoodcféU. 


Le  lendemain,  jour  de  la  seconde  fête  après  les  Ra» 
meanx ,  Jésus  revint  à  Jérusalem  ;  et  lorsqu'il  était  en 
chemin ,  ses  disciples  lui  montrèrent  le  figuier  dessé- 
ché ;  saint  Matthieu ,  chapitre  %xi  ;  et  saint  Marc ,  cha- 
pitre XI.  Quand  il  fut  arrivé  à  Jérusalem ,  quelques 
gentils ,  qui  étaient  venus  le  jour  de  la  fête  pour  l'ad^ 
rer,  dirent  à  Philippe  :  a  Seigneur,  nous  voudrions 
voir  Jésus.  »  Alors  on  entendit  dans  le  ciel  une  voix 
qui  dit  :  Je  tai  glorifié,  et  je  le  glorifierai  encore  ;  saint 
Jean ,  chapitre  xu.  Ce  fut  ce  jour-4à ,  suivant  quelques 
auteurs ,  que  les  pharisiens ,  qui  cherchaient  à  lui  ten- 
dre un  piège ,  parce  qu'ils  savaient  qu'il  était  doux  et 
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CAPITULUM  LXII. 

De  hii  que  Chriitus  gesait  feriâ  terlid. 


MAxk  igitur  tertii  sabbad^  videlicet  fisriâ  terCiâ 
jpoftt  RmiioB ,  io^ressttfl  templum ,  AoeàM  populum , 
^  tawc  eral  multas  in  JeruMleni ,  propler  inslao* 
^om  feBtivitali»  ;  et  Uêkaû^  âecundiim  Magtdtntm  in 
ImfeoHift ,  dixertlnt  ei  Judaei  :  «  In  quft  potestate  luec 
facis?»  Et  ipse  ets  movit  de  Joaime  BaptiMâ  ({ases- 
tiones.  Et  aliqui  dicunt  quod  fuerit  heri  &ctuiii;  alii 
quod  hœc  feriâ  tertiâ  :  certum  est  quod  uoa  istarum 
doarum  dierum  fuit.  Deindè  proposuit  parabolas 
quœ  proponuntur  Matthaei  xu"*  et  xzn*,  et  Marci  xn*, 
videlicet  de  duobus  filiis,  quorum  uni  dixit  pater 
quod  iret  in  vineam;  et  respondit  quod  iret,  et  non 
ivit;  et  alteri  quod  iret,  et  dixit  se  non  iturum,  et 
tamen  ivit  :  Matthsei  xxi*.  Item  de  malis  agricolis , 
quibus  paterfamiliâs  locavit  vineam  ;  Matthaei  xxf , 
et  Marci  xii%  et  Lucœ  xx*,  ubi  infrà  dicitur;  et  la- 
pidem  quem  reprobaverunt  aedificantes,  etc.*.  Et  dicit 
Magister  (i)  quod  ad  litteram  creditur  fuisse  lapis 
paratus  ad  aedificium  templî,  nec  tamen  congrue 
potuit  poni,  doneCy  consummato  opère,  sursùm  in 

(i)  GomeAtoris  Hisi.  Epang*e,  la^. 
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prêchait  la  miséricorde ,  ce  qui  lui  avait  attiré  la  faveur 

du  peuple ,  lui  amenèrent  une  femme  qu'on  avait  sui^ 

prise  en  adultère ,  afin  de  pouvoir ,  s41  la  condamnait 

à  être  lapidée ,  lui  reprocher  d'être  cruel  et  de  n'avoir 

pas  cette  miséricorde  ai  vantée  par  le  peuple;  et  si, 

au  contraire ,  il  la  renvoyait  absoute ,  le  condamner 

comme  ennemi  de  la  loi.  Hais  il  évita  prudemment 

Tune  et  l'antre  accusation ,  et  sut  concilier  dans  son 

jugement  la  justice  et  la  miséricorde ,  en  disant  :  «  Que 

celui  de  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première 

pierre.  »  Il  n'est  pas  bien  certain  qu'il  écrivit  ces  mots 

avec  le  doigt  sur  la  terre.  Saint  Jéràme  dhdans  une 

de  ses  lellres  que  Jésus  avait  écrit  :  Terre ,  emgloutU 

ces  hommes.  D'autres  pensent  qu'il  écrivit,  leurs  pécfaét 

secrets.  Saisi  Jkan.  Le  soir  étant  venu,  dit  saint  Mal? 

thieuy  chi^.  xxi,  il  retourna  à  Bel 
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CAPITULUM  LXII. 


ûe  his  quK  Ghristus  gessit  feriâ  tertiâ. 


.Ai- 


MAKi  igitur  tertii  sabbali^  videlîoet  feriâ  tertia 
^08t  Ramos  9  iiigreâsiis  temphim ,  doodmt  populirai  ^ 
^  t«ac  eral  imiltos  in  J«rtiMleiâ ,  propier  instan- 
liam  fe8lîvitatis  ;  et  timé ,  âeçttiidûm  MagMtnuii  in 
bklorti^  y  dixertlnt  ei  Judasi  :  «  In  <fak  potestate  hase 
facis?»  Et  ipse  eis  movit  de  Joanne  Bapti^tâ  quaes- 
tiones.  Et  aliqui  dicunt  quod  fuerit  heri  fiictum  ;  alîi 
quod  haec  feriâ  terdâ  :  certum  est  quod  uoa  istanmi 
duarum  dierum  fuit.  Deindè  proposuit  paraboles 
quœ  proponuntur  Matthaei  joa!^  et  xxu*,  et  Marci  xn*, 
videlicet  de  duobus  filiis,  quorum  uni  dixit  pater 
quod  iret  in  vineam;  etrespondit  quod  iret,  et  non 
ivit;  et  alteri  quod  iret,  et  dixit  se  non  iturum,  et 
tamen  ivit  :  Matthaei  xxi*.  Item  de  malis  agricolis , 
quibus  paterfamiliâs  locavit  vineam  ;  Matthaei  xxi* , 
et  Marci  xii%  et  Lucœ  xx*,  ubi  infrà  dicitur  ;  et  la- 
pidem  quém reprobaverunt  aedificantes^  etc...  Et  dicit 
Magister  (i)  quod  ad  litteram  creditur  fuisse  lapis 
paratus  ad  aedificium  templi,  nec  tamen  congrue 
potuit  poni,  donecy  consummato  opère,  sursùm  in 

(i)  Gmiefitorit  Nitt.  Épang»c,  la^. 
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ann^dù  r^go«  délibère ,  a  ]^âgc'<le  t  l'ente  trois  ans.  Cér^gné  a  com- 
mencë  le  ig  août  de  Van  i4  de  nôtre  ère.  Jésas-Cbri&t  a  donc  éld 
crucifie  le  5  arril  de  l'itn  33,  comme  le  dit  TAri  de  rerificr  les  dates 
(édition  de  i8i8,  it,  aoo).  Jacques  de  Guysc  est  ainsi  d^accord 
arec  raint  Iaic,  chap.  in,  qui  fait  commencer  la  prédication  de 
Jesns-Cbrisi  Tan  i5  de  Tibère ,  cVst-à-dire  Pan  5o  de  notre  ère ,  à 
Page  de  5oao9.  L^^rt  de  Tcrificr  les  dates,  en  donnant  35  à  Jésus- 
Christ  à  cette  dernière  époque ,  nVst  pas  d'accord  avec  saint  Luc, 
ni  avec  notre  auteur ,  ni  avec  le  calcul  de  nos  années  de  Tère  chré- 
tienne 

Jacques  de  Guyse  diffère  de  dix  jours  arec  TArt  de  vérifier  les 
dates  en  plaçant  la  fête  de  Pâqhes  de  Van  33  !c  i5  au  lieu  du  5  avril. 
Jesns-CItrîH  est  mort,  selon  TArt  d«  véritier  les  dates ,  à  3a  ans» 
3  mois  et  K  jours.     F* 
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CHAPITRE  LIX. 


Béceplion  de  Jésus-ClirUt  à  Jérusalem,  firancbes  de  pakaiers. 


Le  lendemain  ,  jour  du  dimanche  des  Rameaax^ 
Jésus  marchait  avec  ses  disciples  yers  Jérusalem.  Lors- 
qu'il fat  arrivé  à  Bethphagé,  village  des  prêtres  au- 
près de  la  montagne  des  Oliviers,  il  envoya  deux  de 
ses  disciples  y  et  leur  dit  :  «  Allez  dans  ce  village  qui 
cslTis-à'W  de  vottSi  et  amenez-moi  l'àuesse,  etc.  » 
SÛAt  MAtihieu»  chapitre  xxi.  Quelques-uns  croient 
qu'étant  dans  ce  diemin  i  et  allant  à  Jérusalem ,  il  eut 
£ûm  I  et  s'approcha  d'un  figuier  ;  mais  n'y  trouvant 
que  des  feuilles ,  il  lui  dit  :  *«  Que  jamais  il  ne  naisse 
de  toi  aucun  fruit;  »  et  aussitôt  le  figuier  devint  sec* 
Lorsqu'il  fut  près  de  la  descente  de  la  montagne  des 
Oliviers ,  un  grand  nombre  de  personnes  qui  descen- 


angulo,non  sine  Christi  prxsignatione,  collocatus 
^t.  Item  de  homine  regc  qui  fccit  nuptias.  filio  suo; 
Matthaei  xxii*.  Quam  parabolam  nuUus  alius  ponit 
nisi  Matthasus  ,  nisi  vellemus  dicere  quod  haec  para- 
bola  sit  eadem  cum  illâ  quam  poàit  Lucas  xnr*  capi- 
tule :  quod  tamea  ex  série  Evangelii  non  apparet. 
Adhùc  respoadît  illâ  die  ad^  questionem  sibi  fectam 
de  censu  dando  Caesari  ;  Matthœi  xxii*  y  et  Marci  xx!!**, 
et  Lucae  xx*  ;  et  ad  quaestionem  de  mùliere  septem 
"^iros  habente;  Marei  xii*;  et  ad  quœstionem  de 
maximo  mandate  legis  ;  Matthaei  xxii*  et  Mârci  xxii*. 
Et  ipse  proposuit  eis  qusestioiiem  de  Christo,  cujus 
filius  esset ,  Matthaei  xxi"*  et  Marci  xii*,  et  Lucœ  xx. 
Posteà  videtur  innuerc  Lucas,  quod  vidit  viduam 
ponentem  in  gazophilatium  duo  minuta;  Lucas  xxi; 
vel  die ,  secu^dîun  Magistrum  in  liistoriâ ,  sicut  priiis. 
Postmodiim  autem  incœpit  eàdem  die  praedicare 
co9Urâ  3criba8  et  pbarÎMos ,  dtoens  tuil>i$  et  diaci* 
pulis,  quod  socundiim  verba  eorum  facerent,  aoo 
secundiun  fiucta  ;  Matthsei  xxiii*.  Tune  autem  oonvertit 
se  ad  scribas  et  pharisaeos  y  comminans  eis  octies  de 
damhatione  aeternâ',  dicens  :  aYsc  vobis  pharisasis.  » 
Matthœi  xxiii».  Mirum  certè  et  maximi  exempli  fuit 
res,  qùod  Christus  pharisseis,  qui  in  mortem  ejus 
conspira verant ,  et  in  crastinum  ipsiun  emere  debe- 
bant,  quod  bene  sciebat,  tôt  improperia  dixerit  :  sed 
non  timebat  secundiun  voluntatem  deliberativam. 
Postmodîun  autem  eâdein  die ,  convertit  se  ad  Jéru- 
salem ,  improperans  sanguinep  prophetarum  ;  Mat- 
thaei XXIII*.  Et  in  fine  conclusit  eis  dice^  :  a  Npp  Bie 
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aanéedù  règne  de  l^Mre ,  à  l'âge' de  t  t'ente  trois  uns.  Ce  régné  a  eom- 
mence  le  19  aoûfc  de  Fao  t4  de  notre  ère.  Jësut-Chrint  a  donc  été 
crucifie'  le  3  avril  de  Pan  33,  comme  le  dit  TArt  de  Terificr  les  dates 
(édition  de  1818,  11,  300).  Jacques  de  Gnyse  est  ainsi  d'accord 
arec  saint  Luc,  chap.  in,  qui  fait  commencer  la  prédication  de 
Jtfsns-Clirist  Tan  i5  de  Tibère  «  c^est-à-dire  l'an  5o  de  notre  ère ,  i . 
IMgcdc  5oans.  L'Art  de  Tcrificr  les  dates,  en  donnant  35  à  Jésus ' 
Christ  à  cette  dernière  époque ,  u'fst  paa  d'accord  avec  saint  Luc, 
ni  avec  notre  auteur ,  ni  avec  1«  calcul  de  nos  années  de  l'ère  ciir^ 
tienne. 

Jacques  de  Guy  se  diffère  de  dix  jours  avec  l'Art  de  ve'rificr  les 
dates  en  plaçant  la  fête  de  Pâqhes  de  l'an  33  le  i5  au  lieu  du  5  avril. 
Jesus-Chri.H  est  mort,  selon  TArt  de  vérifier  les  dates ,  à  Sa  ana* 
3  mois'et  K  jours.     F* 

é 

CHAPITRE  LIX. 

Acception  de  Jdsus-Glirftt  à  Jérusalem.  Brancha»  de  palflii#ra. 


Le  lendemain  ,  jouir  du  dîmancfae  des' Rameaux  > 
Jésus  marchait  avec  ses  disciples  Yers  Jérusalem.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  à  Bethphagé,  village  des  préires  au- 
près de  la  montagne  des  Oliviers ,  il  envoya  deux  de 
ses  disciples,  et  leur  dit  :  c  Allez  dans  ce  village  qui 
csl  ins-à-^is  de  vous,  et  ameness-moi  l'àoesse,  etc.  » 
Srâlt  Màttlûeuy  chapitre  xxi.  Quelques-uns  croient: 
qu'étant  dans  ce  diemin ,  et  allant  à  Jérusalem ,  il  eut 
&im ,  et  s'approcha  d'un  figuier  ;  mais  n'y  trouvanl) 
que  des  feuilles ,  il  lui  dit  :  «  Que  jamais  il  ne  naisse 
de  toi  aucun  fruit;  »  et  aussitôt  le  figuier  devint  sec* 
Lorsqu'il  fut  près  de  la  descente  de  la  montagne  des 
Oliviers,  un  grand  nombre  de  personnes  qui  descen- 
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dixerit  feriâ  tertiâ ,  sed  quià  hocLnoo  habetur  clarè 
ex  textu,  credendum  est  Bfagistro  in  historiis^  gui 
videtur  dîcere  quod  hsec  omnîa  feriâ  hâc  tertià  fue- 
rint  dicta.  Postmodùm  autem,  die  eâdem ,  completis 
his  sermonibus,  secundùm  Magistrum,  dixit  disci- 
pulis  suis  illud  Mattbaei  xxvi  :  ic  Scitis  quod  post  bi- 
duum , .  pascha  fiet,  etc.  »  Et  his  omnibus  dictis,  ia* 
travit  Bethaniam;  et  videtur  textus  innuere  quod 
illùc  remanserit  per  totam  feriam  quartam ,  et  usque 
ad  vesperam  quintas  ferise,  quando  rediit  Jérusalem 
celebraturus  pascha. 


CAPITULUM  LXIII. 


De  his  quap  gesta  sunt  feriâ  quarU. 


Et  quoniàm  Cbristus  dixerat  in  feriâ  tertiâ  non 
me  videbitis  amodo^  etc.,  credentes  principes  sa- 
cerdotum  et  pharisaei  quod  vellet  subterf ugere ,  in 
crastinum,  scilicet  feriâ  quartâ,  inierunt  consilium 
quoroodo  Christum  dolo  tenerent  et  occciderent.  Et 
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qo*tt  s'ugMait  d'tooofiiplîr  ce  qu'il  avait  délibéré. 
Quelques  momeDs  après,  il  s'adressa  aussià  Jémaleni, 
et  lui  reprocha  le  sang  des  prêchâtes  ;  saint  Matthieu , 
chapitre  xxiu.  Enfin  il  termina  en  leur  disant  i  «  Vous 
ne  me  yerrez  plus  (dazula  gloire  de  la  Divinité  )jua4 
qu  à  ce  que  vous  disiez  :  Bêm  soit  celui  qui  vient  au  nom 
da  Seigneur;  »  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde,  lors- 
que les  restes  d'Israël  seront  sauvés.  Après  ces  discours, 
Jésus  sortit  du  temple;  saint  Matthieu,  chapitre  xxiv, 
et  saint  Marc ,  chapitre  xiu.  C'est  peut*étre  de  cela  que 
parle  saint  Jean  lorsqu'il  dit ,  chapitre  xii  :  Jésm  ayant 
dit  ces  choses  sortit  da  temple,  et  se  eaeka  d^éax*  Ce  qui 
me  fait  croire  qull  ne  revint  pas  à  Jérusalem  avant  le 
soir  de  la  cinquième  fête ,  où  il  devait  manger  la  pâque. 
Comme  il  sortait  du  temple ,  ses  disciples  lui  firent 
remarquer  la  grandeur  de  cet  édifice  ;  mais  il  leur  dit  : 
a  II  n'y  restera  pas  pierre  sur  pierre  ;  »  saint  Matthieu, 
chapitre  xxiv;  saint  Marc,  chapitre  xiv,  et  saint  Luc, 
chapitre  xxi.  Lorsque ,  après  être  sorti  de  la  ville,  il  se 
rendait  y  suivant  sa  coutume,  à  Béthanic;  où  l'on  ne 
pouvait  aller  de  Jérusalem ,  qu'en  passant  par  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  il  s'assit  sur  cette  montagne,  et 
répondit  aux  questions  de  ses  disciples  en  leur  parlant 
des  signes  de  son  dernier  avènement ,  et  de  cet  avène- 
ment lui-même.  Il  les  avertit  aussi  de  se  tenir  prêts  à 
aller  au  -  devant  de  lui  lorsqu'il  viendrait  ;  saint  Mat-- 
thieu ,  chapitre  xxiv;  saint  Marc ,  chapitre  xui ,  et  saint 
Luc ,  chapitre  xxi.  Ce  même  jour  encore ,  et  peut-être 
aussi  sur  la  montagne  des  Oliviers ,  il  leur  proposa  la 
parabole  des  dix  vierges ,  et  celle  du  père  de  famille 
qui  laissa  ses  biens  à  ses  serviteurs.  Le  but  de  ces  pa- 
raboles est  une  exhortation  pour  le  jugement  dernier. 
C'est  peut-être  alors ,  et  au  même  lieu ,  qu'il  lettr  dit 
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âaeiit  feriâ  terttâ ,  sed  quià  hocnon  habelur 
ex  textu,  credendum  est  Bfagîstro  in  hisloriis^  qui 
videtur  dicere  quod  h»c  omnia  feriâ  hâc  terdâ  fiie- 
rint  dicta.  Postmodùm  autem  y  die  eâdem ,  completis 
his  sermonibus ,  secundùm  Magistrum ,  dixit  disci- 
pulis  suis  illud  Mattbsei  xxvi  :  «c  Scitîs  quod  post  bi- 
duum,  pascha  fiet,  etc.  »  Et  his  omnibus  dictis,  in- 
travit  Bethaniam  ;  et  videtur  textus  innuere  quod 
illùc  remanserit  per  totam  feriam  quartam ,  et  usque 
ad  vesperam  quintae  ferise,  quando  rediit  Jérusalem 
ceiebraturus  pascha. 
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€APITULUM  LXIII. 


De  hîs  qux  gesta  sunt  feriâ  qu«rtà< 


Et  quoniàm  Chrîstus  dixerat  in  feriâ  tertîâ  non 
me  videbàis  amodb^  etc.,  credentes  principes  sa- 
cerdotum  et  pharisœi  quod  veliet  subterf ugere ,  in 
crastinum,  scilicet  feriâ  quartâ,  inieruut  consilium 
quoroodo  Christum  dolo  tenerent  et  occciderent.  Et 
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cmBmeDt ,  à  la  fin  du  monde ,  tous  les  homMs  seront 
rassemblés  devant  leur  juge  ,  qui  prononcera  leur 
sentence  en  disant  aux  uns  :  thêcendex  fbms  Ufeu  éUf' 
nel,  etc.  ;  et  aux  autres  :  venez ,  vous  quieles  ceux  que 
mon  père  a  bénis,  etc.  Je  n'assurerai  pas  que  Jésus  ait 
dit  toutes  ces  choses  le  jour  de  la  troisième  fête;  mais 
comme  le  texte  de  TËTangile  ne  s'explique  pas  claire- 
ment à  ce  sujet,  on  doit  être  du  sentiment  de  Comes- 
tor,  qui  parait  croire  que  tout  cela  fut  dit  le  jour  de 
la  troisième  fête.  Ce  même  jour ,  suivant  Comestor , 
peu  de  tems  après  avoir  achevé  ces  discours ,  Jésus 
dit  à  ses  disciples  ce  qu'on  lit  dans  saint  Matthieu  y  cha- 
pitre XXVI  :  •  Vous  savez  que  l'on  fera  la  pAque  dans 
deux  jours ,  etc.  »  Et  après  avoir  ainsi  parlé  y  il  entra 
à  Béthanie.  Il  parait  résulter  du  texte  qu'il  y  resta 
pendant  toute  la  quatrième  fête  et  jusqu'au  soir  de  la 
cinquième  fête,  qu'il  revint  à  Jérusalem  pour  célébrer 
la  pâque. 


CHAPITRE  LXIII. 


De  ce  qui  se  paua  pendant  la  quatrième  fféte. 


Comme  Jésus-Christ  avait  dit  pendant  la  troisième 
fête  :  vous  ne  me  verrez  plus ,  etc. ,  les  princes  des  prê- 
tres et  les  pharisiens  crurent  qu'il  voulait  s'enfuir,  et 
le  lendemain ,  c'est-à-dire  le  jour  de  la  quatrième  fêle  » 
ils  tinrent  Conseil  pour  savoir  comment  ils  pourraient 
le  prendre  adroitement  pour  le  bore  mourir.  Alors  le 
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cœnain  cmn  discipulis  antè  diem  festam  paschœ,  id 
est,  antèprîmum  diem  azymorum,  qui  celeberrimus 
erat  inter  septem  dies  paschales.  Sciendum  enim  quod 
hocnomcn  pascha  equivocum  est  ad  tria;  aliquando 
cnim  pascba  dicebatur  vespera  quâ  agnus  immola* 
batur,  ut  ibî  :  scitis  quod  post  biduutn  pascha  fiet; 
aliquando  autem  ipse  2i^\\s^  ut  ihiiubi  vis paremus 
iibi  comedere  pascha ,  aliquando  vero  septem  dies 
$cqucntcs  in  quibus  edebantur  azyma,  vel  etiàm 
azymaipsa,  utibi,  non  introierunt  prœtorium,  ne 
conlaminarenturj  Strdcomederunt pascha,  Hàcaequî- 
vocatione  deccpti  Grœci  conficiunt  de  fermento;  di- 
Gunt  enim  in  parasceve  lunam  fuisse  quartam  de- 
cimam ,  et  in  vespera  illiàs  fuisse  pascha  Judaeorum. 
Sèd  Dominus,  inquiunt,  sciens  se  câdem  die  passu- 
rum,  anticipavit  comedere  pascha  in  die  praeccdenti, 
sciUcet  quintaferiâ^  et  tune  fuitluna  tredecima.  Undè 
qnià  tune  licite,  ut  dicunt,  potuit  comedere  fermen- 
tatum  :  ideo  et  ipsi  conficiunt  de  fermento.  Provenit 
autem  error  eoru^  ex  hoc  loco,  quia  putant  hic 
accipi  pascha  pro  die  immolationis;  sed  accipitur 
hic  pro  prima  die  azymorum,  ut  dictum  est.  Et 
etiàm,  si  verum  esset  quod  dicunt  de  die  pasch», 
nihilominiis  errant,  quià  quocumque  die  Dominus 
coniederit  pascha ,  id  est  agnum ,  credrbiie  est  eum 
comedisse  cum  azymis,  secundtim  legem.  Praetereà 
dies  ipsa  praecedens  vesperam  immolationis,  nec 
dicebatur  pascha,  nec  erat  solemnis,  et  ità  tertia 
décima  luna  fuit  proxima  dies  antè  diem  festum 
pascbœ.  Comestor.  Et  nota  quod  uusquàm  legitur 
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traître  Judas  alla  les  trouver ,  et  fMromit  de  leur  Uvrer 
Jésus  moyennant  une  récompense  ;  sahuMaiiiteUf  cha- 
pitre xxy  s  saùu  Marc,  chapitre  xiVy  et  saini  Lm^  cha- 
pitre xxii.  En  ce  même  tems  les  princes  des  prêtres  et 
les  anciens  du  peuple  s'assemblèrent  dans  la  salle  du 
grand-prétre ,  qui  s'appelait  Caïphe  ,  et  délibérèrent 
entre  eux  sur  les  moyens  de  s'emparer  de  Jésus  et  de 
le  faire  mourir.  Ils  disaient  qu'il  ne  fallait  pas  que  ce 
fftt  le  jour  de  la  fête ,  c'est-à-dire  de  la  sixième  fête , 
qui  était  le  premier  jour  des  azimes,  de  peur  qu'il  ne 
s^élevât  parmi  le  peuple  quelque  tumulte.  Et  ce  jour-là 
Judas  Hcariote  alla  trouver  les  princes  des  prêtres,  et 
leur  dit  :  «  Que  voulet^cms  me  donner  9  et  je  tous  le 
livrerai?  »  Ils  raccueillirent  avec  joie,  lui  promirent 
trente  pièces  d'argent ,  et  reçurent  sa  parole.  Depuis 
ce  tems,  il  cherchait  le  moment  favorable  pour  livrer 
Jésus  aux  Juifi. 
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CHAPITRE  LXIV. 


De  la  G«De,  et  de  rinstitution  da  rEudiaristie. 


Le  premier  jour  des  azimes ,  c'est-à-dire  celui  où 
l'on  devait ,  le  soir ,  immoler  l'agneau  et  le  manger 
avec  le  pain  azime,  Jésus  envoya  ses  disciples  préparer 
la  pâque  ;  et  au  même  tems ,  suivant  saint  Jean ,  il  vint 
à  Bcthanie ,  et  soupa  avec  ses  disciples  avant  le  jour 
de  la  fête  de  Pâque ,  c'est-à-dire  avant  te  premier  jour 
des  azimes  y  qui  était  le  plus  célèbre  des  sept  jours  de 
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I>oniiottiii  comedisse  carnes  nifti  agtti  paschatis.  Sor- 

gens  autem  h  cœnâ  lavit  pedes  discipuiorum  :  ex  eo 

vero  quod  dicit ,  qui  lotus  est  non  indiget  nisi  ut 

pedes  lauetj  perpendîtur  à  quibusdam  quodapostoU 

baptizati  erant.  Et  cùm  recubuîsset ,  iterîim  docuit 

eosquare  hoc  fecerit,  in  exemplo  scîlicet  mutuo  sibi 

serviendl.  Jésus  autem  turbatus  spiritu  dixit  :  «  Amen 

«  dico  vobis  quod  unus  ex  vobis  me  traditurus  est.  » 

Turbatus  est  Jésus  misericorditer,  compatiens  Judae 

quem  notabat  :  sic  et  sancti  misericorditer  turbantur, 

càm  urget  eos  causa  à  zîzaniâ  separare  triticam 

an  te  messem.  Menti  tur  ergo  philosophus  qui  dicit 

animi  perturbationcm  non  cadere  in  sapientem.  Et 

dicobant  sigillatim  :  «  Numquid  ego  sum,  Domine? 

—  Qui  intingity  ait,  mecum  manum  in   catino.  d 

Duodecim  enim  in  eodem  catino  cum  Domino  ede- 

bant,  et  alii  non;  quasi  diceret  unus  de  duodecim 

me  tradet.  Forte  ideo  dixit  intingit,  quià  succus 

agrestium  lactucaruni  necessarius  erat  ad  esum  agni. 

Recumbebat  autem  discipulus,  quem  diligdMit  Jeaus, 

in  siott  ejus,  non  aliter,  ut  creditur,  nisi  quià  recum- 

bebat  inclinans  antè  pectus  Domini.  Huic  submîssà 

^6ce  expressit  prodilorem,  cui  scilicet  panem  intino- 

tum  porrigeret.  Et  tune  introivit  Sathanas  in  Judam, 

non  tune  primo,  sed  ut  quasi  proprium  possideret 

AcTOR.  Tune  Judas,  ne  videretur  se  tacendo  prodere, 

ait:   ccNumquid  ego  sum,  Babbi?»  At  ille:  a  Tu 

dixisti.»  Nondîim  coràm  exprimit  eum:  potest  enim 

sic  intelligi,  non  ego  dico,  sed  tu  dicis;  vel  quià  la- 

tenter  notatus  non  resipiscebat,  manifestiiis  eum  no- 
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la  pàqae.  C'est  qu'il  fautsatoirqae  ce  moi  4e  pAquer 

éuit  employé  dans  trois  sens  difFérens  :  il  signi^ait 
quelquefois  le  soir  où  Ton  immolait  l'agneau  »  comme 
dans  ce  passage  :  F'ous  savez  qae  la  pâque  se  fera  dans 
deux  jours  i  quelquefois  Tagneau  lui-même  :  Ou  voulez^ 
vous  que  nous  vous  préparions  ce  qu  il  faut  pour  manger 
la  pâque?  On  appelait  encore  de  ce  nom  les  sept  jours 
suivansy  pendant  lesquels  on  mangeait  le  pain  azime, 
on  ce  pain  lui-même,  comme  on  le  voit  par  ces  mots  : 
Ils  fi -entrèrent  pas  dans  le  prétoire ,  de  peur  de  se  souiller  y 
mais  ils  mangèrent  la  pâque.  Les  Grecs ,  trompés  per 
cette  équivoque,  se  servent  de  levain,  car  ils  disent 
que  la  veille  était  le  quatorzième  jour  de  la  lune ,  et 
que  c'est  le  soir  de  ce  jour  qu'arrivait  la  pâque  des 
Juifs;  mais  Jésus-Christ,  ajoutent-ils,  sachant  qu'il 
devait  souffrir  la  passion  ce  jour-là,  voulut  manger  la 
pâque  le  j6ur  précédent ,  c'est-à-dire  celui  de  la  cin- 
quième fête^  qui  était  alors  le  treizième  de  la  lune. 
D'où  il  suit,  d'après  eux,  qu'il  put  très-bien  manger 
du  pain  levé  :  c'est  pourquoi  ils  se  servent  de  levain. 
Leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils  croient  que  le  mot  pâque 
signifie  ici  le  jour  de  l'immolation ,  tandis  qu'il  est  pris 
pour  le  premier  jour  des  azimes,  comme  on  vient  de 
le  dire»  D'ailleurs,  en  admettant  que  ce  qu'ils  disent 
du  jour  de  la  pâque  soit  vrai,  ils  n'en  sont  pas  moins 
dans  l'erreur;  car,  quel  que  soit  le  jour  où  Notre^Seir 
gneor  mangea  la  pâque ,  c'est-à-dire  l'agneau ,  on  doit 
croire  qu'il  le  mangea  avec  le  pain  azime ,  suivant  la 
loi.  Au  surplus,  la  veille  de  l'immolation  ne  s'appelait 
]point  la  paque  et  n'était  point  un  jour  solennel;  ainsi 
le  treizième  jour  de  la  lune  était  la  veille  de  la  fête  de 
Pâque.  CouESTon.  Remarquez  qu'on  ne  voit  nulle  part 
que  Jésus-Christ  ait  mangé  d'autre  chair  que  celle  de 
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tabat,  quasi  diceret,  tu  te  ipsum  prodîdisli,  mm 
ego.  Et  exivit  Judas  continua.  Erat  autem  dox.  Tune 
ait  Jésus  :  Nunc  clari6catus  est  filiushominis ,  »  id  est 
ejecto  tenebroso ,  remanserunt  soli  mundi  cum  suo 
mundatore.  Et  addidit  continua  clarificavit  eum 
Deus  y  id  est  clarificabit:  quod  potest  intelligi  de 
resurrectione ,  vel  de  imminente  traditione,  per  quam 
mortuus  apparuit  bis  qui  in  inferno  eum  exspecta- 
bant  Cœnantibus  autem  ilUs,  benedixit  panem  ac 
fregit.  Ordo  verborum  mysticus  est  sccundiun  gk>* 
sam  :  beoedixit,  quià  humanam  naturam,  quam  as- 
sumpsit,  gratiâ  divines  virtutis  implevit;  fregit  ut 
ostenderct  corporis  sui  fractionem  non  sine  sponle 
suâ  fore.  Atcipite^  inquit,  et  comeditej  etc...  Non 
hoc  intelligendum  est  quod  discipull  sumptum  corpus 
deroanuDomini  sibi  ministrarent,  sed  ipsemet  mi- 
nistravit  qui  et  consecravit.  Et  est  sensus  :  accipite  et 
comedite ,  id  est ,  sacramentaliter,  et  comedite  spiri- 
tualiter.  Hoc  est  corpus  meum ,  etc..  Et  nota  quod 
in  canone,  quando  hsec  verba  proferuntur,  hoc  est 
corpus  meum  y  hic  est  sanguis  meus,  ex  virtule  ho- 
rum  verborum  fit  transubstantiatio.  Undè  credibUe  est 
Dominum ,  ciim  eadem  verba  dixit,  mutasse  panem  et 
vinum  in  camem  et  sanguinem ,  et  tune  eamdem  vim 
contulit  illis  in  posterum.  Undè  Lucas  dicit  eum  ad- 
didisse  :  Hoc  facile  in  meam  commemorationem. 
Quibus  scilicct  verbis  instituit  hoc  sacramentum ,  et 
tacite  prœmissum  destituit. 


imi^ 
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Tagneas  pascal*  Il  ae  lera  de  table ,  et  lava  les  {néa 
de  aes  disciples  ;  et  de  ce  qu'il  leur  dit  :  celui  quia  M 
lavé  n'u  besoin  que  de  se  laver  les  pies  j  quelques  auteurs 
tirent  la  conséquence  que  les  apôtres  étaient  batisés. 
S'étant  remis  à  table ,  il  leur  expliqua  le  motif  de  ce 
qu'il  venait  de  faire ,  en  leur  disant  que  c'était  afin  de 
leur  apprendre  par  cet  exemple  à  se  servir  les  uns  les 
autres.  Ensuite  il  se  troubla  dans  son  esprit ,  et  leur 
dit  :  a  En  vérité  ^  je  vous  assure  que  Vun  de  vous  me  tra- 
hira. B  C'est  la  miséricorde  qui  troublait  Jésus;  il  avait 
pitié  de  Judas ,  qu'il  désignait.  Ainsi  les  saints  sont 
émus  de  compassion  lorsqu'ils  sont  obligés  de  séparer 
Tivrate  du  bon  grain  avant  le  tems  de  la  moisson.  H 
ment  donc  ce  philosophe  qui  dit  que  le  trouble  de 
l'ame  est  inconnu  au  sage.  Chacun  des  disciples  de* 
manda  :  «  Est-ce  moi  ?  Seigneur. — C'est^  leur  répondis 
il ,  celui  qui  trempe  avec  moi  dans  ce  plat.  »  Ils  n'é- 
taient que  douze  qui  mangeaient  avec  Jésus  au  même 
plat,  et  les  autres  n'y  mangeaient  point;  c'est  comme 
s'il  eût  dit:  Un  des  douze  me  trahira.  Peut-être  se 
servit-il  du  mot  de  tremper  parce  que  le  jus  des  laitues 
sauvages  était  nécessaire  pour  manger  l'agneau.  Le 
disciple  que  Jésus  aimait  reposait  alors  sur  son  sein  , 
c'est-à-dire ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  tète  penchée  sur  sa 
poitrine.  Jésus  lui  désigna  le  traître,  en  lui  disant  à 
voix  basse  que  c'était  celui  à  qui  il  présenterait  un 
morceau  de  pain  trempé.  Aussitôt  Satan  entra  dans 
le  corps  de  Judas ,  non  pour  la  première  fois ,  mais 
comme  pour  prendre  possession  de  ce  qui  lui  apparte* 
nait  déjà.  L'jkUTEUR.  Alors  Judas ,  de  peur  de  se  trahir 
en  gardant  le  silence,  dit  à  Jésus  :  «  Maître,  est-ce 
moi?  »  Et  Jésus  lui  répondit  :  «  Vous  l'avez  dit.  »  En 
parlant  ainsi ,  il  ne  le  finaii  pas  encore  connaître,  ou- 
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CAPITULUM  LXV. 


OspBiidicliMie  negatioiiit  Pétri ,  et  triwA  «ratÎMie  Domiiil  (i). 


Tkmc  ak  illîa  Jésus:  «Omnes  yos  acandalutti  p»> 
«  tiemini  in  me  in  isti  nocte.  Scrtptum  est  enim  t  per* 
ffcotimn  pastorem,  etc..»  Etcùni  dixisset  Petros: 
ce  Etsi  otnnes  scandalizati  fuerint  in  te,  ego  BimqQàm 
<r  scandalizabor,  j»  redpondit  Jésus  :  a  Priùsqtiàm  gal- 
«  lus  bis  vocem  dederit,  ter  es  me  negaturus.  »  Sed 
Marcus  hoc  pleniùs  expressit  ceteris.  Post  prîmam 
enim  negationem  Pétri,  gallus  statim  cantavit,  sed 
antè  galli  secundum  cantum,  idem  bis  negavit,  et 
ità  trioa  neg^tio  Pétri  antè  primum  galli  cantum  in- 
diMta  est,  antè  secundum  impleta.  Alii  vero  evan- 
gelî^SB  dicentes ,  priùsquàm  gallus  canùet  ter  me 
n^abii ,  de  incdsptione  agunt ,  id  est  trinam  iachoa- 
bîs  negationem.  Marcus  vero  de  oompletione  éjos 
scripsit.  Et  ait  Petrus  :  a  Et  si  oportuerit  me  mori 
cecum  non  te  negabo.  x>  Non  mentitur  quià  crédit 
tenim  esse  quod  promittît.  Tune  subdit  Jésus,  eos 
consolando ,  longum  sermonem ,  quem  scripsit  Joan- 
nes,  dicens  :  «Non  turbetur  cor  vestrum,  etc....  p 
Xunc  venit  cum  illis  in  yiUam  quae  dicitur  Gethse- 
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"vertemenl;  car  ces  mots  peuvent  être  compris  ainsi  : 
c*est  yoas  qui  le  dites  et  non  pas  moi  ;  ou  bien ,  comme 
il  l'ayait  déjà  secrètement  désigné  et  qu'il  ne  s'était 
point  repenti ,  il  voulut  le  démasquer  publiquement 
en  disant  :  «  Vous  tous  êtes  trahi  Tons-méme,  •  Aussi- 
tôt Judas  sortit,  et  il  était  nuit.  Alors  Jésus  dit  :  Main- 
tenant le  fils  de  l'homme  est  purifié  ;  ce  qm  si^ifie  : 
les  ténèbres  sont  dissipées ,  et  les  hommes  purs  restent 
seuls  avec  celui  qui  les  a  purifiés.  Et  il  ajoute  :  DUu  Ta 
gioriftêj  c'es^à-dire  le  glorifiera  ;  ce  qui  peut  s'enten- 
dre de  la  résurrection»  ou  de  la  prochaine  descente  aux 
enfeis.  Pendapt  que  Jésus  soupait  avec  aes  disciples»  il 
bénit  le  pain  et  le  rompit.  Voici  Texplication  mistiqne 
de  ces  mots ,  suivant  la  Glose  :  il  bénit  le  pain»  parce 
qu'il  remplissait ,  par  la  vertu  de  la  grâce  divine»  les 
conditions  de  la  nature  humaine  qu'il  avait  empruntée; 
il  le  rompit»  pour  montrer  que  son  corps  ne  serait 
brisé  que  parce  qu'il  le  voulait  ainsi.  Prenez  »  dit-il  »  et 
mangez ,  etc.  Ceci  ne  veut  pas  dire  que  les  discipleaT 
prirent  le  corps  humain  de  Jésus  »  et  se  l'administré^ 
rent;  mais  que  lui-même  le  consacra  et  le  leur  admi-' 
nistra.  Voici  le  sens  :  Prenez  et  mangez»  c'est-à-dire^ 
sacramenleUement  et  spirituellement  :  Ceci  e$i  iwmi 
corps,  etc.  Remarquez  qu'au  canon»  lorsqu'on  pro* 
nonce  ces  mots  :  ceci  est  mon  corps  »  ceci  est  f$um  sang  ^ 
la  transubstantiation  se  fait  par  la  vertu  de  ces  paroles. 
Ainsi  on  doit  croire  que  Jésus»  en  les  prononçant» 
changea  l'eau  et  le  vin  en  chair  et  en  sang  »  et  leur 
donna  la  propriété  de  se  changer  ainsi  à  l'avenir.  C'est 
pourquoi  saint  Luc  dit  qu'il  ajouta  :  faites  ceci  en  tné^ 
moire  de  moi.  Par  ces  mots  il  institua  le  sacrement  de 
l'Eucharistie  »  et  abolit  tacitement  celui  qui  était  en 
usage  auparavant. 


l44  ANNAKES 

niani ,  quae  est  ad  radicem  montis  Oliveti,  et  introivît 
Jésus  in  hortum  cum  discipulis  suis.  £t  ciim  in- 
trâsset,  dixiteis:  «  Sedete  donec  vadam  et  orein;et 
a  etiàm  vos  orate,  ne  succuinbatis  temptationi.  »  Et 
assumpto  Petro  et  duobus  filiis  Zebedaei  tanquàm  se- 
cretariis  suis,  ut  quibus  ostenderat  gloriam  suse  ma- 
jestatis,  eisdem  revelaret  etiàm  tristitiam  passionis, 
cœpit  contristari,  ut  veritatem  probaret  hominis  as- 
sumpti,  et  benedicere  cœpit ,  quià  ipse  motus  tristitiœ 
non  eî  dominatus  est ,  sed  subjecit  eum  voluntati  di- 
▼inœ.    Hanc  autem  tristitiam,  secundiim  glosam, 
passus  est ,  non  solîim  timoré  mortis ,  quam  ipsa  na- 
tura  abhorret,  sed   propter  infelicitatem  Jùdae  et 
scandalum  apostolorum  et  ejectionem  Judaeorum  et 
eversionem  Jérusalem.  Yeniens  autem  ad  discipulos, 
invenit  eos  dormientes ,  et  dixit  Petro ,  quià  prae  ce- 
teris  erat.  gloriatus,  sic  y  ironicè,  quasi  diceret  sic 
erat  faciendum,  vel  sic  impies   quod  promiseras. 
«Yigilate.  et.orate,  quià  spiritus  promptus  est  qui« 
a  dem  ad  confîtendum ,  caro  autem  infirma  ad  tole- 
«randum.  »  Tune  abiit  secundo,  et  oravit.  Et  appa- 
raît ei  angélus  confortans  in  eo  motu  sensualîtatis , 
secundùm  quem  minoratus  est  paulo  minus  ab  angelis 
illum  scilicet  motum  quo  exhorrebat  mortem ,  sicut 
etiàm  ipse  Christus  ratione  confortabat  eum,  dicens 
ad  patrem  :  «Non  sicut  ego  volo,  sed  sicut.  tu.» 
Prohibebat  etiàm  eum  angélus  à  vexatione  corporali, 
prout  opportunum  erat.  Undè  est  illud ,  angeUs  suis 
Deus  mandavit,  etc.  Quod  de  toto  Christo  benè  ac- 
cipitur^  secundùm  glosam,  id  e^t,  décapite  et  de 
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CHAPITRE  LXV. 


Prédiction  du  renoncement  de  saint  Pierre.  Les  trois  prières  de 

Jdsafl. 


Jésus  leur  dit  alors  :  «  Vous  tous  sctndalîserec  tous 
cette  nuit  à  mou  sujet ,  car  il  est  écrit  :  je  fra|iperai  le 
pasteur,  etc.  »  Pierre  lui  dit  :  «  Quand  tous  les  autres 
se  scandaliseraient  à  votre  sujet ,  pour  moi  je  ne  me 
scandaliserai  jamais.  »  Jésus  lui  répondit  :  «  Avant  c[ue 
le  coq  ait  chanté  deux  fois ,  tous  me  renoncerez  trois 
fois.  •  Saint  Marc  donne  ici  plus  de  détails  que  les 
autres  éyangélistes.  Après  le  premier  renoncement  de 
saint  Pierre,  le  coq  chanta  aussitôt;  maïs  avant  le 
second  chant  du  eoq ,  saint  Pierre  renonça  Jésus  p&ùt 
la  seconde  (m  ;  ainsi  les  trcHs  renoaeemens  de  saint 
Pierre  eofluneiicèrent  avant  le  premier  dMuat  du  coq  f 
et  s'accomplîreat  avant  le  second.  Les  autres  étiaofc* 
listes  en  disant  :  av^rU  que  U  êoq  €kmi»i€  ums  mi  rmmf^ 
cerez  irais  fois  ^  ne  parlent  que  du  commencement, 
comme  si  Jésus-Christ  e6t  dit  :  Vous  commencerez  à 
me  renoncer  trois  fois;  mais  saint  Mare  parle  de  Fae- 
complissement  de  ce  renoncement.  Saint  Pierre  dit 
encore  :  «  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous ,  je 
ne  vous  renierai  point.  •  Il  ne  ment  pas ,  car  il  croit  à 
la  vérité  de  ce  qu'il  promet.  Alors  Jésus ,  pour  le  con- 
soler, lui  fait  ce  long  discours  rapporté  par  saint  Jean  : 
«  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point ,  etc.  »  Ik  arri- 
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mani ,  quae  est  ad  radicem  montis  Oliveti,  et  introivît 
Jésus  in  hortum  cum  dîscipulis  suis.  £t  ciim   in- 
trassety  dixit  eis:  a  Sedete  donec  vadam  et  orem  ;  et 
flc  etiàm  vos  orate,  oe  succumbatis  temptationi.  »  Et 
assumpto  Petro  et  duobus  (iliis  Zebedœi  tanquàm  se- 
cretariis  suis ,  ut  quibus  ostenderat  gloriam  suse  ma- 
jestatis,  eisdem  revelaret  etiàm  tristitiam  passionis, 
cœpit  contristari ,  ut  veritatem  probaret  hominis  as- 
sumpti|  et  benedicere  cœpit ,  quià  ipse  motus  tristitiae 
non  eî  dominatus  est ,  sed  subjecit  eum  voluntati  di- 
vin».   Hanc  autem  tristitiam ,  secundùm  glosam^ 
passus  est ,  non  solùm  timoré  mortis ,  quam  ipsa  na- 
tura  abhorret,  sed   propter  infelicitatem   Jûdae   et 
scandalum  apostolorum  et  ejectionem  Judaeorum  et 
eversionem  Jérusalem.  Yeniens  autem  ad  discipulos , 
invenit.eos  dormientes,  et  dixit  Petro,  quià  prse  ce- 
teris  erat.  gloriatus,  sic  y  ironicè,  quasi  diceret  sic 
erat  faciendum,  vel  sic  impies   quod  promiseras. 
«Yigilate  et  orate,  quià  spiritus  promptus  est  qui* 
ce  dem  ad  confitendum ,  caro  autem  infirma  ad  tole- 
<x  randum.  »  Tune  abiit  secundo,  et  oravit.  Et  oppa- 
ruit  ei  angélus  confortans  in  eo  motu  sensualitatis , 
secundùm  quem  minoratus  est  paulo  minîis  ab  angelis 
illum  scilicet  motum  quo  exborrebat  mortem ,  sicut 
etiàm  ipse  Christus  ratione  confortabat  eum,  dicens 
ad  patrem  :  a  Non  sicut  ego  volo ,  sed  sicut  tu.  » 
Prohibebat  etiàm  eum  angélus  à  vexatione  corporali, 
prout  opportunum  erat.  Undè  est  illud ,  angelis  suis 
Deus  mandai^iûy  etc.  Quod  de  toto  Christo  benè  ac- 
cipitur^  secundiim  glosam ,  id  est ,  de  capite  et  de 
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Tèrent  dans  one  ville  appelée  Gethsémani ,  qai  est  an 
pie  de  la  montagne  des  Oliviers ,  et  .lésas  entra  dans 
un  jardin  avec  ses  disciples.  Après  y  être  entré,  illear 
dit  :  «  Demeurez  ici  pendant  que  j'irai  prier  ;  et  priez 
vous-mêmes ,  pour  ne  pas  succomber  à  la  tentation.  » 
Ensuite ,  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les  deux  fils  de 
Zébédée ,  ses  secrétaires ,  afin  que  ceux  qu'il  avait 
rendus  témoins  de  sa  gloire  fussent  aussi  les  confidens 
de  sa  tristesse ,  il  commença  à  s'affliger  pour  montrer 
qu'il  s'était  véritablement  fait  homme;  puis  il  lona 
Dieu 9  car  sa  tristesse  ne  le  dominait  point,  mais  il  la 
soumettait  au  contraire  à  sa  volonté  divine.  Suivant  la 
glose,  cette  tristesse  qu'éprouva  Jésus  était  causée 
non-seulement  par  la  crainte  de  la  mort ,  dont  la  na- 
ture a  horreur,  mais  par  le  malheur  de  Judas ,  le  scan- 
dale des  apôtres ,  la  dispersion  des  Juifs  et  la  ruine  de 
Jérusalem.  Il  retourna  aussitôt  verg  ses  disciples ,  et 
les  trouvant  endormis ,  il  dit  à  Pierre ,  comme  à  celui 
qui  avait  acquis  le  plus  de  gloire  :  «  ctst  ainsi ,  »  iro- 
niquement ,  comme  pour  dire  :  c'est  ainsi  qu'il  fallait 
faire ,  ou  bien ,  c'est  ainsi  que  vous  remplissez  votre 
promesse.  «  Veillez  et  priez ,  car  l'esprit  est  promt , 
mais  la  chair  est  faible.  »  Il  s'en  alla  pour  la  seconde 
fois ,  et  pria.  Alors  un  ange  lui  apparut ,  et  vint  le  for- 
tifier contre  ce  mouvement  des  sens  auquel  les  anges 
sont  mo'ms  sujets  que  nous,  et  qui  lui  fesait  redouter 
la  mort.  Lui-même  se  fortifiait  par  la  raison,  en  disant 
à  son  père  :  «  Que  votre  volonté  se  fasse ,  et  non  pas 
•la  mienne.  »  L'ange  l'avait  défendu  contre  la  tirannie 
du  corps ,  comme  cela  était  nécessaire  eUfCe  moment; 
et  c'est  pour  cela  qu'il  est  écrit  :  Dieu  a  ordonné  à  ses 
anges j  etc.  Ce  qui  doit  s'entendre,  suivant  la  glose, 
du  Christ  tout  entier,  c'est-à-dire  de  sa  tête  et  de  ses 
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duxeruut  autctn  ad  Annatn  primiim ,  non  qoià  col- 
lega  Cayphae,  sed  quià  socer  ejus.  Adolescens  autem 
sequebatur  eum ,  amictus  sîndone  super  nudo  oorpore, 
qui  9  relictâ  sindone,  auffugit  ab  eis.  Tradunt  qui- 
dam hune  fuisse  Joannem  ;  quem  tune  fuisse  adoles- 
centem  louga  post  ejus  vita  indictio  est.  Sequebatur 
autem  eum  Petrus  à  longe.  Joannes  notus  pontifici 
introduxit  Petrum.  Interrogabat  autem  Jesum  ponti- 
fex  de  doctrinâ  ejus  ;  et  ciim  dixisset  Jésus  :  «  Palàm 
locntus  sum;  interroga  eos  qui  audierunt,  »  unus 
ministrorum  dédit  alapam  Jesu.  Erat  autem  Petrus 
stans  in  atrio  et  cale&ciens  se.  Qui,  post  trinam  ne- 
gationem,  recordatus  verbi  quod  dixerat  Dominus , 
egressus  flevit  amarè,  fugiens  in  caveam  quae  modo 
Gallican  tus  appellatur.  Manè  facto,  convenerunt  apud 
Caypham  sacerdotes  et  seniores  populi  et  scribœ  et 
pharisœi,  et  quaerebant  falsum  testimonium  contra 
Jesum.  Et  dixerunt  duo  falsi  testes  :  «  Nos  audivimus 
»  eum  dicentem ,  Possum  destniere  templum  hoc 
»  manufactum ,  et  posl  triduum  non  manu  factum 
»  œdificafv.  »  Cùmque  non  responderet  Jésus,  exsur- 
gens  Cayphas  dixit  ad  Jesum  :  «  Adjuro  te  per  Deum 
vivum ,  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus ,  filius  Dei 
»  benedicti.  »  Et  rcspondit  Jésus  :  a  Tu  dixisti  ».  Tune 
princcps  sacerdotum  scidit  vestimenta  sua ,  dicens  : 
«  Blasphemavit.  Quid  vobis  videtur?  »  et  dixerunt: 
«  Reus  est  mortis.  »  Tune  exspuerunt  in  faciem  ejus, 
et  hoc  proprium  crat  Judaeorum  spuere  in  faciem 
ejus  quem  abjiciebant.  Et  adduxerunt  eum  vinctum 
in  praetorium,   et  tradiderunt  eum  Pontio  Pilato 
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membres.  Il  entra  eu  agonie ,  comme  s'il  était  déjà 
Tictorieux  en  esprit  de  cette  mort,  qu'il  devait  vaincre 
réellement  p^r  sa  résurrection ,  et  il  lui  prit  une  sueur 
semblable  à  iles  gouttes  de  sang  qui  découbieot  sur, 
la  terre.  Il  revient  vers  ses  disciples ,  et ,  les  trouvant 
endormis,  il  s'en  va  pour  la  troisième  fois,  et  prie» 
suivant  la  glose ,  afin  que  nous  demandions  à  Dieu 
miséricorde  pour  nos  péchés  passés,  protection  contre 
les  maux  présens,  et  prévoyance  des  maux  à  venir,  et 
qne  nous  adressions  une  prière  à  la  sainte  Trinité;  on 
bien  afin  que  nous  nous  munissions  du  bouclier  de  la 
prière  contre  la  triple  tentation.  Enfin  il  revint  encore 
vers  ses  disciples^  et  leur  dit  :  «  Dormez  ;  •  et  lorsqu'ib 
eurent  un  peu  dormi ,  il  dit  :  «  C'est  assez  ;  leves-vous  » 
»  allons  ;  celui  qui  doit  me  trahir  est  près  d*ici.  » 

CHAPITRE  LXYI. 

Jësua  est  pris  et  condamné  devant  Caïphe.  Judas  se  pend. 


CoHMi  il  parlait  encore ,  Judas  vint ,  accompapié 
d'une  troupe  de  soldats  que  le  gouverneur  lui  avait 
donnée,  et  d'une  foule  d'autres  gens  armés  envoyés 
par  les  princes  des  prêtres.  Lorsqu'il  leur  eut  donné 
le  signal  de  la  trahison ,  et  que  Jésus ,  ayant  reçu  le 
baiser,  dit  à  ceux  qui  l'interrogeaient  :  «  C'est  moi ,  » 
ils  reculèrent,  et  tombèrent  à  la  renverse  ;  mais  en- 
suite ik  le  prirent  et  le  lièrent.  Ils  le  menèrent  pre- 
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duxeruut  autcm  ad  Annatn  primiimy  non  quià  ool- 
lega  Giyphae,  sed  quià  socer  ejus.  Âdolescens  autem 
sequebatur  eum ,  amictus  sindone  super  nudo  corpore, 
qui  y  relictâ  sindone,  auflugit  ab  eis.  Tradunt  qui- 
dam hune  fuisse  Joannem  ;  quem  tune  fuisse  adoles- 
centem  longa  post  ejus  vita  indiclio  est.  Sequebatur 
autem  eum  Petrus  à  longé.  Joannes  notus  pontifici 
introduxit  Petrum.  Interrogabat  autem  Jesum  ponti- 
fex  de  doctrinâ  ejus  ;  et  cîim  dixisset  Jésus  :  «  Palàm 
lociitus  sum^  interroga  eos  qui  audierunt,  »  unus 
minîstrorum  dédit  alapam  Jesu.  Erat  autem  Petrus 
stans  in  atrio  et  calefaciens  se.  Qui,  post  trinam  ne- 
gationem ,  recordatus  verbi  quod  dixerat  Dominus , 
egressus  flevit  amarè ,  fugiens  in  caveam  quae  modo 
Galiicantusappellatur.  Manè  facto,  convenerunt  apud 
Caypbam  sacerdotes  et  seniores  populi  et  scribœ  et 
pharisœi,  et  quœrebant  falsum  testimonium  contra 
Jesum.  Et  dixerunt  duo  falsi  testes  :  a  Nos  audivimus 
»  eum  dicentem ,  Possum  destriiere  templum  hoc 
»  manufactum ,  et  post  triduum  non  manu  factum 
»  œdificat'e.  »  Cùmque  non  responderet  Jésus,  exsur- 
gens  Cayphas  dixit  ad  Jesum  :  ce  Adjuro  te  per  Deum 
vivum ,  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Ckristus ,  filius  Dei 
»  benedicti.  »  Et  respondit  Jésus  :  «  Tu  dixisli  ».  Tune 
princcps  sacerdotum  scidit  vestimenta  sua ,  dicens  : 
«  Blasphemavit.  Quid  vobis  videtur?  »  et  dixerunt: 
«Reus  est  mortis.  »  Tune  exspuerunt  in  faciem  ejus, 
et  hoc  proprium  erat  Judaeorum  spuere  in  faciem 
ejus  quem  abjiciebant.  Et  adduxerunt  eum  vinctum 
in  prsetorium,   et  tradiderunt  eum  Pontio  Pilato 
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raièremcnt  devant  Ânnc  ,  non  comme  collègue  de 
CaTphe ,  mais  comme  son  beau-père*  Un  jeune  homme 
qui  suivait  Jésus  enveloppé  seulement  d*un  linceul 
leur  laissa  son  linceul  et  s'échappa  de  leurs  mains.  On 
croit  que  c'était  saint  Jean ,  qui ,  ayant  vécu  long-tems 
après  cet  événement ,  devait  être  jeune  alors.  Saint 
Tierre  suivait  Jésus  de  loin  ;  et  saint  Jean ,  qui  était 
connu  du  grand-prêtre ,  fit  entrer  saint  Pierre  dans  sa 
maison.  Le  grand-prétre  interrogea  Jésus  sur  sa  doc* 
trine,  et  comme  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  publique- 
»  ment,  interrogez  ceux  qui  m'ont  entendu ,  »  un  des 
satellites  donna  un  soulHet  à  Jésus.  Saint  Pierre ,  qui 
était  resté  dans  la  cour  où  il  se  chauflait,  après  avoir 
renoncé  trois  fois  Jésus ,  s'étant  souvenu  des  paroles 
qu'il  lui  avait  dites,  sortit  en  pleurant  amèrement,  et 
s'enfuit  dans  ce  lieu  qu'on  appela  depuis  le  Cbant-du- 
Coq.  Le  matin  étant  venu ,  les  prêtres ,  les  anciens  du 
peuple ,  les  scribes  et  les  pharisiens  s'assemblèrent 
chez  CaTphe  pour  chercher  quelque  faux  témoignage 
contre  Jésus  ;  et  deux  faux  témoins  dirent  :  «  Nous  lui 
»  avons  entendu  dire  :  Je  puis  détruire  ce  temple  bâti 
»  par  la  main  des  hommes ,  et  dans  trois  jours  en  re- 
»  bâtir  un  autre  qaî  ne  sera  point  fait  par  la  main  des 
»  hommes  ;  »  mais  .Tésus  ne  répondit  rien.  Caîphe  se 
leva ,  et  lui  dit  :  «  Je  vous  adjure  par  le  Dieu  vivant, 
9  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ  fils  de  Dieu  béni  ;  » 
et  il  répondit  :  «  Vous  l'avez  dit.  •  Alors  le  grand- 
prêtre  déchira  ses  vêtcmens ,  en  disant  :  «  Il  a  blas- 
m  phémé,  que  vous  en  semble?  »  et  ils  s'écrièrent  :  «  Il 
»  est  digne  de  mort.»  Alors  ils  lui  crachèrent  au  visage; 
car  c'était  une  coutume  particulière  aux  Juifs  de  cra- 
cher au  visage  de  ceux  qu'ils  méprisaient.  Ils  l'amenè- 
rent ensuite  lié  dans  le  prétoire ,  et  le  livrèrent  au 
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tabat,  quasi  diceret,  tu  te  ipsum  ptrodidisti,  non 
ego.  Etexivit  Judas  continua.  Erat  autem  nox.  Tune 
ait  Jésus  :  Nunc  clarificatus  est  filiushominis ,  »  id  est 
ejecto  tenebroso,  rcmanserunt  soli  niundi  cum  suo 
miindatore.  Et  addidit  continua  clarificavit  eum 
Deus  f  id  est  clarifîcabit  :  quod  potest  intelligt  de 
resurrectionc ,  vel  de  imminente  traditione,  per  quam 
mortuus  apparuit  bis  qui  in  inferno  eum  exspecta- 
bant  Cœnantibus  autem  illis,  benedixit  panem  ac 
fregit.  Ordo  verborum  mysticus  est  secundiun  glo- 
sam  :  benedixit,  quià  humaoam  naturam,  quam  afr- 
sumpsit,  gratiâ  divina^  \irtutis  implevit;  fregit  ut 
oàtenderct  oorporis  sui  fraction^n  non  sine  sponte 
suâ  fore.  jiccipitCy  inquit,  et  comedûe,  etc...  Non 
hoc  intelligendum  est  quod  discipuli  sumptum  corpus 
demanuDomini  sibi  ministrarent,  sed  ipsemet  mi- 
nistravit  qui  et  consecravit.  Et  est  sensus  :  accipite  et 
comedite,  id  est,  sacramentaliter,  et  comedite  spiri- 
tualiter.  Hoc  est  corpus  meum,  etc..  Et  nota  quod 
in  canone,  quando  haec  verba  proferuntur,  hoc  est 
corpus  mewn ,  hic  est  sanguis  meus,  ex  virtute  ho- 
rum  verborum  fit  transubstantiatio.  Undè  credîbile  est 
Domioum ,  ciim  eadem  verba  dixit,  mutasse  paaem  et 
vinum  in  camem  et  sanguinero ,  et  tune  eamdem  vîm 
contulit  illis  in  posterum.  Undè  Lucas  dicit  eum  ad* 
didisse  :  Hoc  facile  in  meam  commemorationem. 
Quibus  scilicet  vcrbis  instituit  hoc  sacramentura ,  et 
tacite  prœmissum  destituit. 
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Tertemeni;  car  ces  mots  peuTcnt  être  compris  ainsi  : 
c'est  yoQs  qui  le  dites  et  aou  pas  moi  ;  ou  bien  »  comme 
il  l'avait  déjà  secrètement  désigné  et  qu'il  ne  s'était 
point  repenti ,  il  voulut  le  démasquer  publiquement 
en  disant  :  «  Vous  vous  êtes  trahi  vous-même.  »  Aussi- 
tôt Judas  sortit,  et  il  était  nuit.  Alors  Jésus  dit  :  Main- 
tenant le  fils  de  l'homme  est  ^^oxifié  ;  ce  qui  signiAe  : 
les  ténèbres  sont  dissipées ,  et  les  hommes  purs  restent 
seuls  avec  celui  qui  les  a  purifiés.  Et  il  ajoute  :  Dieu  ta 
gtori^j  c'esl^dire  le  glorifiera;  ce  qui  peut  s'eaten- 
dbre  de  la  résurrection»  ou  de  la  prochaine  descente  aux 
enfim.  Pendaiit  que  Jésus  s^oupait  avec  ses  disciples,  il 
bénît  le  pain  et  le  rompit.  Voici  l'explication  mtstique 
de  ces  mots ,  suivant  la  Glose  :  il  bénit  le  pain»  parce 
qu'il  remplissait ,  par  la  vertu  de  la  grâce  divine,  les 
conditions  de  la  nature  humaine  qu'il  avait  empruntée; 
il  le  rompit,  pour  montrer  que  son  corps  ne  serait 
brisé  que  parce  qu'il  le  voulait  ainsi.  Prenez  y  dit-il,  et 
mangez ,  etc.  Ceci  ne  veut  pas  dire  que  les  disciples" 
prirent  le  corps  humain  de  Jésus ,  et  se  l'administrè- 
rent; mais  que  lui-même  le  consacra  et  le  leur  admi*^ 
nistra.  Voici  le  sens  :  Prenez  et  mangez,  c'est-à-dire, 
sacramenlellement  et  spirituellement  :  Ceci  est  mùm 
corps,  etc.  Remarquez  qu'au  canon,  lorsqu'on  pro- 
nonce ces  mots  :  ceci  est  mon  corps  p  ceci  est  mon  sang^ 
la  transubstantiation  se  &it  par  la  vertu  de  ces  paroles. 
Ainsi  on  doit  croire  que  Jésus,  en  les  prononçant, 
changea  l'eau  et  le  vin  en  chair  et  en  sang ,  et  leur 
donna  la  propriété  de  se  changer  ainsi  à  l'avenir.  C'est 
pourquoi  saint  Luc  dit  qu'il  ajouta  :  faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  Par  ces  mots  il  institua  le  sacrement  de 
l'Eucharistie,  et  abolit  tacitement  celui  qui  était  en 
usage  auparavant. 
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CAPITULUM  LXVII. 


De  dbcQSsione  causx  cor» m  Pilato  (i). 


COMESTOR. 


CuM  aiitem  Jésus  esset  in  prstorio ,  exiît  ad  JudsBos 
Pila  tus,  quaerens  quam  accusationem  ofTerrent  ad- 
yersùs  homiuem  hune.  Et  primiim  accusaient  eum  in 
duobus  :  quia  prokibebat  tributa  dari  Caesari ,  et  quia 
dicebat  se  Christum  regem  esse.  Intrans  ergo  Pilatus 
in  praetorium,  primam  causam  nuUam  reputans, 
quià  forte  audierat  Jesum  diiisse  reddite  quœ  sunt 
Cœsarù  Cœsari;  ei  quœ  suiU  Dei,  Deo.  De  secundâ 
dixit  ad  Jesum  :  «  Tu  es  rex  Judaeorum.  »  Qui  res* 
pondit  :  «c  Regnum  meum  non  est  ex  hoc  mundo.  » 
Cui  Pilatus  :  «  Krgo  rex  es  tu  ?  »  Respondit  Jésus  : 
c  Tu  dicis  quod  rex  sum  ego.  Ad  hoc  veni  in  mun- 
»  dum,  ut  testimonium  perhibeam  veritati.  »  Cui  Pi- 
latus :  «  Quid  est  veritas.  »  Ex  Evangelio  Nichodesii 
ST  Joseph.  Respondit  Jésus  :  a  Veritas  de  terra  orta 
»  es^  »  Dicit  Pilatus  :  a  In  terris  veritas  non  est.  » 
Respondit  Jésus  :  «  Intende  veritatem  descendisse  in 
9  terram;  et  nunc  judicatur  ab  bis  qui  in  terris  ha- 
9  bent  potestatem.  »  Intuitus  autem  praeses  in  po- 

(i)  Vinc.  de  Beaar. ,  VIII ,  ^o. 
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CHAPITRE  LXVII 


Jésus  dcTant  Pila  te. 


GOXXSTOR. 


Pbsdaut  que  Jésus  était  dans  le  prétoire  »  Pilate 
sortit  pour  demander  aux  Juifs  de  quoi  ils  accusaient 
cet  homme ,  et  ils  l'accusèrent  de  deux  choses  :  de  dé> 
fendre  qu'on  payât  le  tribut  à  César,  et  de  se  dire  le 
Christ  roi.  Pilate  entra  donc  dans  le  prétoire  »  et  re- 
gardant la  première  accusation  comme  sans  fonde- 
ment »  peut-être  parce  qu'il  avait  entendu  dire  à  Jésus  : 
«  Rendet  à  César  ce  qui  est  à  César^  et  à  Dieu  ce  qui  est 
»  à  Dieu  ^  ut  il  lui  demanda  relativement  à  la  seconde  : 
«  Êtes-vous  le  roi  des  Juifs?  »  Jésus  répondit  :  «  Mon 
»  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  »  Pilate  lui  dit  alors  : 
«  Vous  êtes  donc  roi^  »  Jésus  répliqua  :  «  Vous  le  dites. 
»  Je  sub  venu  dansTe  monde  pour  rendre  témoignage 
ft  à  la  vérité.  —  Qu'est-ce  que  la  vérité?  »  demanda 
Pilate.  Évangile  de  Nicodème  et  de  Joseph,  Jésus  ré- 
pondit :  «  La  vérité  est  née  de  la  terre.  »  Pilate  lui 
dit  :  «  La  vérité  n'c^t  pas  sur  la  terre  ;  »  et  Jésus  lui 
répondit  :  «  Sachez  que  la  vérité  est  descendue  sur  la 
»  terre*  et  qu'elle  est  maintenant  jugée  par  ceux  qui 
»  ont  la  puissance  sur  la  terre.  »  Le  gouverneur  ayant 
jeté  les  ieux  sur  le  peuple ,  vit  la  plupart  des  Juifs 
verser  des  larmes ,  et  dit  :  «  Tout  le  peuple  ne  veut  pas 
»  qu'il  meure  ;  »  mais  les  anciens  lui  dirent  :  «  Noua 


l54  ANNAUE6 

pulo,  vidit  pluriinos  ex  Judœis  lacrymantes,  et  ait  : 
<  Non  omRÎft  multitudo-  ¥ult  einn  mori.  9  Dicunt  ei 
seniorcs  Judaei  :  a  Ideo  venimus  omnis  multitudo,  sci- 
»  licet  ut  moriatur.  »  Stans  autem  vtr  quidam  Judasus 
Nichodenius  antè  praesidem ,  proauntiabat  Jesum 
multa  mirabilia  fecisse  in  populo,  suadens  eum  di- 
mitti.  Alius  etiàm  quidam  Judaeus  exsiliens  dîxit  : 
«  Ego  per  triginta  octo  annos  jacebam  in  lecto;  et 
»  quidam  portaverunt  me  in  lecto  antè  eum ,  et  voce 
»  e}U8  ia  hc^  sanatus  &utt.  i^  £t  alius  dîxit  2  «  Cstus 
»Batus  sum,  et  misertus  mihi,  posait  manas  tuas 
»  super  oculos  meos ,  et  statim  vidi.  »  Et  alius  :  «  Cui^ 
1^  TUS  enmi  5  et  erexit  me.  »  Alius  quoque  dixit  :  «  L^ 
-»  prosus  eram ,  et  muudavit  me.  »  Mulier  etiàm  qua^ 
dam ,  Yeronica  nomine ,  dixit  :  «  Sanguine  fluens  eram 
»  duodecim  annis,  et  tetigi  fimbriam  vestimenti  ejus, 
»  et  dtetit  fluxus.  »  Dicunt  Judaei  :  «  Legem  babemus 
39  mulierem  in  testimonio  non  recipere.  »  Dicunt  alii  : 
a  Iste  homo  propheta  est ,  dasmonia  enim  ei  subjecta 
»  sunt,  etc.  »  Pilatus  ergo,  facta  seditione  in  populo, 
.nesciebat  quid  faceret,  et  quaereoat  occasionem  di« 
mittendi  eum.  Cou estor.  Et  iteriim  exîens ,  dixit 
Jiidseîs  :  a  Nullam  inTenio  causâm  in  eo«  »  Ai  illi  da* 
mabmit  :  «  Commovit  universum  populum ,  iAcipiens 
»  è  Galilflèâ  usque  hûc.  » 
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'^/jj  T)oup  qu'il  soit  rois  à  mort.  » 

^\  '  "odème ,  se  t^iaot  auprès 

'•  '  oses  admirables  que 

^'*'*^,^  demandait  qu'on 

''■.,  ^  ant  de  la  foule , 

s-  depuis  trente-huit 

>^  .L  devant  Jésus  ^  et  sa 

.  »  Un  autre  dit  :  «  Je 

^itié  de  moi  ;  il  a  posé  ses 

i  à  l'instant  j'ai  vu.  »  Et  un 

.y  et  il  m'a  redresse.  »  Un  Kutre  : 

L  il  m'a  rendu  sain.  »  Une  femme 

.[ue  dit  aussi  :  «  Depuis  douze  ans  j'é- 

d'nn  flux  de  sang;  j'ai  touehë  le  bord 

manteau  »  et  le  sang  s'est  arrêté.  »  Les  Juift 

<jnt  :  «  Notre  loi  défend  de  recevoir  le  témoi*- 

^ge  d'une  femme.  »  D'autres  disaient  :  «  Cet  homme 

est  prophète ,  car  les  démons  lui  sont  soumis ,  etc.  » 

pilate  voyant  ce  tumulte  parmi  le  peuple ,  ne  savait 

que  faire ,  et  cherchait  une  occasion  de  le  mettre  en 

liberté.  Comestor.  11  sortit  encore  une  fois  ,  et  dit  aux 

Juifs  :  a  Je  ne  trouve  aucun  crime  dans  cet  homme.  » 

Mais  ils  lui  criaient  :  «  Il  a  soulevé  tout  le  peuple ,  dc- 

9  puis  la  Galilée  jusqu'ici.  » 
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CAPITULUM  LXVIII. 


De  iUaaîoDe  Merodisi  et  jadicio  Pilati  (i). 


CuMQUE  accepissét  Pilatus  quod  homo  Galilaeas 
esset,  quià  Herodes  erat  Hierosolymis  hi$  diebus , 
volens  ei  déferre^  misit  eum  ad  illum,  ut  Dominus 
Galilaeœ  Galilaeum  vel  absolveret,  vel  damnaret.  Et 
ideo  reconciliatus  est  Pilato  super  nece  Galilœorum 
quam  praediximus.  Qui  ciim  iaterrogâsset  Jesum  in 
multis,  hec accepissét  responsutn  ab  eo,  sprevit eum, 
et  iilusit  ei,  aestitnans  eum  fatuum  j  ac  remisit  indu- 
tum  veste  albâ.  Tune  Pilatus  dixit  Judaeis,  quià  née 
ipse  nec  Herodes  inveniebant  in  eo  causam ,  et  ideo 
correctum  flagellis  dimitteret.  Turba  autem  universa 
clamavit  :  u  Crucifige  eum.  »  Ciimque  Pilatus  renuis- 
set  ,  accusabant  eum  in  tertio ,  quià  filium  Dei  se 
fecit.  Clamabant  etiàm  :  «  Si  hune  dimittis ,  non  es 
vamicus  Caesaris.  Omnis  qui  se  regem  facit,  contra- 
»dicit  Caesari.  »  Audicns  boc  Pilatus,  eduxit  eum, 
et  sedit  pro  tribunal! ,  in  loco  Gabbatha.  Erafautem 
pan^eve  hora  quasi  sexta.  Cùmque  accusaretur 
Jésus  in  multis ,  nihil  respondit.  Per  diem  autem  fes- 
tum  Paschae,  consueverat  praeses ,  noviter  introductâ 
consuetudine ,  dimittere  unum  de  vinctis,  quemcum- 

(0  Vinc.aeBcauv.  VIII,4i. 
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CHAPITRE  LXVIII. 


Hërode  imolte  Jésus.  Jugement  de  PiUte. 


LoBSQUs  Pilate  eat  appris  que  Jésus  était  de  Galilée» 
il  Toulot ,  par  déférence  pour  Hérode ,  qui  se  trourait 
alors  à  Jérusalem ,  le  reuToyer  devant  lui ,  pensant 
qu'un  Galiléen  devait  être  absous  ou  condamné  par  le 
chef  de  la  Galilée.  Cela  réconcilia  Hérode  et  Pilate  » 
qui  étaient  brouillés  à  cause  du  massacre  des  Gali- 
lécns  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Hérode  ayant 
fait  à  Jésus  plusieurs  questions  sans  obtenir  de  ré* 
ponse ,  le  méprisa  ^  et  l'ayant  pris  pour  un  insensé ,  le 
revêtit  d'une  robe  blanche  par  moquerie ,  et  le  ren- 
voya à  Pilate.  Celui-ci  dit  alors  aux  Jui&  que ,  puisque 
ni  lui  ni  Hérode  n'avaient  trouvé  Jésus  coupable  d'au- 
cun crime,  il  allait  le  mettre  en  liberté ,  après  l'avoir 
fait  flageller.  Mais  tout  le  peuple  s'écria  :  «  Crucifiez4o.» 
Pilate  s'y  étant  refusé,  ils  accusèrent  Jésus ,  en  troi- 
sième lieu ,  de  s'être  fait  passer  pour  fils  de  Dieu.  Ik 
criaient  aussi  :  •  Si  vous  le  délivrez  y  vous  n'êtes  pas 
»  l'ami  de  César  :  quiconque  se  fait  roi ,  s'oppose  à 
»  César.  «  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles ,  fit  amener 
Jésus  dehors ,  et  s'assit  sur  son  tribunal ,  en  un  lieu 
appelé  Gabbatha.  C'était  le  jour  de  la  préparation  de 
la  pâque ,  sur  la  sixième  heure.  Jésus ,  accusé  de  plu- 
sieurs crimes ,  ne  répondit  rien.  Cependant  le  gouver- 
neur avait  coutume  le  jour  de  Pâques,  suivant  un  usage 
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que  petîssenty  in  memoriam  quod  eâdem  die  egressi 
erant  de  servltute.  Pharaonis.  CiunqiM  optiaaeni  de* 
disset ,  eligendi  Jesum  innocentem  aut  latronem  Bar- 
rabam  ^  elegerunt  Barcabam.  Tune  niisit  ad  Pilatum 
uxor  sua:  jàm  enini,  Dei  nutu,  poterat  diabolus 
cognoscere  mjrsterium  crucis ,  et  ideo  laborabal  ne 
Christus  moreretur.  Forte  vero  sancti  gaudebant  in 
inferno ,  undè  hoc  notâvit.  Ea:  Ei^angelio  Nichodemi 
et  Joseph.  Cogitante  igitur  Pilato  quid  ageret  de 
Jesu  y  mi«it  ad  pam  uxor  ejus  nomine  Procula ,  di- 
cens  :  %  NJ^l  tibi  et  josto  illi  etc.  )»  Respondentes 
Judœi  dixerunt  Pilato  :  «  Numquid  non  diximus  tibi 
9  quià  malefieus  est?  Ecce  somnium  immisit  ad  axo- 
I»  rem  tnam.  »  Gomestor.  Yidens  autem  Pilatus  quod 
nihil.piroficeret,  lavit  manus,  et  Jesum  flagellis  caesum 
tradidit  eis  ut  crucifigeretur  :  forte  ideo  caesum  ut 
satiati  flagellis  à  morte  désistèrent.  Adhiic  columna 
cui  alligatùs  fuit  ^  vestigia  cruoris  ostendit 
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récemment  établi ,  de  délivrer  un  prisonnieri  qui  que 
ce  fût  qu'on  lui  demandât  ^  en  mémoire  de  cfi  que  1^ 
même  jour  les  Jui£i  étaient  sortis  de  la  servitude  de 
Pharaon.  Il  leur  donna  l'option  de  mettre  en  liberté 
Jésus,  qui  était  innocent ,  ou  le  vrieur  Barrabas  ;  et  ils 
choisirent  Barrabas.  Alors  la  femme  de  Pilate  envoya 
vers  son  mari;  car  déjà,  par  la  permiaiion  de  Pieu  , 
le  diable  pouvait  connaître  le  mistère  de  la  croix ,  et 
travaillait  à  empêcher  la  mort  du  Christ.  Peut-être 
aussi  les  saints,  qui  se  r^oslasaieat  dans  Venfer,  lui  fe- 
SMent<*îb  acmpçoMier  ce  qui  devait  se  paasef .  Ewm^ 
gik  de  Ni^odhtu  ei  de  Jimph.  Comme  Hâte  hénMit 
sur  ce  qu'il  ferait  de  Jésus  »  ^a  femme ,  noimnde  Fff«^ 
cola  9  loi  envoya  dire  :  «  Me  vous  embaitasMi  peîM 
»  dims  raffaire  de  ce  juste ,  etc.  ;  »  et  les  Juift  àmpX, 
à  Pilate  :  «  Ne  vous  avions-nous  pas  dit  qu'il  «sait  de 
•  maléfices^  Voilà  qu'il  vient  d'envoyer  im  son|;e  à 
»  votre  femme.  »  Cohestor.  Pilate  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rien  ^  ^e  lava  les  mains ,  et  après  avoir  fait 
fouetter  Jésus ,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  Peut- 
être  le  fit -il  flageller  dans  l'espoir  qu'ils  se  contente- 
raient de  ce  supplice ,  et  ne  le  feraient  pas  mourir.  La 
eolcMme  à  laquelle  il  fut  attaché  est  encore  empreinte 
de»  tèaees  de  son  sang. 
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venerunt  in  locum  Calvariœ,  sic  diclum  quia  ibi  de- 
coUabantur  rei  ;  et  multa  ossa  capitum  ibi  sparsa 
erant  Ciim  autem  crucifigebant  eum,  dicebat:  «  Pa- 
»  ter,  dimitte  illis  ^  quià  nesciunt  quid  faciunt.»Tunc 
fecerunt  de  vestibus  ejus ,  excepta  tunicâ,  quatuor  par- 
tes, quià  quatuor  erant  milites  qui  cruciGxerunt  eum. 
Tunica  erat  inconsulîlis  reticulato  opère  facta,et 
ideo  non  potuit  scindi ,  et  sortiti  sunt  de  eâ  cujus 
esset.  Scripsit  autem  Pilatus  titulum  causa  ejus,  id 
0sty  in  titulo,  causam  mortis  ejus,  isscs  VAZABEKtis 
JUEX  JUDBORUM  :  quasî  diceret,  ideo  crucîGiuBeBt, 
<Itti%\  rex  ertt  Judœorum.  Et  scripsit  Hlum  hebrmioè, 
grttcè  et  latiaè,  ut  diversarum  linguarum  homines, 
tpii  coQvenerant  ad  diem  festum ,  légère  possent  et 
iatelltgere.  Dixerunt  autem  Judaei  utmatai*et  titulum, 
et  noluit.  Crux  verè  non  faabebat  sUper  lignum  trans- 
versumSiliquod,habens  formani  (i)  tliau  T;  sed  Pila- 
tus àuperposuit  cavillam  et  tabulam  afBxam  ei;  et  m 

tabula  erat  titulus,  sicjj^.  t)icuntur  autem  in  Domini 
cruce  fuisse  quatuor  diversa  ligna ,  et  forte  in  totidem 
diversis  generibus,  lignum  erectum  ,  transvei^om, 
tabula  superposita ,  truncus  etiàm  quidam  cui  io&uk 
erat  crux,  qui  in  nipe  fuit  defossus:  învtnitiir «oîb 
lignum  ddminîcflB  crucîs  et  |»alaue  et  eapressî  et ,  Ut 
(fttidam  tniduot,  olivtt  et  cedri. 

(  I  )  Cest  inu  quHl  faut  lire ,  les  Grecs  ayant  le  fan  ^fr,ttlt  thiia,  B, 


s. 
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CHAPITRE  LXIX. 


Les  soldats  chargeât  Jésus  d^opprobres.  Il  est  crucifie. 


Alqas  les  soldats  du  gouverneur  prirent  Jésus ,  et 
l'ayant  dépouillé,  ils  jetèrent  sur  lui  une  casaque  d'é- 
carlate,  pour  imiter  la  pourpre  dont  les  rois  se  ser- 
iraient  ;  puis,  entrelaçant  des  épines ,  ils  en  firent  une 
couronne ,  et  la  lui  mirent  sur  la  tète  au  lieu  de  diiM- 
dèrae.  Les  épines  de  cette  couronne  fesaient  sans  doute 
couler  le  sang  de  sa  tête.  Les  verges  dont  on  Tavait 
frappé  avaient  ensanglanté  ses  épaules ,  et  une  sueur 
de  sang  ruisselait  de  toutes  les  parties  de  son  corps  ; 
aussi  y  lorsqu'il  descendit  de  Bosra ,  non- seulement  ses 
pies  y  ses  mains  et  son  câté  étaient  couverts  de  sang , 
mais  tout  son  vêtement  en  était  teint.  Pour  sceptre , 
ils  lui  mirent  un  roseau  dans  la  main ,  et  se  moquant 
de  lui ,  comme  s'il  voulait  régner  et  ne  le  pouvait  pas, 
ils  fléchissaient  le  genou  devant  lui ,  en  disant  :  «  Nous 
»  vous  saluons ,  roi  des  Juifs.  »  C'est  pour  cela  que  la 
Teille  de  Pâques ,  lorsqu'on  prie  pour  les  perfides 
Juifs,  nous  ne  fléchissons  pas  le  genou.  Ils  lui  cra- 
chaient au  visage ,  et  lui  donnaient  des  coups  de  roseau 
sur  la  tête.  Ensuite  ils  lui  âtèrent  la  casaque  d'écarlate, 
lui  remirent  ses  habits ,  et  l'emmenèrent  pour  le  cru- 
cifier, en  le  chargeant  de  sacroix.  Des  femmes  le  sui- 
vaient en  pleurant;  il  leur  dit  :  «  Ne  pleurez  point  sur 
»  moi ,  mais  sur  la  ruine  prochaine  de  votre  nation.  » 

IV.  11 
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venerunt  ia  locum  Cal  varias,  sic  dicluin  quia  ibi  de- 
coUabantur  rei  ;  et  multa  ossa  capitum  ibi  sparsa 
erant.  Ciim  autem  crucifigebant  cum,  dicebat:  «  Pa- 
9  ter,  dimitte  illis ,  quià  nesciupt  quid  faciunt.  »  Tune 
fecerunt  de  vestibus ejus, excepta  tunica,  quatuor  par- 
tes, quià  quatuor  erant  milites  qui  crucifîxerunt  eum. 
Tunica  erat  inconsutilîs  reticulato  opère  facta ,  et 
ideo  non  potuit  scindi ,  et  sortiti  sunt  de  eâ  cujus 
esset.  Scripsit  autem  Pilatus  titulum  causa  ejus,  id 
^t,  in  titulo,  causam  mortis  ejus,  iBSiDs  hazarekos 
JUEX  JUDBORUM  :  quasî  diceret,  ideo  cnicifixus  est, 
quià  rex  erat  Judaeorum.  £t  scripsit  Hlum  hebraicè, 
fraecè  et  latiaè ,  ut  di versarum  linguarum  hommes , 
^i  coavenerant  ad  diem  festum ,  légère  possent  et 
kitelUgère.  Dixerunt  autem  Judaei  ut  mutai*et  titulum, 
et  noluit.  Crux  verè  non  habebat  super  ligûum  trans- 
versum  îiliquod , babens  formam  (i)  tbau  T;  sed  Pila- 
tus superposuit  cavillam  et  tabulam  afBxam  ei  ;  et  m 

tabula  erat  titulus,  sic  4^.  t)icuntur  autem  in  Domini 
cruce  Fuisse  quatuor  diversa  ligna ,  et  forte  in  totidem 
diversis  generibus,  lignum  erectum  ,  transversum , 
tabula  superposita,  trunous  etiàtn  quidam  cui  'w&ul 
erat  crux,  qui  in  nipe  fuit  defossus:  invenitur^toîm 
lîgBUm  ddminic»  cructs  et  palmae  et  capKssî  et ,  ut 
ipâdam  traduat,  olivtt  et  cedri. 

(i  )  Cest  mil  qa*il  faut  lire ,  les  Grecs  a  jant  le  teu ,  ir ,  et  le  thêta,  $, 
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Ib  arrivèrent  au  Calvaire,  liea  ainsi  appelé  parce  qu'on 
y  tranchait  la  tête  aux  criminels;  et  Ton  voyait  éparses 
en  cet  endroit  beaucoup  de  tètes  de  morts.  Pendant 
qu'on  le  crucifiait ,  il  disait  :  «  Mon  père ,  pardonnez- 
«  leur  f  car  ils  ne  savent  oe  qu'ik  fonU  â  Ensuite  les 
soldats  partagèrent  ses  vétemens ,  à  l'exception  de  sa 
tunique,  en  quatre  parts,  parce  qu'ils  étaient  quatre 
qui  lavaient  crucifié.  Comme  la  tunique  était  d'un 
seul  tissu  et  sans  couture ,  ne  pouvant  la  partager ,  ils 
la  tirèrent  au  sort.  Pilate  avait  fait  mettre  au-dessus 
de  sa  tète  cette  inscription ,  qui  marquait  la  cause  de 
sa  mort  :  Jésus  de  Nazareth  ,  roi  des  Juifs  ,  pour  signi- 
fier qu'il  avait  été  crucifié  parce  qu'il  était  roi  des  Jui6. 
Cette  inscription  avait  été  mise  en  hébreu ,  en  grec  et 
en  laiin ,  afin  qu'elle  pût  être  lue  et  comprise  des  gen* 
de  toutes  nations  qui  étaient  venus  poui*  le  jour  de  li 
Até.  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  de  changer  riMcriplioni 
mais  il  tte  le  voulut  pas.  La  croix  était  terminée  par 
sa  i^artie  transversale,  et  avait  la  forme  d'un  ta«  T  i 
mais  Pilaie  la  fit  surmonter  d'un  morceau  de  boit  lér 
lequel  on  fila  une  tablette  pour  y  placer  l'inseripUont 

de  cette  manière  ^.  On  dit  que  la  croix  de  Notre» 
Seigneur  était  faite  de  quatre  bois  diflerens;  et  peut- 
être  la  partie  perpendiculaire,  la  partie  transversale ^^ 
la  tablette  qu'on  7  ajouta,  et  le  morceau  de  bois 
qu'on  enfonça  dans  le  rocher  pour  fixer  la  croix, 
étaient  -  ils  d'autant  d'espèces  particulières  ;  car  ôii 
trouve  des  morceaux  dé  la  sainte  croix  en  palmier , 
«n  dprès ,  et  même ,  dit-on ,  en  olivier  et  en  cèdre. 


f  • 
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venerunt  in  locum  Calvarîœ,  sic  diclung^  ^ 
coUabantur  rei  ;  et  multa  ossa  capb  |   f 
erant.  Ciim  autem  crucifigebant  ci^*  j  f  ^ 
»  ter,  dimitte  illis ,  quià  nesciupt  ^  V  f  f 
fecerunt  de  vesttbus  ejus ,  excepta     * 
tes,  quià  quatuor  erant  militef  >  • 
Tunica  erat   inconsutilis  ^  '  ..  ^ 
ideo  non  potuit  scindi ,  r  •        '   .   - 

esset.  Scripsit  autem  P' 

.    •    «.««  I  a  eum  9  dicen- 

est,  in  titulo,  causam  ' 

MX  iUD.ORUil  :  qU'  ^^'-  »  S^^;''' 

qHià  rex  erat  Judr  ^^^«^  ^  '  ^»'^  "'"^' 

«mcè  et  lati»è ,  ^  ^«^  ^^^^'^-  *  Q"^*^  ^*'^ 

^  craveneran  ^^«^  *»  ^«^  ^^  ^"^  ^^ 

i«telltg*re.  Dî  ^  *^  P^"^*  %^niit^\,.  Daernones 

et  nolait  Cr  ^  ^"^^  ^^^  fractas,  bocagebant, 

versum  àlî'  cnicc.  Tamen  in  Tobiâ  legîtur  super 

tus  àtiner        '^^  piscîs ,  dcemones  stetisse  super  bra* 
OIS ,  et  considérasse  an  Christus  aliquam 
labulr    •')  peccati  haberet.  Et  jàm  unus  de  pendenti- 
crur  ^iinul  blasphemabat  eum  ;  alter  increpans  blas- 
jj.^^antem,  ait:  ce  Mémento  meî,  Domine,  dum  ve- 
t  ,«eris  in  regnum  tuum.  »  Et  audivit  à   Domino: 
«Bodiè  mecum  eris  in  paradiso.  »  Nec  intellige  de 
terreno ,  undè  expulsus  est  Adam ,  neque  de  angelico, 
quià  ad  iihr.n  antè  Christum  nemo  ascendit,  scd  ia 
requie,  quod  est,  essi^  cum  Jesu,  vel  hodiè  eris  me' 
cum  y  quod  est ,  esse  in  paradiso.  Forlè  fuit  anima 
ejus  cum  anima  Christi  in  sinu  Abrabse ,  et  cum  iilo 

(i)  \inc.  dcBeauY.,  VIII,  45. 
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.     ^,^r      ^  ''^j    ^^  'atioq  de  la  TÎerge 


«    . 


^ 


jmaient  en  disant  :  a  Te  voilà 

^  détruis  le  temple  de  Dieu  !  »  Les 

.es  se  moquaient  aussi  de  lui  :  «  Il  a 

.ires,  «  disaient-ils  y  «  et  il  ne  peut  se  sauver 

.ie.  »  Ce  qui  signifiait  :  On  voit  bien  à  présent 

e  n'est  pas  par  sa  puissance,  mais  par  celle  de 

^eelzébulh ,  qu'il  guérissait  ;  autrement ,  il  se  guéri* 

mit  lui-même.  Les  démons ,  qui  sentaient  que  leur 

pouvoir  était  anéanti ,  inspiraient  ces  discours  pour 

que  Jésus  descendit  de  la  croix.  Cependant  on  lit  dans 

Tobie,  au  chapitre  de  l'ouverture  du  poisson  (1),  que 

le  démon  se  tenait  sur  le  bras  de  la  croix ,  et  regardait 

si  Jésus  n'avait  point  quelque  souillure  de  péché.  Un 

de  ceux  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  le  blasphémait 

aussi;  teais  l'autre  le  reprit ,  et  dit  à  Jésus  :  «  Seigneur, 

«  souvenez -vous  de  moi  lorsque  vous  viendrez  dans 

>  votre  royaume.  »  Jésus  lui  répondit  :  «  Yous  serez 

»  avec  moi  aujourd'hui  en  paradis.  »  Ceci  ne  doit  pas 

s'entendre  du  paradis  terrestre  d'où^dam  fut  chassé , 

ni  du  paradis  des  anges ,  puisque  personne  n'y  entra 

avant  Jésus-Christ  ;  mais  cela  voulait  dire  :  Vous  serez 

(i)  Le  chapitre  XI  du  livre  do  Tobic,  tel  que  dous  FaTons 
dans  le  recueil  de  la  Bible ,  ne  renferme  rieu  de  tout  cela. 
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régressa.  Et  quià  non  tune  penetravit  latro  cœlos , 
et  ex  aiiis  locis  scrîpturarum  erraverunt  quiilam  j  dî- 
centes  esse  multa  loca  beatorum  praeter  cœlum ,  pa- 
radisum  scilicet  Âdae  et  loca  in  aère  et  in  t«rrâ ,  ubi 
bcatè  vivent,  nec  tamen  Deum  videbunt.  Stabat 
autem  juxtà  crucem  mater  Jesu  et  Maria  Cleophe  et 
Maria-Magdalena  et  Joannes.  Aiiibrosi€s  ,  super  Lu- 
cam.  Fugientibus  apostolis,  Maria  antè  crucem  sta- 
bat, et  piis  spectabat  oculis  filii  vulnera.  Spectabat 
non  pignoris  mortem,  sed  mundi  salutem;  aut  for- 
tassé  quia  noverat  per  filii  mortem  mundi  redemp- 
tionem.  Aula  regalis  putabat  se  sua  morte  publico 
rouneri  aliquod  adjuturam  ;  sed  Jésus ,  qui  factus  est 
siout  homo,  sine  adjutorio  inter  alios  liber  ysusce- 
pit  quidem  matrisaifectumf  non  quaesivit  ad  omnium 
redemplîonen  bomini»  ^uxiluim.  Covssxom.  Tune 
diait  matri  de  loamae  :  ce  Mdier  y  eccè  filîus  tuus.  » 
Bl  leanai  ait  ;  a  ^ecè  mater  toa.  n£t  ex  illâ  korâ , 
cirm  eçsêC  beata  virgo  eum  apostoHs ,  isfe  specialem 
ejus  éuram  habebat.  HrERONYMiTs.  Pudtcissimae  vtrgi- 
irftâs  ïiufB  discipulornm  rcctihs  quàm  vîrgiui  com- 
mendata  est ,  ut  eçset  adinvicem  grata  societas  et 
fforidus  i^spectus,  necnon  et  venystus  conversandi 
yçr  nans^alternaûm  pudicitiarum  splendore  decoratus. 


DE    HAINAUT.    MVKE  V.  t6j 

en  repos,  ce  qui  est  bien  être  a^ec  Jésus;  ou  bien  : 
P'ous  serez  aujowrtthuiavtc  moi,  ce  qui  est  bien  élre  eu 
paradis.  Son  ame  alla  peut  être  avec  l'ame  de  Jésus 
dans  le  sein  d' Abraham ,  pour  revenir  ensuite  avec  lui. 
De  ce  que  le  larron  ne  pénétra  pas  alors  dans  les  cieux, 
et  de  plusieurs  autres  passages  de  l'Ecriture,  on  a  con- 
clu ,  à  tort  y  qu'il  y  a ,  outre  le  ciel ,  le  paradis  d'Adam 
et  beaucoup  d'autres  endroits  dans  l'air  et  sur  la  terre 
où  les  bienheureux  vivront  heureusement,  mais  sans 
Toir  Dieu.  Or,  la  mère  de  Jésus,  Marie,  femme  de 
Cléophas,  Marie  Madelène  et  Jean  se  tenaient  debout 
auprès  de  la  croix.  Saint  Ahbroisb,  tmr  saint  £,99.  Pen- 
dant que  les  apôtres  fuyaient,  Marie  restait  au  pié  df 
la  croix ,  et  regardait  d'un  œil  pieux  U4  blessures  4^ 
son  fils.  Elle  ne  songeait  pas  à  la  mort  du  fruit  de  aç« 
entrailles,  mais  au  salut  du  monde.  Peut-être  aussi  « 
n'ignorant  pas  que  cette  mort  devait  amener  la  ré- 
demption des  hommes ,  la  Cour  céleste  pensait  que 
Marie  aiderait  à  ceîte  œuvre  par  le  sacri6ce  public  de 
sa  vie  ;  mais  Jésus  devenu  homme,  libre  de  tonte  assis- 
tance étrangère,  sut  gré  à  sa  mère  de  son  affection, 
mais  ne  voulut  accepter  le  secours  d'aucune  créature 
pour  accomplir  la  rédemption  du  monde.  Comestob. 
Alors  il  dit  à  sa  mère  en  parlant  de  S.  Jean  :  «  Femme, 
•Toilà  votre  fils  ;  »  et  à  saint  Jean  :  «  Voilà  votre  mère.  • 
El  depuis  ce  moment ,  comme  la  sainte  Vierge  denMu<» 
rait  avec  les  apôtres,  celui-ci  prit  d'elle  un  soin  part 
ticulîer.  Saiht  JÉAàME.  La  Vierge  pudique  a  été  confiée 
au  disciple  vierge  de  préférence  aux  autres ,  afin  qu'iU 
trouvassent  un  plaisir  réciproque  à  se  voir  et  à  vivre 
ensemble  ,  et  que  leur  conversation  ,  brillante  des 
grâces  de  la  jeunesse ,  fût  encore  embellie  des  charnues 
d'une  pudeur  mutuelle. 
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CAPITULUM  LXXI. 


Dt  tenebris  universalibas  orbis  vel  aeris,  et  consammalione 

dominicae  passionis(i). 


ACTOR. 


-  A  sszTA  aotem  hora  tenebrse  facto  sunt ,  secundiiin 
glosam  j  ne  sol  pendentem  Deum  suum  videret,  juxtà 
rllad  Isaiae ,  erubescet  luna  et  contristabitur  sol.  Nec 
mirum  quià  verus  sol  patiebatur  eclipsim,  vei  ne 
hnpii  luce  illîus  fruerentur,  et  hoc  super  universam 
terram.  Undè  legitur  quod  tune  Athenis  vigebat  stu- 
dium,  et  cùm  inquisissent  philosophî  causam  tene- 
brarum ,  nec  invenire  possent ,  dixit  Dionysius  areo- 
pagita  quod  Deus  naturae  patiebatur ,  et  fecerunt  ei 
aram ,  et  superscripseruut  igi^oto  deo  ,  de  quo  legi- 
tur in  Actibus.  Ideo  dicit  glosa  :  ne  putetur  fîeri  con- 
sueta  eclipsis  per  très  horas,  tenebrae  fact»  sunt, 
scilicet  à  sextà  usquc  ad  nonam.  Nec  poterat  etiàm 
tune  esse  eclipsis,  quià  luna  erat  quarta-decima  et 
ideo  plena  ;  tune  autein  est  in  Oriente ,  quando  sol 
in  Occidente.  Propter  istas  très  horas,  nos  très  cele- 
bramus  tenebras  ;  et  etiàm ,  ut  triduanae  mortis  Do- 
mini,  quasi  triduanas  facimus  exequias.  Eusebius  in 

(  i)  Vincent  de  Beauvais ,  VIII ,  44* 
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CHAPITRE  LXXI. 


Tëoébres  uniTerscUes  sur  la  terre  et  dans  les  airs.  La  passion  de 

Jesns-Cfarist  s'acconplit. 


l'avteur. 


Depuis  la  sixième  heure,  des  ténèbres  se  répendi- 
rent,  afin,  dit  la  glose,  que  le  soleil  ne  vit  pas  son 
Diea  sur  Ja  croix ,  suivant  ces  paroles  d'Isaîe  :  la  lum 
rougira^  ei  le  soleil  sera  obscurci.  Ceci  ne  doit  point 
étonner,  puisque  le  soleil  était  alors  caché  par  une 
éclipse,  comme  pour  que  les  impies  ne  jouissent  pas 
de  la  lumière.  Ces  ténèbres  couvraient  toute  la  terre  $ 
et  Ton  rapporte  qu'à  Athènes ,  où  les  études  floris- 
saient  alors ,  les  philosophes ,  chevchant  la  cause  de 
cette  obscurité  et  ne  pouvant  la  découvrir,  Denis 
l'aréopagite  leur  dit  que  cela  arrivait  parce  que  le  Dieu 
de  la  nature  souffrait ,  et  qu*aussitât  ils  lui  dressèrent 
un  an  tel  avec  cette  inscription  :  au  dibu  ingonru  , 
comme  on  le  voit  dans  les  Actes.  La  glose  dit  à  ce 
sujet  :  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fut  une  éclipse  ordi« 
naire  de  trois  heures  ;  car  les  ténèbres  durèrent  depuis 
la  sixième  heure  jusqu'à  la  neuvième  ;  et  il  ne  pouvait 
y  avoir  alors  d'éclipsé ,  puisque  la  lune  était  dans  son 
quatorzième  jour,  et  par  conséquent  pleine;  époque  à 
laquelle  elle  se  trouve  à  l'orient ,  tandis  que  le  soImI 
est  à  l'occident.  A  cause  de  ces  trois  heures,  nous  célé- 
brons trois  ténèbres  ;  de  même  qu'en  commémoration 
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chronicis.  In  Etlinicorum  quoquc  oommentariis  baec 
ad  verbum  scripta  reperimus  :  quod  îb  illo  temporo 
solis  facta  est  defectio  ;  Bithinia  terrae  motu  concussa  ; , 
et  in  urbe  Nicend  aedes  plurims  comienint.  Scribit 
super  bis  et  Fiegon  (i),  olynipîadanun  egregius  sup- 
putator,  dicens:  quarto  anno  ccii  olympiadis,  in- 
digna et  excellens  inter  omnes  quae  antc  eam  accide- 
rant,  defectio  solis  facta  est,  borâ  diei  sextâ,  ità  ut  in 
tenebrosam  noctem  versus  sit,  et  steliae  in  cœlo  visae 
sint.  Quibus  omnibus  hic  congruunt  quae  in  passione 
Domiiii  accid«raat.  CoufSToa.  Et  circà  horanmcoam 
Jasus  clamavit  Hely  lamaxabaihani  {1);  et  dixenuik 
quidam  Heliam  Tocat  istc.  Hi  Romani  erant ,  non  in- 
teiligeAtes  hebraeum.  Clamabant  autem  se  derelictum  à 
pati%9  qutà  traditus  calamitatibus ,  videbatur  derdic- 
tus  ;  vel  quià  ferè  inutilis  videbatur  ejus  passio  ;  quià 
de  toto  génère  hominum  non  videbatur  quis  redimi, 
nisi  latro,  qui  ferè  solus  credebat  in  eum.  Undè  dîcit 
in  psalmo  :  Singulariter  sum  ego,  donec  transeam  ; 
excepta  beata  virgine,  quam  tune  etiàm  credidisse 
eredÎHius.  In  huju:!&  inodi  cnim  semper  ipsa  excipitur. 
Postoà  dixit  Jcsus  :  a  Sitio.  »  £t  unus  ex  militîbus 
implevit  spongiam  aceto,  et  imposuit  eam  aruudini 
suppo^îtam'  hyssopo  et  circumligatam ,  et  dabat  eî 
bibere.  Potuit  esse  quod  vile  vinum  secum  tulerant 
ad  bibendum ,  et  ex  calore  quasi  acetum  factum  est. 

(t)  Phlegoa  ,  natif  de  TraUet  en  Lidie,  florîsMÎI  tons  le  rfgiM 
d<  IViaperoiir  Adrien  ,  doot  il  était  raffrancbi.  Vojr.  F«hr. 
MihlkHh.grœc.  IV,  i3. 

(»)  LiMsir(fc/aiwrM/«6«ctA<mi.  Mattli.  7CXYU,  46. 
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des  trois  joars  de  la  mort  de  Jësas- Christ  nous  lé- 
sons ses  funërsilles  pendant  trois  jours.  Ecsàss  ,  ébms 
sa  chronique.  Cet  é?cnenient  est  rapporté  à  la  lettre 
dans  les  ouvrages  des  païens.  On  y  trouve  qu'à  cetle 
époque  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil ,  que  la  Bilbinie 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre ,  et  que  plu- 
sieurs édifices  furent  renversés  dans  la  ville  de  Nicée. 
Phlégon ,  célèbre  par  ses  calculs  sur  les  olimpiades , 
en  a  aussi  parlé  :  la  quatrième  année  de  la  202'  olim- 
pîade  j  dit-il I  il  y  eut,  à  la  sixième  heure  du  jour,  une 
éclipse  de  soleil  plus  remarquable  que  toutes  celles 
qu'on  avait  vues  jusqu'alors.  Elle  fut  telle ,  qu'une  nuit 
ténébreuse  succéda  tout  à  coup  au  jour ,  et  qu'on  vit 
les  étoiles  au  ciel.  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire 
que  cette  éclipse  arriva  pendant  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  CoHBSTOR.  Et  vers  la  neuvième  heure  j  Jésus 
s'écria  :  Eli  j  lamma  sabaclhani,  et  quelques-uns  de 
ceux  qui  étaient  présens  dirent  :  il  appelle  Elie  ;  c'é- 
taient des  Romains  qui  n'entendaient  pas  l'hébreu.  Jé- 
sus s'écriait  qu'il  était  abandonné  par  son  père ,  parce 
que  y  livré  aux  douleurs,  il  paraissait  délaissé  ;  ou  bien 
parce  qu'il  regardait  sa  passion  comme  presque  inutile, 
puisque  de  tout  le  genre  humain  il  ne  voyait  de  digne 
d'être  racheté  que  le  larron ,  le  seul  homme ,  pour  ainsi 
dire,  qui  crût  en  lui  ;  ce  qui  lui  fait  dire  dans  le  psaume  : 
Je  suis  seul  i  jusqu'à  ce  que  je  m'en  aille.  Il  faut  excq^ter 
la  sainte  Vierge,  qui,  à  ce  que  nous  pensons ,  croyait 
aussi  en  lui ,  car  elle  fait  toujours  exception  eu  pareil 
cas.  Ensuite  Jésus  dit  :  a  J'ai  soif;  »  et  l'un  des  soldats 
remplit  de  vinaigre  une  éponge ,  et  l'ayant  attachée  au 
bout  d'un  roseau  avec  de  l'hisope ,  il  lui  présenta  à 
boire.  C'était  peut-être  de  mauvais  vin  qu'ils  portaient 
avec  eux  pour  se  désaltérer ,  et  que  la  ehaleur  avait 


Uadè  ad  Qotandiun  ejûs  «credînem ,  alius  evangelisla 
dicit  vinum  myrriiatum ,  aiius  cum  felle  mixtum. 
Cùmque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  a  Coosumma- 
»tuinest-,  nquirquid  scilicet  ojyrtebat  fieri  antequàm 
inoreretur. 


»'%'V»<%>%»|^^  %i^^^*>%%<%/»%/^^%'%^%n^/*»%'^<^»'^%%  %>^%^'^»^.^%'%^%»%'%i^%i%^^/%»^%^*»»%<^^ 


CAPITULUM  LXXIl. 


De  morte  Domini  et  signis  in  démentis  os'.ensis(i). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  cjrcà 
horam  nonam ,  cùm  clamâsscf  ad  patrem,  spîritum 
emisit,  Sic  et  Adam  post  merldiem,  cùm  péccâsset ,  v6- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordo'rationis,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adœ  pracvaricanti ,  eo  tempore  pœnitcnti 
latroni  jaauam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  benè  dicit  Matthaeus  emisit  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  columbam  ex  arcâ,  quae  ramum  olivae  tulît» 
id  est,  reconciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
iilud  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  filti  ejus. 
Joannes  dicit  tradiditj  scilicet  quasi  pretium  nostrse 
redemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  dici^pt  exspi- 
ravit.  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riaccnsis ,  eodem  auno  quo  Joanues  capite  CtTsus  est, 
VIII  kalcndas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(r)  Ce  chapitre  a  i\i  copie  mot-â-raot  et  toat  entier  d'aprca  Vîn- 
ctn».  de  llMtiv«i« ,  VIII ,  4^. 
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fcîttoiurner  m  yuiaigre#  Pour  en  marqoèr  râmWlume, 
un  autre  évangëliale  dit  que  c'ëuit  du  Tin  de  mirriie; 
un  autre,  du  vin  roélé  avec  dnfiel.  Jésus  y-après  avoir 
bu  le  vinaigre,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  »  c'est-à«dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 
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CHAPITRE  LXXII. 


Mort  de  Jësut-Christ.  Signes  dans  les  ëlëment. 


Sua  ia  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  l'esprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi  y  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  an- 
trefois  fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
TEUK.  Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien,  il 
laissa  échapper  son  esprit,  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,  avec  son  père,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression ,  il  remit  son  esprit  f  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 


1^6  '  ANNALES 


CAPITULUM   LXXIII. 


De  yufaiere  dominici  laterû  $  et  îUaminatione'perciiMoris  (  i  ). 


JvDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  in  cruce 

in  magna  die  sabbatî ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Cîim  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum  ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuenint  ex  eo,  sed  unus  mi- 

lituro  ianceâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 

secundîun  glosam ,  dicit  Joannes  aperuit ,  non  pet'- 

cUssk  vel  vulneravity  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vitae  apértum  est ,  quià  indë  sacramenta 

-ecclésiœ  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitnr  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit forts  patens  domus  David  ^  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè ,  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem   prxfiguratura    est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  Iradunt  quidam , 

(0  Vinc.deBcauT.,  VIII,  46. 
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CoMKSTOR.  Aussitôt  le  voile  du  tenple,  qui  était  devant 
le  Saint  des  Saints  ,  se  déchira  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas.  Peut-être  le  voile  qu'on  suspendait  devant  la  porte 
du  temple  pour  en  cacher  l'entrée ,  suivant  Josèphe , 
fut-il  aussi  déchiré  par  le  milieil  ;  car  on  Bl  dans  l'évan- 
gile des  Nazaréens  ,  que  le  linteau  du  temple ,  qui  était 
d'une  extréflie  magnîficanoet  fat  brîsé)  el  qtt*on  en- 
tendit dans  les  airs  des  voii  qui  disaient  :  Sortons  de 
ctlie  démettre.  La  terre  trembla ,  les  pierres  se  fendirent, 
les  tombeaux  s'ouvrirent ,  plusieurs  saints  ressuscitè- 
rent d'entre  les  morts,  et  étant  venus  à  Jérusalem^ 
apparurent  à  plusieurs  personnes.  C'est  peut-être  d'eux 
qu'il  est  question  dans  Tépltre  aux  Hébreux  ,  où  il  est 
dit  que  beaucoup  de  gens  voulaient  être  inhumés  à  Jé- 
TOBaleia,  afin  de  ressuscilcr  avec  Jésus.  Nous  ne  savons 
pas  si  quelquts-uni  d'tntre  Mx  demeurèrent  ainsi  «t 
montèrent  au  ^el  avec  le  Seigneur  ;  mais  il  est  certaiu 
que  plusieurs  «onrurentde  nouveau,  après  avoir  rendu 
témoignage  de  la  résurrection  du  Jésus  ;  car  noua  la- 
vons qu'il  y  en  a  dont  les  corps  sont  uuoore  à  Jéruaa^ 
lem ,  et  que  saint  Scarioth  est  de  ce  nombre.  Le  Uett- 
turion ,  et  ceux  qui  gardaient  Jésus  avec  kiit  ayaai  vu 
ce  qui  s'était  passé ,  furent  saisis  de  crainte,  et  dirent  : 
•  ËXi  vérité ,  cet  homme  était  le  fils  de  Dieu,  » 


1^6  JlNNAUB» 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  vulacre  domimei  lateris ,  et  illuminatione'  percoMoris  (  i  ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remaherent  pendentes  In  cruoe 

in  magnâ  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciim  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

xnortuum ,  os  non  commînuerunt  ex  eo,  sed  unus  mi- 

litum  iancéâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 

secundùm  glosam ,  dicit  Joahnes  aperuit ,  lion  per^ 

cussit  vel  vidnerai^it,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vit»  apertum  est ,  quià  indè  sacramenta 

*ecclésise  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

traiur.  Undè  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacinim  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit forts  païens  domus  Dai^idy  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosë ,  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  praefiguraturo    est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(I)  Vinc.deBcauT.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blessii  au  cât<$.  G>nTersioii  clu  soldat  qui 

rayait  frappé. 


Les  Jaifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat ,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ôtàt  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  fût  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier ,  vinrent  à  Jésus ,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  côté  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose  y  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit ,  et  non 
frappa  ou  bleséa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  Isr^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise,  sans 
lesquels  on  n'entré  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  :le'8ang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  de  Zacharie  :  Ilyawra  une/antaine  ouverte  â  la 
maison  de  David,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c^est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
càte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Comestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touche 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  de  la 
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CAPITULUM 

De  Vulacre  dominiei  Uterû ,  et-'' 

■    I 

JuDJEi  autem ,  ne  r        ^ 
in  magnâ  die  sabbarj 
gerentur  eorum  cr^ 
rore  cruciatûs  ff  r  f 

sent  crura,  ^M^i' 
xnortuum,  off  f  ^ 
litum  lancf /^ 
secttndiur/^ 


s 

I 


1 


modo'  ^ 
•eccW 


/ 


.^e,  clim  sero  factum  es$et. 

> ,  id  est  f  uuus  de  ordiae  curiie 

^a^  (ç#iii  Eawalhsi^  diyeg  et  justu^, 

quidam  puliMt  eonaiari^udi  ^ffsa  p^ 

ttdf        .^  vii^  fUi  iUm-  eibut  «  fteu.  Sf on  cuite  «oa^ 

ir        aotHiUB  et  «onliltifi  'àltèrtinqi  fil  }>^iit  à  Pilât» 

pus  J^m  Yenit  et  eum  «o  liiehèâeiitus,  dratt 

ihjpfrtMft  et  »lô<g&  >qttàsi  Hbt(as  teMUtiti,  et  aecejiettNit 

<kA^  Sësti,  et  itltoltirum  sindG^e,  qudih  ëitiëirtit 


panno  celebretur.  De  monUoiento  Pquiiui  dicit  Jpeda 
sMper,  Âîattliaeuni ,  ^uoa  ciomu^  fuerit  votiinda,»  de 


(^^'Vfeiï.  cfc  BeknV.  VW,  48. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    V.  1 8l 

Jésus  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pape  Silyeslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  Tauiel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Mstlthieu ,  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde ,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut ,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  &ttfe;  son  entrée, 
placée  du  calé  de  lorient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  scptentrio- 
nale  se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  ikite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pies  de  long.  On  dit  que  lA  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  ^e  rouge  et  de  blanc.  Évangik 
de  NUodème.  Les  Juifs  ayant  appris,  que  Joseph  avait 
deHMiidé  le  c(H*ps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  chai^ 
chaiedt ,  ainsi  que  Nicodème  et  les  autres  qui  s'étaiçnt 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré ,  ils 
se  saisirent  de  lui /et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  dé  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfei"- 
mèrent  dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Galphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comes- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu  il  leur  était  permiis  de  4ravaiUer;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^s 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 


1  ^6  ANNALES 


^%/^>^%/^^^^^%^v^t^^m  %^^  %mMf%^^%^^^tnM/*^i^^  ««i» 


CAPITULUM   LXXIII. 


De  yuinere  dominici  latierû ,  et  illominatione  percostoiis  (  i  ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  in  cruoe 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciun  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  commînuerùnt  ex  eo,  séd  uniis  mi- 

litum  lanceâ  latus  ejus  aperuit.  âctor.  Vigilanter, 

secundum  glosam ,  dicit  Joannes  aperuit  y  non  per^ 

cussit  vel  vulneravit,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modô'ostium  vitae  apertum  est ,  quici  indè  sacramenta 

*ecclésise  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit  forts  patens  domus  Dcu^idy  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosë  ^  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturasy  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  praefiguraturo    est, 

quando  facta  est  mulier  de  iatere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam  j 

(0  Vinc.  deBeauT.,  VIII,  46. 


DE   UAINAOT.    UnX  V. 
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CHAPITRE  LXXm, 


Le  corptde  Jésus  est  blesse  au  côté.  CoDTersion  clu  soldat  qui 

Tavait  frappe'. 


Les  Juib  ne  voulant  pas  qae  les  corps  demenrastent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat ,  prièrent  Pila  te  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ètât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  f&t  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Lessoldats,  après  avoir  rompu 
les  j<nmbes  au  premier,  vinrent  à  Jésus ,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  cdté  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose  y  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit,  et  non 
frappa  ou  blessa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  I^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'entré  point  dans  la  vie.  Il  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  zle-sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  de  Zacharie  :  Ilyaura  une/otUaine  ouverte  â  la 
maison  de  David,  etc*..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
cdte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie  ^  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  de  la 
jv.  12 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  vubiere dominici  Itterw ,  et  iUaminatîone  pereuMoris  ( i ]. 


JuDJEi  autem ,  ne  remaiierent  pendentes  In  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

roré  cruciatûs  fœdaretur.  Ciun  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  inveoientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuenint  ex  eo,  séd  un  us  mi- 

litum  lancéà  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 

secundùm  glosam ,  dicit  Joahnes  aperuit  ^  non  per^ 

cUssk  vel  vulneravit,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo'ostium  vit»  apertum  est ,  quici  indè  sacramenta 

-ecciésiioe  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

ti^tur.  Unde  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum ,  juxtà  iilud  Za- 

chariae  :  Erit forts  païens  domus  David  ^  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosc ,  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  praefiguratura    est, 

quando  facta  est  mulier  de  iatere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(I)  Vinc.  deBeauT.,  VIII,  46. 


DE    HAINADT.    UVtiZ  V.  IJ'j 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blessé  au  côté.  G>iiTersion  du  soldat  qui 

raraît  frappé. 


Les  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassenl 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat ,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ôtàt  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fête  ne  f&t  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Lessoldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  Tun 
d'eux  lui  ouvrit  le  calé  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose  y  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit  ^  et  non 
frappa  ou  bhssa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvriti  en  quelque  sorte,  li^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'«ntre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  zlesang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  deZacharie  :  Ilyaura  unefonlaineoaverUà  la 
maison  de  David,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement , 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
cdte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie  ^  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrak  di  ta 

IV.  12 


glocAm  ^eoépçnhit  pnrparâre;  Séi^  àftidicttunesty  Qofli 
ipsa  retardavit  eas^  nte-poésènt?  habere-  aoieoBéun^  ad 
thd«vpi6iila  u^qte  ad  raaaii. 


•  I 


j.  . 


I  •       * 


GAPITUUJM  LXXVI; 


....      .    ». 


l>e  Ikori  dbmitiiett  re^ntmètiânis  (f). 


i    « 


•  r , 

il 


'  '  JXm  hiirâ.quideni  restirredÛGanis  donôilc»  Tarie  lo^ 

4iiin4iurÀctxMres«  Hierdnyisus,  in  \ihto  kiif  qumsù^ 

ittMi  ^  dieit'5  qiiÀd  resttrrexit  vespere^bbatf.  MiRlbm- 

lta(9;'itf  fine  ex|)osrtionis  Lucaé,  didt  qtiôcf  proftinai 

'ûtbrte.  lîtiflft  et  lïitiliercs  potueruût  ad  nionumentum 

âfceedferte,  èustodibùç  qiiicscejutjlbfus ,  et  principes. sa- 

derdôtum  dTxerunt  quod  dîsçipiili  ejus  nocte  veneriint. 

AugÂstlnus  a^teni  dicit  quod  dijuçulo^  cu.î  ^O^^pr 

Vuiit  c|ui  dicunt  po^Ti^qyip  q^i^drA^.o^^hQri^^iugirttmiqi 

/^is^,Çjj  ^cjjicjef:  quatuor  \\om  vespertini;»  parasccr 

Yefi  c^  U7|;ûUa  sex  duaruu^  iipaium»  Undjà  9t  poAt 

rf^MirrectipQ^m  i^tid^Qi  dîahMs  aitfè  v^wnmmam  tu 


tf)Yinf,4f;»W*Vï^^'^«' 


DE   HAlHlflX    dru   T.  1^9 

8?r«e  ^e  Çapp^doce ,  persistant  jusqu'à  fa  p>pr^  4f  ^  ^ 
pratiquç;  de  toutes  les  yertus^  etfesapt  un  erand  nombre 
de  convergions  par  ses  discours  et  nar  son  exemple.  . 


le  conver3ions  par  ses  aiscours  et  par  son 

.•,»•*  \       \   ,■   i  j   y       •    .  .  y  '',:•.■    n    •••.  J«.  ?•.  »  I  if.i-    »•! 

I  *  '  *  I 

<    lit   •  I 


dffAMtEÊ  îjxiir. 


fi 


,  Jësot  ett  eDseTeli. 


p        r 


•    . 


I 


joàr  inèm»  ^  lapa^aee^vé  (v),  «dmwe^kiiiMilt 

u|]H;^ep>  n>^rratsj^9  Mi.turb-  d'iWrjnaibiBviyilkirde 
Raidit t^n.liofpipe  nçlî«  et.j^ste^^pr  4ik^A''4^;«»k»f 
yosë^^  Sfijyam  qpejijves  a^i^iws,,  Jl«Apniqme,^flfj:f«f 
r^V  jf«*  iw  f  est  point  éloigné  j  etc.,  ^^  pafC^  qu*il  PÇ^Pî^r- 
ficipa  Jamais  aux  actes  ^i  aux  conseils  dçs  aujtrea  Juifs. 
It  ^detnandà  a'PiUte  le  corps  de  i^esus^  INico'dèmé  Viiit 
atètS'Ufy  '  tt  ^ppot^t^  uilé  comp'osition  de  mirrlfe  et 
d*aloés  du  poids  d'environ  cent  livres.  '!fbus  deiix  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèv'e  est  on  mot  grec  qui  s  ignlfie  préparation.  Les  juifs 
donnent  ]e  nom  de  parascére  au  vend  rerU  >  parce  que  n*étant  pai 
permis  de  préparer  k  manger  le  jour    «la  saJbbat,  ils  en  préparent, 
le  jour  précédent.  Exofle ,  xyi  ,  a3  ;  •  et  xxxw  ^  2  >  3. 


iSo  iLIINAUS 

subjaGente  rupe  exeba  ;  ixatm  aUitiicKaîs,  at  vix  homo 
mattu  extensft  culifien  poftset  attingere  ;  introîtinn 
habens  ab  oriente  ;  cui  et  magnus  lapis  appositus  erat 
prd  ostio;  in  parte  ejtis  aquilonari,  locus  dôminici 
corporis  de  eâdem  petrâ  factus  est ,  septem  pedcs  ha- 
bens longitudinis.  Color  vero  monumenti  et  loculi 
nibicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evan^ 
$^angelio  NichodemL  Ciim  autem  petiisset  Joseph 
corpus  JesUy  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judaei,  quse- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stcte- 
rant  coràm  praesâde,  et  opéra  ejus  Biauîfestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  !Nichodemus 
ostendit  se  eis ,  quià  princeps  erat  Judseorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Juda&i , 
du&erunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daturos  cames  ejus  voIatilLbus  et  bestiis.  Indusenint 
crgà  eum.ia  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnestra;  et  os- 
tium  eubiouli  signa veruut  Annas  et  Caîphas,  et  cus- 
todes posuerunt.  Comestor.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  revertentes  paraverunt  unguenta, 
quandiii  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
runt  lapidem. 


n*  » 


I>£    HÂINAUT.    LIVRK   T.  1 8t 

Jésus  avait  étc  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pape  Silyeslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  Tauiel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu  y  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  firftte  ;  son  enivée , 
placée  du  c6té  de  lorient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pîés  de  long.  On  dit  que  la  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  4le  rouge  et  de  blanc.  Évangik 
de  Niiodême»  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demaildé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  chei^- 
chaient ,  ainsi  que  Micodème  et  les  autres  qui  s'élaiçnt 
tenus  auprès  du  gouverneur,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfeN 
mèrent  dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Galphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comes- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu*il  leur  était  permis  Jte  travailler;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^s 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 


-   '    î     .  'i:    ■  :      ,    -*  »  .1  '!  ,  .  •  •    .'     Il        •• 

,/  y^sp^BiÈ  «utein  s^hbati ,  id  est  ^eqfieiite  i^l^^px^, 
44  est,  jp  npcte  qu^  ?eqijiturdiem.§abbrti.1*pçrtûitt 

:Jm»v  4uâ  adlîcet  nox  luœscît»  id  «at^ifcransltfsn  1«^ 
îôrn,iîirellifce6frmiaatuir;:ÎHtpdhi&  BaHbaftî  ^emVJVb- 
•mi  'etb^.^i  £t^est  idMi  nbodufirioqbéiadi  y  iPèspmèimli- 
Imiët  pi'ttlfa^^Mmti  v  if)  est ,  poat  ^abliâtum  ;  Tél')H)l4ât 
diel  quëd  'v^tfeHMt'  Àtl-Rt^âhi  et  Yé$pér6  sabtet^ 


'll2irtaB,^èd]ttà'iidée*JMéttuK^E«aiêrf7^^^^^ 

(0  Vinc.  de  Bviqt.  VIII  ,  5o. 
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CHAPITRE  LXXV. 


Les  foiBies  root  an  sépulcre.  Résorrection  de  Jésos. 


f 


JU,  floir  do  sabbftt  on  le-soir  «otrant  le  skkiftÂ ,  c^Mt» 
à«^tire  lai  nnit.qai^Wt  U  wbbftty  «t  c|lii:tpf«rtifltit,.MÎ4 
Yapt  la  pq^yçlliB  manière  de  ooaiplfr»  AH  dimanclM 
ppd^nt  fequel  la  ouït  fait  pliic^  f^^  jQ^^,l  «^  m  Mh 
minée  par  le  jour.;  pu  bustt  la  première  beiif e,  flvi 
sabbat^  Marie  yinl,  etc..,.  ;  car  c*(BSt  la  |néip/P  C^P9!l4^ 
dire  le  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  hei;^*e  du  sab- 
bat,  c*iest-2L-dire  après  le  sabbat.  Cependant  oh  peut 
penser  qu^elIes  vinrent,  à  la  lettre,  d'<^bord  le  soi^ 
tio  sabbat ,  eomme  dit  saint  Mâttbieti  ;  et  ensuite  U 
iMkdemain  matin  ,  c^i^mmc  dit  saint  Marc ,  parce  qùVlliéi 
aAhieBl  et  reteMietitc  plusieurs  feis.  -Ou  Ht  datis'llî 
glosp  >:  Les  êpoqtt»  diverse»  )iuiié[uellto  l^irriVéé  de  téi 
Animes  est  marquéedans  les  ErvatigUe» »  n'est  pB§  \xn 
,sigf|e  fl^  mensonge  »  maià  une  preuve  de  lenr  as^idoiilà 
JE^le^  yoy^  (H  rexienpenl^  à  çbaau^  ioelant  >  et  ne  pen»- 
Tefit  dépurer  lo^g-teros  éïoiffi^^  du  »4p«ll^re.4e 
Jésus.  Marie  virU  don<{.^  etc....  £îa|Qt  J^rc  a'expri^i^ 
ainsi  :  Marie  Madelcne  et  Marie  unir  fi  de  Jf^cq^es  <<  ^^ 
lomé achetèrent  des parfams,..  p*après  ces  mots,  les  uns 
ont  cru  qu'etlcs  n^ctaîent  que  deux  ^  les  autres ,  qu'elles 
étaient  trois  ;  et  TEglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n'y  avait  que 
denx  femmes ,  éxpKquent  les  paroles  de  saini  Marc  en 
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sostomuSy  quod  hœc  fuit  mater  filiorum  Zebedasi,  et 
vocata  esï  Salome  quasi  binovira.  Posset  etiàm  dici 
quod  in  principio,  qiiando  venerunt,  non  fuerunt 
nisi  duae^  posteà  autesn  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidera  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicientes  viderunt  resolutum 
lapidera  et  angeluni  sedentera  super  eura.  Jàra  enim 
terrae  motus  factus  fuerat ,  Doraino  résurgente ,  et 
clause  sepulchro  egressus  crat  Jésus.  Undè  cuidara 
mon^cho  saocti  Laurentii  extra  rauros,  ab  încarna- 
tîone  Domini  anno  mcxi,  miranti  de  cingulo  suo  que 
cinctus  erat  insolato,  et  projecto  antè  eura,  vox  in 
acre  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchïv.  Angélus  autem  post  tulerat  lapidera ,  ut  agres- 
sum  jàm  factura  iudicaret.  Prae  tiraore  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  Dicit  glosa  super  Matthaeura  :  Sepulto  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiii  licuit  operari ,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^is,  mulieres  unguenta  parabant.  Hoc 
secundiira  Lucam  :  £t  quià  prae  angustiâ  temporis 
opus  illud  explere'non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
id  est,  occidente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntarotnata.  Et  quià,  nocte  préoccupante,  sepul<> 
chram  adiré  non  potuerunt,  raanèadierunt.  UndèMar- 
cus  habet  valdèm^z/zé;  Matthaeus  autera  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  raonuraentum.  Ideo  autera  sic  eam 
nominat,  quia  ab  illa  Iiorâ  ex  quâ  sabbatura  transacturo 
erat,  lîcebat  eis  facere  quod  volebant ,  scilicet  unguenta 
parare,  et  ungere  corpus,  £t  tune  etiàm ,  secundùm 
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disant  que  Salomé  désigne  l'autre  Marie  »  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saint  Jean  Chriaostàma  croit  que 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zëbédée ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu  ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Comestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
6tée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité ,  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  exirà  tnaros ,  ayant  tu  avec  ëtonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'ésl  ainsi  que  Jésus 
sortii  de  son  sépulcre  sans  quil/âl  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappée  de 
mort.  L'aoteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Haè* 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  ensevelira  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
concher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  maiin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 
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pknnnquii  supeiabaiMlaret  et  gratîa;  ne  wiicet  ah- 
filis  dîgaè  pœnilens  de  veoià  desperet,  vident  cen 
quandâBi  tôt  iritiis  sabdiUun,  mme  à  Donino  dilto* 
tugkj  ut  ipsis  evxngelîstis  et  apostolis  resurreetMHieiii 
Domini  evangelizaret  :  ut  autem  ostendat  evangelista 
quàm  nuigna  peccatrix  fîierat,  et  per  hoc  in  ei  gratia 
Dei,  eridentior  fiât,  addit  de  qui  ejecerat  septem 
dxmonia ,  et  enim  daemoiiia  Maria  habuit  qax  uni- 
versis  vitiis  plena  fuit  ;  septenarius  enim  numéros  uni- 
ver^tatis  est 


^<»^|fc^^^^%^»%^^^V^»^^%^^^^^<^^^<>^^»»^^^%%^^»%^^^%^^^^<^^*^^^'%»^^— ^ 


CAPITULUM  LXXVIII. 


De  ap^ritioae  factâ  Joseph ,  et  alUreatîone  Jadnoran  ces 

custoiUbot  sepulchri. 


Ph^terea  quod  in  evangeliis  legitur  de  appari- 
tîonibus  Domiui  post  resurrectionem ,  legitur  etiàm 
in  apostolo  quod  visus  est  Jacobo  et  quingentis  fra- 
tribus  simul,  sed  nec  tempus  nec  modum  detenni- 
naL  Quidam  dicunt  quod  Jacobus ,  mortuo  DoioUiai 
vavit  se  non  comesturum  donec  Christus  resurgeret; 
el  ideo  dicunt  quod  eâdem  die  resurrectionis  apparuil 
ittî.  Fuerunt  et  qui  dicerent  Joseph ,  eâdem  Teaperi 
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U  Yookit  ei^a  ae  déoouYrir  en  premier  liea  à  une  fi 
grande  pécheresse ,  pour  montrer  qae,  quelque  con- 
aidérable  que  soit  la  faute ,  la  miséricorde  diyine  est 
encore  plus  grande ,  et  que^  pourvu  qu'on  ait  un  vrai 
repentir,  on  ne  doit  pas  désespérer  du  pardon ,  en 
voyant  cette  femme ,  autrefois  livrée  à  tous  les  vices , 
maintenant  chérie  du  Seigneur,  au  point  qu  elle  va  an- 
noncer la  résurrection  avec  les  apôtres  et  les  évangé- 
Ustes  eux-mêmes.  Un  évangéliste ,  pour  nous  faire  voir 
combien  les  péchés  de  Marie  avaient  été  grands,  et  par- 
là  combien  la  grâce  de  Dieu  en  elle  était  évidente , 
ajoute,  en  parlant  d'une  femme  qu'il  avait  délivrée  de 
sept  démons ,  que  Marie ,  qui  avait  été  remplie  de  tons 
les  vices ,  avait  aussi  été  possédée  de  sept  démons  ;  car 
le  nombre  sept  est  l'emblème  de  l'universalité. 

CHAPITRE  LXXVIII. 


J^itp  apparait  a  JoMph«  Dispute  des  juifs  avec  les  gardîna  du 

se'palcre. 


OvTRS  ce  que  disent  les  évangiles  des  apparitions 
de  Jésus- Christ  après  sa  résurrection,  on  lit,  dans 
l'Apôtre ,  qu'il  se  montra  aussi  à  saint  Jacques  et  au^ 
cinq  cens  frères  en  même  tems;  mais  on  ne  vok 
ni  de  quelle  manière,  ni  à  quelle  époque.  Quelques 
auteurs  rapportent  que  saint  Jacques ,  après  la  mort 
de  Jésus,  fit  vœu  de  ne  prendre  aucune  nourriture 
jusqu'à  ce  que  le  Christ  f(it  ressuscité ,  et  que  c'est 
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quâ  sepelmt  Dominum ,  à  Judans  incarceratum ,  et 
Nichodemum  latuisse ,  ac  deindè  factum  discipulum. 
Et  ideo  antè  alios  statim  apparuit  Joseph  in  carcere 
ad  consolandum  eum ,  prout  patet  in  evangelio  Nî- 
chodemi. 


H;%fV^r>.->->'^^'>^^^*  ^^^  »  ^»«  ■  mm  m  ra^<«^^^^^<fci^*<«<%^<^' 
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CAPITULUM  LXXIX 


De  ascensione  Domina. 


ÀNti  diem  igitur  ascensionis ,  apparuit  Dominus 
octies  j  ut  supradictum  est  ;  ipsâ  vero  die  bis ,  semel 
scilicet  undecim  apostoHs  comedentibus  in  cœnaculo. 
Omnes  siquidem  tàm  apostoli  quàm  alii  discipuli  nec 
non  et  mulieres  habitabant  in  illâ  parte  Jérusalem 
quœ  dicitur  Mello ,  scilicet  in  monte  Sion ,  ubi  David 
construxerat  sibi  palatium  ;  et  ibi  erat  cœnaculum  iilud 
grande  stratum ,  in  quo  prsecepit  Dominus  parari  sibi 
pascha;  ubi  tune  habitabant  apostoli  undecim  ;  ceteri 
autem  discipuli  et  mulieres  habitabant  circumquoque 
per  diversa  hospitia.  Et  dum  comederent  undecim  in 
cœnaculo ,  apparuit  eis  Dominus ,  et  exprobravit  in- 
credulitatem  eorum  et  duritiam  cordis ,  et  coinedit 
cum  eis;  et  convescens  praecepit  eis  à  Hîerosolymis  ne 
'  discederenty  sed  exspectarent  promissionem  patris. 
Hoc  dicto,  praecepit  eis  ut  egrederentur  de  civitate,  et 
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qriêlk  1^  4^u^«ClirÎ9t;  ^  ei  «^t  iubtÉdootefi  liKoagrièwt 

sarée  d^e  Çappa(Joce ,  pe^sistant^'^sq^'à  ^a  ç»pr^d?M.lîi 
pratiqQç;  ae  toutes  les  yertus^  et  fesapt  un  grand  nonibre 
oe  coi^ver^ionspar  ses  discours  et  par  spn.exêmple. 

I 
l  •  ■< 

,  Jëtut  est  enseTeli. 


I     I  . 


joàv  inèiu  de' la  pai^aM^vé  (v),  «omitte^laiiitlit 
apprpc^l  f  Jinf  if  a  Jcscph*^  .dsoiunottiy  cfeatMà-^^p» 
u|i^;de^.  n>«gtarrais^  dH'  ^..^Qrib-id'AfniBaittiiBviTilkifde 
IUif)9i,ba|(^^o|^iq€}  rîçl^Q  el.jfi^to^^^pr  .^qvi.A^^tfé^^ftl^f 
jQsé  ^^  9)i|ivaijti  qpel<mjBS  a^tJe^^:s.,  Jl«/:psïimnet^/#cf/|!if 
eelffi  ^ui  ne  /est  point  éloigné j  etc.  ,^^  pa^  qu*il  9\e^Kfi;- 
ficîpa  jàtuais  aux  actes  hi  aux  conseils  dçs  autres  Juifs. 
It  aettiànd'a  à  Pilate  le  corps  ^e  J^esus^  'ïllco'démê  Vixit 
aTët'Ufy'  1er  bfppoi^ttt  uilè  composition  dé  inirî*lie  et 
d*aloes  du  poids  d'environ  cent  I  ivres.  Tous  déîix  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèwe  est  un  mot  grec  qui  s  i|;nifie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parûscéve  au  rend  r«fU  >  parce  que  n'étant  pas 
permis  de  préparer  &  manger  le  jour  dn  saJbbat,  ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exode ,  xyi ,  ^3  ;  •  el  xxst  ,2,3. 
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statim  evaouit  ex  oculis  eorum  ;  statimque  post  co- 
mestionem  apostoH  undecini  et  alii  discipuli  et  mu- 
lieres,  de  civitate  unanimiter  egressi,  juxtà  DominI 
prsceptum ,  venerunt  in  monte  Oliveti ,  et  statim 
Dominas  iteriim  apparuit  eis.  Tune  qui  convenerunt 
cœperunt  eum  interrogare  dicente$  :  «  Domine  ^  si  in 
«  tempore  hoc  restitues  regnum  Israël  ?  »  temporale 
scilicet  quantum  ad  quosdam  imperitos  et  camaliter 
8apientes,qui,  videntes  alienigenam  regnare  et  Judsos 
esse  sub  prœside  j  quœrebant  de  restitutione  regnî. 
Alii  magis  instructi  de  dilatione  ecclesise  :  a  Non  est ,  » 
inquit ,  «  vestrum  nosse  tempora ,  etc.  — Sed  de  his 
«  quae  ad  vos  spectant  estote  solliciti  ;  quià  vos  reverà 
a  accipietis  virtutem  supervenientts  Spiritûs-Sancti, 
oc  cujus  virtute  roborati  eritis  mihi  testes  resurrec- 
«  tionis  meae,  primo  in  Jérusalem ,  secundo  in  Judaeâ, 
a  postea   in    Samariâ ,   tandem   usque  ad  ultimum 
a  terne.  »  Ac  si  tacite  diceret  :  antè  regni  illius  res- 
titutionem ,  non  solùm  Hlerosolymam ,  sed  etiàm  om- 
nes  Judœae,  fines  et  Samariae,  mundi  etiàm  terminas 
evangelii  fama  per  circuitum  percurret.  Primo  siqui- 
dem  praedicatum  est  in  Jérusalem ,  sed^propter  iapî* 
dationem  Stephani  et  mortem  Jacobi ,  gladio  ooci»  ^ 
^ressi  sunt  de  Jérusalem,  praedicatites  in  fintbua  Ju- 
dme.  Posteà  transierunt  ad  Samaritanos^,  et  indè  pro- 
cesserùnt  per  universum  orbem.  Et  ciimhœc  dîxisset, 
elevatis  manibus,  post  benedictionem ,  videntibus  illis, 
elevatus  est,  et,  quasi  in  globo  quodam  bajulœ  nubis, 
ascendit;  ut  per  hoc  ostenderetur,  quià  omnis  crea- 
tura  para  ta  est  obscquî  suo  creatori.  De  loco  ascen- 
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qxm  ^  J^iM«Cbrûl;  ^  e|  Mjmft  dkbtédoolMi  llL<ca«rîtoo 

^!îWff«:P?p4^^ .trçntp.-bittit  ^^^  à^^^  Ift .^iU^iri^  C^ 
sarée  de  Çappadoce ,  persistant  jiisqu'à  aa.ii^pr^d^u  1.9^ 
pratiqua  ae  toutes  les  yertuS;  etfesafit  un  gr^nd  nomprq 
de  coi^Terçionsparsesaiscours  etpar  ^pn^exepple. 


Il 
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'    cïïAMtRE  txiir::         ; 


Jësut  est  enseTeli. 


'     '    t'    f    '  -^    '■ 


M  Lv  joàv  Inénui  4e  k  pM^aed^vé  (V),  «dtUMie'kiiMit 
approchait  t  ant  if  a  Jascph^  déoùxialii  ^  «feaiMà  -«ijip* 
UA:^ep.  uMtgfetriils:  da  lai  A^iirâr.é'AaîaaalbioviTÎlkitda 
Rainat,ba^^of»m^  rîçl^Q  e(.j^ai^<y^pr  f^>,a^<^;«Ai«r 
jio^^  sjiivam  qpe^^JM  aul^uiTs,,  Jl#/p«îiqine,^<#cf/llif 
r^/^/  jftt*  ne  f  est  point  éloigné  j  efc.  .^^  p^^  qu*âi  9\ç«pfl}- 
ficipa  jtaiais  aux  actes  ^i  aux  conseils  dçs  auf rea  JUifs. 
It  ^detnandà  à  Pilatele  corps  de  J^esjus^  INico'dèmé  viiit 
atët'tef/ tr  è^p{)Drttt  uilé'comp'ositién  de  aiirî*)^  et 
d'alofis  du  poids  d'environ  cent  1  ivres.  Tous  deux  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  Tavoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèue  est  an  mot  grec  qui  s  i^^lfie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascére  aa  ycnd  rer^I .  parce  que  n'étant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour  du  sabbat,  ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exofh  y  xyi ,  a3  ;  •  el  xxxr  ^2,3. 


sdbjacente  rupe  excisa  ;  iantn  altitucKaîs,  at  vix  homo 
mattu  extensA  •  cubnen  posset  attingere  ;  introitmn 
habens  ab  oriente  ;  ctii  et  magnus  lapis  appositus  erat 
pro  ostio;  in  parte  ejns  aquHonari,  locus  dominici 
corporis  de  eâdem  petrA  factus  est ,  septem  pedcs  ha- 
bens longîtudinis.  Color  vero  monunienti  et  loculi 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  £x  Evan" 
î^angelio  PiichodemL  Cùm  autem  petiisset  Joseph 
corpus  JesUy  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judaei,  qua&- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stete- 
rant  coràm  praesîde ,  et  opéra  ejus  mauifestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  ^ichodemus 
ostendit  se  eis ,  quià  princeps  erat  Judaeorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daiuros  carnes  ejus  volât ilibus  et  bestiis.  ladusenint 
crgo  eum  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnest'ra;  et  os* 
tium  cubiculi  signa veruut  Annas  et  Caîphas ,  et  cus- 
todes posnerunt  Comestoe.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  rèvertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiii  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
nint  lapidem. 
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Jésus  avait  étc  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pape  Silveslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  l'auiel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bèdei  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu  y  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  fiiltte  ;  son  enlvéa , 
placée  du  côté  de  l'orient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pies  de  long.  On  dit  que  la  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  ^e  rouge  et  de  blanc.  Evangik 
de  NUodime»  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demandé  le  c(H*ps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher^ 
chaient  ^  ainsi  que  Ntcodème  et  les  autres  qui  s'étaient 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfei"- 
mèrent  dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Calphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comes- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'il  leur  était  permis  de  4ravaiUer;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^s 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 
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CAPrrULUM  LXXX. 


De  redita  discipolorum  in  Jérusalem»  et  electtone  Matihiae  et 

commendatione  Joseph  (i). 


PosTQtJAni  vero  ascendit  Jésus,  revers!  sunt  disci- 
puK  à  monte  qui  vocatur  Oliveti ,  propter  copiam  oH* 
varum  ;  sabbati  habens  itei*,  id  est  itiuere  sabbati 
distans  à  Jérusalem ,  scilicet  spatio  milliarii,  quia  non 
ampliori  spatio  licebat  Judœis  in  sabbato  progredi  de 
civitate  vel  de  villa  in  quâ  erant,  sed  per  mille  passus 
poterant  circà  deambulare.  Yetus  editio  habet  à  monte 
Trium  Luminum;  sic  antem  dictus  est  mous  Oliveti, 
quia  de  nocte,.ex  parte  occidentis,  illuminabatur  îgae 
tenpli  j  qui  erat  jugis  in  al  tari  ;  manè ,  ex  parte  orien» 
tait,  primo  rccipiebat  radios  solis,  antequàm  illustra* 
ret  civitatem  ;  habebat  etiàm  copiam  olei ,  quod  est 
fomentum  luminis.  Cîimque  regressi  essent  in  Jéru- 
salem ,  omnes  unaniniiter  apostolos  usque  ad  eorum 
hospitia  adduxeiiiut.  Tune  accesserunt  apostoli  ia 
cœnaculum ,  ubi  manebant  ipsi.  In  diebus  illis,  id  est, 
in  ipso  medîtullio  temporis  inter  ascensionem  et  Spi- 
ritus-Sancti  missioncm,  loco  Judae  electus  est  in  apos- 
tolum  Matthias,  unus  ex  septuaginta  discipulis,  qui 
et  Domini  miracula  vidcrunt,  et  doctrinam  audierunt. 

(i)  Vinc.  de  Beanv.  VIII ,  65. 
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CHAPITRE  LXXV. 


Lct  iemiiies  Tout  an  sépulcre.  Résarreetion  de  Jdnit*  r 

'      I 


IaV.  ioir  dii  Babbat  du  le  soit  mifUït  lé  sàb^ ,  €<«»t» 
àr4>f^  Ul  nnit.qoi  (mît  U  Mblml»  «^  4i>i  •pfMrtîaÀty.nM 
yaiit  la  pquYellp  manière  de  conp&^Ti  AH  .4iti|aiicèM 
pendant  lequel  la  mût  fait  pl^icç  fl^  j^nr,  la^  ^  r#h 
minée  par  le  jrâr;  ou  bien  |a  première  ^u^e  4w 
sabbat^  Marie  yioti  ete..,.  ;  car  c'(bs|(  la  pièine  d^p^ede 
dire  te  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  heu,re  du  sab- 
bat ,  C*est4^-dire  après  le  sabbat.  Cependant  on  peut 
-penser  qu'elles  vinrent ,  à  la  lettre,  d'abord  le  soif* 
du  sabbat  y  comme  dit  saint  Mattbîeu  ;  et  ensuite  f^ 
lèikdeiBaiA  matin ,  cdmmc  dit  saint  Marc ,  parce  qù'elliéi 
aUaieni  et  refeBaient.  plusieurs  feis.  Ou  Ht  dai!isik 
glosfs  z  Les  êpoqtiêR  diverse»  jiuxquelles  iVirrivéé  de  éeà 
fèmmm  est  navqtée  dans  les  fiifanglles  i  n'est  padtiH 
sîgfie  d^  meiMonge ,  mai$  umi  preuve  deienr  aaaidoiiià 
J£^\^  yi^  f^  revieiifiep)'  i  çbaijïif  iodlant^  et  ne  pan»- 
ifçiii  den^urer  Joi^g-t^ms  éloi^^jé^  du  ^p^lfir^.é^ 
Jésus*  Marie  viiU  donf,^  etc....  jSajmL  i^rc  a'e^fjri^iç 
ainsi  :  JUarie  Madelcne  et  ^arie  mirfi  dt  Jacq^ês  <4  ^r 
lomé  achetèrent  des  parfums...  D'après  ces  mots  j  les  una 
ont  cru  qu'elles  n^étaîent  que  deu3^  ^  les  autres ,  qu'elle» 
étaient  trois  ;  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n'y  avait  que 
d^x  femmes ,  èxpMquent  les  paroles  de  saint  Marc  en 
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sostomus,  quod  hœc  fuit  mater  filionim  Zebedœi,  et 
vocata  est  Salome  quasi  bioovira.  Posset  etihm  dici 
quod  in  princîpio,  quando  venerunt,  non  fueriint 
lîisi  duœ,,  posteà  autein  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidera  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicientes  viderunt  resolutum 
lapidera  et  angelum  sedentera  super  eum.  Jàm  enira 
terrae  raotus  factus  fuerat ,  Doraino  résurgente ,  et 
clause  sepulchro  egressùs  crat  Jésus.  Undè  cuidara 
mon^cho  saocti  Laurentii  extra  rauros ,  ab  nicama- 
tione  Domini  anno  mcxi^  miranti  de  cingulo  suo  que 
cinchis  erat  insoluto,  et  projecto  antè  eura,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchro. Àngelus  autem  post  tulerat  lapidera ,  ut  agres- 
sum  jàm  factura  iudicaret.  Prae  tiraore  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  Dicit  glosa  super  Matthaeum  :  SepuUo  Domiao 
in  sextâ  sabbati  quandiù  licuit  operari,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^is ,  mulieres  unguenta  parabant.  Hoc 
secundiim  Lucam  :  £t  quià  prae  aagustiâ  temporis 
opus  illud  explere'non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
ide^,  occîdente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  Et  quià,  nocte  préoccupante,  sepui* 
chrura  adiré  non  potuerunt,  manèadienmt.  UndèMaf- 
eus  habet  valdèma/zé;  Matthaeus  autem  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vespera,  noctem  signiGcat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  monumentum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illâ  horâ  ex  quâ  sabbatura  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  volebaut ,  scilicet  unguenta 
parare,  et  un|[ere  corpus.  £t  tune  etiàro ,  secundîim 
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disant  que  Salomë  désigne  Tautre  Marie  y  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saint  Jean  ClirisostAme  croit  qae 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zébédëo  ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu'ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Cohestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
ôtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité y  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Lanrent  extra  uiuros ,  ayant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'est  ainsi  que  Jésus 
sortit  de  son  sépulcre  sans  quil/àl  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre  y  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Mal^ 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  ensevelii  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,   elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
concher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  tntUfn;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 
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CAPITULUM  LXXXI. 


Dv  adT#ala  Spiritft»-Sancti(iJ> 


Paima  vero  pentecostes,  dum  essent  ia  praefiito  cœ» 
naculo  discipuli  fere  centum  et  viginti  utriûsque 
asxûs;  prsemissionem  Spiritûs-Sanctî  exspectantes,  et 
io  oratiotte  persévérantes  ;  fragor  quidam  iosotiaît  ia 
aère ,  tanquàm  advenientis  spiritûs ,  id  est  soni  vehe* 
mentis.  Tamen  verè  Spiritûs  *  Sanctus  dicitur  vehe- 
meos,  quasi  à  mente ,  id  est,  à  mentis  afFectibus  alie- 
nans;  vel,  juxtà  quod  ait  ille  clarevallensis(a),  dicitur 
vehemens ,  quasi  veh  adimens ,  id  est  aeternam  dam- 
nationem.  Et  reptevit  sonus  ille  vel  Spiritus-Sanctus 
omnis  in  domo  sedentes;  et  apparuerunt  illis  disper- 
tits  linguae  tanquam  ignis ,  id  est  radioli  ignei  in  mo* 
dum  linguarum ,  insidentes  capitibu^  singulorum*  Ipsa 
autem  species  creaturœ  in  quâ  Spiritus^anctus  visi- 
biliter  descendit,  ad  quem  usum  tune  descendent  in 
apostolos ,  expressit.  Species  enim  ignis  ostendit  Spi« 
ritum-Sanctum  tune  éis  datum  esse  ad  robur,  species 
linguarum  ad  scientiam  applicat  ;  ignis  vero  testam 
roborat.  Datus  est  etiàm  Spiritus-Sanctus  apostoUs 
antè  passionem ,  quando  missi  sunt  ad  praedicandum , 

(i)  Vinc.  de  Beauy.  VIII ,  66. 
(9)  Saint  Bernard. 
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Les  auteurs  yarieni  sur  1. heure  de  la  rcsurrjçctioii  de 
ifé^uÂ-ÏJtii^ist:  ^SâW'  JëMmè;  llVfè  kli  'rfès  (Ju^tiônJ , 
dit  qu'il  ressuscita  le  soir  du  sabbat l'^àliit  Àmbrôtki, 
à  la  fin  de  l'explication  de  saint  Luc ,  rapporte  que  ce 
fut  au  milieu  de  la  nuit,  en  se  fondant  sur  ce. que  les 
femmes  s'approchèrent  du  sépulcre  pendant  que  les 
gardes  étaient  endormis^. et  sur  ce  que  les  princes  des 
prêtres  dirent  que  les  disciples  de  Jésus  étaient  venus 
la  nuit;  mais  saint  Augustin  croit  que  la  résurrection 
eut  lieu  au  point  du  jour,  et  cette  opinion  est  partagée 
par  ceux  qui  disent  que  Jésus-Christ  resta  mort  pendant 
quarante  heures,  savoir,  quatre  heures  le  soir  du  jour 
de  la  parascève ,  et  trente-six  heures  les  deux  nuits  ; 
c'est  pourquoi ,  après  sa  résurrection ,  il  demeura  sur 
la  terre  un  pareil  nombre  de  jours  avant  de  monter 
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sostomus,  quod  haec  fuit  mater  filioriim  Zebedaei,  et 
vocata  est  Salome  quasi  binovira.  Posset  etiàm  clici 
quod  in  principio,  qiiando  venenint,  non  fuerunt 
nîsi  duae^  posteà  autetn  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidem  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicienles  viderunt  resolutum 
lapidem  et  angelum  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terrae  motus  factus  fuerat  j  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulchro  egressùs  crat  Jésus.  Undè  cuidàm 
mon^cho  sancti  Laurentii  extra  muros,  ab  încarna- 
tione  Domini  anno  mcxi,  miranti  de  cingulo  suo  que 
cinctus  erat  insoluto,  et  projecto  antè  eum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchrp.  Angélus  s^utem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agrès- 
sum  jàm  factum .  iudicaret.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  Dicit  glosa  super  Matthœum  :  Sepulto  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiii  licuit  operari ,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^is ,  mulieres  unguenta  parabant.  Ifoc 
secundiim  Lucam  :  £t  quià  prae  angustiâ  temporis 
opus  illud  explere  '  non  potuerunt ,  transacto  sabbato , 
ideât,  occid^nte  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  £t  quià,  nocte  pra^occupante^sepul- 
chrum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.UndèMar- 
cus  habet  valdè  ma/zé;  Matthaeus  autera  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujiis 
fine  venerunt  ad  monuméntum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illâ  horâ  ex  quâ  sabbatum  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  voiebant,  sciiicet  unguenta 
parare,  et  ungere  corpus.  £t  tuac  etiàm ,  secundiim 
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disant  que  Salomé  désigne  l'autre  Marie ,  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saint  Jean  Chrisostàme  croit  qne 
c'était  la  mère  du  fils  de  Z4bédëo ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu'ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Comestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elies  virent  que  la  pierxe  était 
ôtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité y  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  exlrà  muros ,  ayant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'est  ainsi  que  Jésus 
sortie  de  son  sépulcre  sans  quiljut  ouvert»  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Ma^ 
tbieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  enseveli,  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  rejirenclre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  matin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 


SpirilÂS'Sancti.  Mtb  enilH  Spiritus-Sauotus  oonpknh 
tur  igni,  quià  purgat  p«r  doiium  timoris  :  timor  eiHln 
Domini  etpellit  peccatutn  ^  àicut  ignis  consumit  iti^ 
biginetn  fcrri.  Item  Hquéfaoit  per  donum  pietatià,  d- 
eut  ignis  metalla ,  ceram  et  pinguia.  Item  congr^gat 
per  donum  scientiae ,  ut  sicut  heterogenea  et  diversa 
metalla  in  unam  massam;  sic  et  spiritus  scientiae,  qui 
docet  benè  convet*sari  inter  malos ,  conjungit  etiàm 
maKs  boûos  ^  secundùm  illud  :  Habitabit  lupus  cun 
agM,  etc.*  Quià  rq)leta  est  terra  scientià  Domini. 
Hic  Mt  crgo  qui  habitare  facii  unius  moris  in  doma. 
Iti!m  consolidât  per  donum  fortitudiais.  Undè  apos* 
tôU  j  rècepto  igné  Spiritûs-Sancti,  ità  fuerunt  robustt^ 
qu6d  qui  priîis  debebant  etiàm  modicû  timori,  jim 
Ibant  gaudentes  à  conspectu  Consilii,  etc..  Quodiàm 
druit  tanquàm  testa  virtus   eorum   igné   Spiritus» 
Sancti,  etc..  Item  élevât  per  donum  consilii,  scilîcet 
usquc  ad  cœlùm,  secundùm  illud  :  Vade  et  vende 
omnia  quas  habes,  etc....  et  habebis  thesaurum  in 
cœlis.  Item  illuminât  per  donum  intellectûs,  secun- 
dùm illud  :  Docebit  vos  omnem  veritatem ,  etc.;  jàm 
ascendit  per  donum  sapientiae  quo  gustantur  cœlestia) 
•t  qnanto  plus  gustantur,  tanto  ferventiùs  desideran-* 
tur,  secundùm  illud  :  Eccè  qui  me  edunt^  etc..  Hic  est 
igftis  qui  jugiter  débet  ardere  in  altari  cordis,  seoun*- 
dùtb  legem,  de  quo  dicitur  :  Conealcavit  cor  meum,  eie. 
t^em  veni  mittere,  etc.. 


DE   HAlNAXIIt    KVTEE   T.  t'^9 

sarée  dfi  Cappadoce ,  persistant j^squ'»  ?a  ja[^f$rt^  ^fm  l«i 

S^atiquf;  de  toutes  les  Yertus,  etfesapt  un  gr^nd  n^mbro 
e  conversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple.  . 


ar  son  exv>#AB|^«v>*  , 


s  conversions  par  ses  aiscours  et  p 

i 


Jësui  est  enseTel^. 

*    '    '    '  t'      r     '    •    '  '    '         "*      i*  *• 


I 

>    .        :  . .     ». 


.{  Lvjaàn  inèaui  de  k pM^aseiv^  (v),  «cmutte^kiiMk 
appmc^l I .fintiva  Jcscph^^t-déofairioto/  cfefltMà-<'4P* 
UAj^ep>  uMijj^rraUj  du  ia  .ti]rÎ0'id'Aa7iMi(l>ûivnpilkifib 
mif|ai^s|^>of»iqe  riçlïfl  e(jpstoy.$|ir  «UÎ.Ax(«l[é;«(|lOt 
josé^,  siiivanij  qpeJijMfe»  am^w:s„  J«/p«îimne,^#i:f^ 
£:«/^/  {fiïi  w^  f  est  point  éloigné  j  etc.^,^^  pjip:^.qu*il  99,mr- 
ficîpa  jamais  âu.\  actes  \i\  aux  conseils  des  au^rea  Juifs, 
tt  ^detiiànda  a'Pilatele  corps  de  ^esjus^'Kico'dèmé  viiû 
atët!  'kd', ^^r  l^ppot^tâi  iirié  composition  de  mirrfae  et 
d'aloës  du  poids  d'environ  cent  I  ivres.  Yous  deux  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  j  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parasctve  est  un  mot  grec  qui  s  i|^ifie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascëye  an  yend  ref^; ,  parce  que  n'étant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour    da  sabbat,  ils  en  préparent, 
le  jour  précédent.  Exoele,  xvi ,  a3;  •  et  xxxr^  2,3. 


ai  2*  ANNALE» 


fc'%^^V^^W*^»^*^*^*^^^*^*^^*'*^< 


CAPITULUM  LXXXII. 


Df  pnedicatione  Petii  et  ceiiTer&ione  octo  millium  Jadsonini  (i). 


.  Tune  surrexit  Petrus  cum  uadecim ,  ostendens  eos 
non  esse  ebrios,  sed  Spiritu-Sancto  repletos,  ab  îUo 
missos  queni  ipsi  interemerant,  secuadùm  prophetias 
de  ipso  prœdicatas.  His  auditis ,  compuncti  suât  corde; 
et  ità  impleta  est  prophetia  Joelis,  quîà  post  ignem 
Spiritûs-Sancti  secutus  est  ftinius  compunctionis.  Ad 
ijuos  Petrus  :  ce  Pœnitentiam,  iaquit,  agite,  et  bapd- 
«  seniini  ;  et  accipietis  donum  Spiritûs-Sancti ,  ut  lo- 
«  quamini  variis  linguis,  sicut  et  nos.  »  Hoc  enim  erat 
familiare  in  primitiva  Ecclesiâ,  quia  ferè  omnes  as- 
cendentes  de  lavacro  loquebantur  variis  liuguis.  £t 
appositae  sunt  numéro  fidelium  die  illâ,  scilicet  ipsâ 
die  PenteoosteSy  animae  scilicet  tria  millia.  Erat  autem 
quidam  claudus  à  nativitate,  qui  in  glosa  paralyticus 
dicitury  juxtà  portam  templi,  quœ  dicitur  Speciosa^i 
apeciali  quodam  ornamento  quod  apposuît  ei  Aiexan- 
der  Hyrcanus  ;  ibidem  etiàm  posuit  Herodes  aquilam 
âuream ,  et  erat  porta  atrii  virorum  mundorum.  Iste 
rogabatPétrum  et  Joannem  ut  eleemosynam  acciperet, 
cùm  ascendissent  in  templum  ;  ad  quem  Petrus  :  <rAr- 
cgentum,  inquit,  et  aurum  non  est  raibi;  quod  au- 

(i)  Vincent  de  Beanvais,  VIII,  67. 


DE   HAIN  AJOVb    QTRE   ▼.  1'^ 

sarée  4^  Çappadoçe ,  persistant ^^sq1|'à  ^a  .ii)Qr^dfi^S{  1,9^ 
pratique  de  toutes  les  y ertus.  et  fesaiit  un  c:rand  npmbro 
de  co^Dversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple. 

I  »  ' 

■•  •  '  ' .  •  CÏÏAÎ>îtEtE'  txtlY:  ■  ^  ■=■•"■'; ; 


,  -  Jésus  est  enserel^. 


jota  tdânift  dfe  la  p«N»eév«  (V),  «dttUtte^toJiMlll 
apprpc^tilf  ^artita  J«Bcph>^i'déolijiiMDy  «feaiwà-^^ps 
uiQ^.^ep.  n^^gj^^rraisj  du  JU'.tQrM-id'AdrjnailbiflviTilkitde 
I^iniii^^;^ofi)iqe  riçj[)e  e(.j^st^i^M$pr  f9ui.flx<«l|éf«dmr 

josé^.  ?r^'TaSVqP?^«'P?  aïU^iuçs,,  Jl•Apw^I^eJ^#Cf«f 
c^/a«  jat  n« /est point  éloigné j  efc,  ,^,  parc^.qual  W.Mtr 
ficipa  jamais  aux  actes  ni  aux  conspua  dçs  auf rea  Juifs. 
Il  'dètnandâ  a  Pilàtèle  corps  de  J^esjus^'Nicocièmé  vikt 
atëë  Uf,''  let  l^ppDY^ta  ùné'comp'osition  de  mirrl^  et 
d*aloes  du  poids  d'environ  cent  1  ivres.  Tous  deux  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèwe  est  an  mot  grec  qui  s  ijnifîe  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascéve  au  rend  rcf^i ,  parce  que  n'étant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour  du  saJbbat,  ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exode ,  xvi ,  a3  ;  •  e^  xxzt  ,2,3. 


Sl4  AKHALBS 

«  tem  habeo  hoc  tibi  do.  »  Et  apprehensâ  ejus  manu 
Afctrâ  éleva  vit  eum,  et  protinùs  sanatus  est.  Videos 
Perrus  populum  admirantem  super  hoc  miraculum, 
locutus  est  ad  eos  :  «Quid  intuemini  nos,  quasi  vir» 
tute  nostrâ  Iioc  fecerimus?  sed  Deus  pater  nostro- 
rum  glorificavit  filium  suum  quem  tradidistis  et  ne- 
gâstis.  Nomen  ejus,  id  est^invocatio  dédit  isti  sanita- 
tem.  3>  Tune  supervenierunt  sacerdotes  et  magistratus 
templî  ;  et  indignati  simt  omnes  dommuniteri  quià  ità 
nagnificabant  eum  quem  ipsi  damnaverant  quasi 
reum  ;  et  Saducœi  specialiter  dolentes  quià  praedica- 
bant  resurrectionem ,  quam  ipsi  negabant.  £t  injece- 
runt  manus  in  eos ,  et  posuerunt  in  carccrem.  Multi 
autem  qui  audierunt  verbum  hoc  eorum ,  credlderunt  ; 
et  fuerunt  qui  e&dem  die  ad  fidem  conversi  sunt  quin- 
que  millia.  Altéra  autem  die  congrcgati  sunt  princi- 
pes sacerdotum,  id  est,  qui  principatum  habebant, 
inter  quatuor  et  viginti  Ananias^  qui  omnibus  pne- 
Buinebat ,  et  Caîphas ,  et  Alexanderi  et  Joannes ,  qui 
po6t  eum  erant  excellentiores,  et  quotquot  erant  de 
génère  sacerdotali ,  et  seniores  et  pharisœi ,  tradilio- 
nem  inventores,  et  scribae,  Legis  expositores;  et  vo- 
cantes  eos  dennntiaverunt  ne  omnino  loquerentur 
nec  docerent  in  nomen  Jesu.  Ad  quos  illi  :  «  Non  pos* 
«  sumus,  »  inquiunt,»  quae  vidimus  et  audivimus  non 
«  loqui.  p  Ac  illi  comminantes  dimiserunt  eos ,'  non 
audentes  in  eos  manus  mittere  propter  populum. 
Dimissi  autem  redierunt  ad  suos  in  Sion,  et  nuntia- 
verunt  eis;  Qui  ciim  orasscnt ,  ifôfais  est  locus  in  quo 


eraot  coogregati ,  et  m  terrae  liln  iterum  missqs  est 


SE" 

ïwmL 


DE   HAlNAUt    ntEB  T.  1'^ 

sarée  ^e  Çajppadoce ,  persistant  jVsq^'à  fa.n)Qr5.d?a«lM 
pratique  de.toutes  les  vertus,  etfesaiit  un  erand  nompr^ 
de  conversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple. 

I  »  ■• 

* 

■■"■•  '.•cifïAï>î'mË''Lx±iY:    ■"'■'",[ 


Jésus  est  eoseyeli. 


l. 


'    »    ■  .  »       ,      !  -,     i  .  '     •  -'       Il 


I 
•    '     <     •         '      1    >      ,  ,  i  « 


<l-UiV> 


Joàv  inèni»  4e'la  pM^iMs^ité  (Y),  «dttlitte^ta^intlt 
apprpc^Ait  I  lAntif  a  Jcsqph^.déofainoiiiy  cfe8luà-<4p* 
u|]Hj^e^.  uMtg^n^aiSj  du  iai.turÎ0'id'ildrj»ai(bioviTilki(d0 
IlaiT|(iijhi(^>ojnme  riçl^e  et,j^3l^<y^|l^•4lK^A/«léMl0t 
joçé  ^,  $f4ivanri  qpel.(jp^ps  »W^iw;s„  JbApsfiqv^e,.^#<rMf 
celui  qui  ne  /est point  éloisnéj  etc.  ».  parc^.qudl  pe.parr 
ncipa  Jamais  aux  actes  pi  aux  conseils  dçs  au/Lrea  Juifs. 
Il  ^Hetnandà  à**Ptlâte1e  corps  de  JWqs^  ï^icoclèmé  ygit 
atfeë'Ufj'Ier  bfppôT^tii  ùné  composition  de  ihlrjrlre  et 
d*aloés  du  poids  d'environ  cent  livres.  Tdus  dëîix  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèue  est  an  mot  grec  qui  s  i^tfie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascéye  au  Tend  ref^I ,  parce  que  n'ëtant  pas 
permis  de  préparer  2i  manger  le  jour  du  saJibat^ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exode ,  xvi ,  ^3  ;  •  si  xxxt  ,2,3. 


2 1 6  AKNALES 

Spiritus-Saactus ,  et  loquebanttir  varits  linguis  ver- 
bum  Dei  cum  fiducîâ. 


CAPITULUM  LXXXIII. 


De  rommunitate  vitsc  in  primitivâ  ecclesîA  (i). 


MuLTiTDDiNis  vero  credentium  erat  cor  unum^ 
erantque  illis  omnia  communia.  Tune  Joseph  lévites, 
Cyprius  génère,  cùm  haberet  agrum,  vendidit  illum, 
et  posuit  pretium  antè  pedes  apostolorum.  Videquià, 
cîim  dixisset  lévites,  additum  est  Cyprius  génère;  ut 
ostenderetur  natus  in  dispcrsione;  et  inter  gentiles 
licebat  proprium  habere.  Et  est  ad  hœrendum  verbo 
Bedœ  super  hune  locum ,  et  tencndum  hune  fuisse 
socium  Pauli,  non  illum  qui  cum  Matthiâ  staturus 
est,  quia  hic  Barnabas,  ille  Barsabas,  appellatnr  : 
uadè  Lucas  nomen  iuterpretationis  scicnter  addidit, 
ut  hujus  ad  illum  difîerentiam  faceret.  Yir  autem  qui** 
«dam  Ananias  cum  Saphyra  uxore  sua,  yoluit  esse  in 
coUegio  justorum,  ut  haberet  necessaria  vitœ  sioe  la- 
bore  ;  et  cùm  vovisset,  non  solvens  votum,  defrau- 
davit  de  pretio  agri  sui ,  consciâ  uxore.  Quod  statim 

.  (i)  Vinc.  de  BeiiuY.  Vll£,  68. 


DE   HAINAIIR    ntRE   T.  1'^ 

^hM  191^  Ji^u^«Cbr}9i; ^  e|  Mfmfi  (9b9édQïiÊmh.<f»^màmi 

sar4e  d^  Cappadoce ,  persisUnl]^sq1|'a  ^a.ni^Qr^dfi^  1^ 
pratiqaf;  de.touteslesTertus^  etfesapt  un  grand  nom^rQ 
de  conversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple. 

1  •  ■> 

-    '.  .     r»       .'  .  '•»  :j-  •      .!  <..!   ./    î'»  "  •    .  iM  '•'     •'  »'. 
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!  •  I"  ■'   -    .',)■.•■.'    .-.      "  •    «..:<.!•.:■    'i     '       •  .i.  .1 
,  Jëstit  est  eoMTeli. 


>         ■     t  «      « 


I  )    . 


.  Lisjoto  Inèmtt  de  la pM^àseittf  (v),  «dUUtte^tafiiMlto 
apprpc^ait,  .anrita  J«Bqph>^'^déoliinoliiy  «featwà  Vij|p« 
uAj^e^.  nMk{{ji/^rraisj  da  ^KtQri^^.d/AjnmailbiBvmlkifd^ 
Iiiiifia(^il^;|iofniife  riçl^e  etj^tédrri^^r^i^f^^^i^sémt 
jQsé^,  sf^iyam  fjpelqyies  an^w:s.,  4l«/:p«^mtte,.^^OTflf 
c^/^«  yai  ne  f  est  point  éloigné j  </r.  .^^  pa^.q^dl  V^^Mt: 
ficîpa  j^ais  isiu?i  actes  \i\  aux  conseils  dçs  auf rea  Juifs. 
It  ^iletnànda  à^'Pilatele  corps  de  i^^esus. 'V^icodèmé  Ti4t 

•  !        .  .      .  •        w  »  '■■'lu         T_ 

aVfeiî 'bf,''  1er  ^ppôt^tSi  ur1é'comp«osition  de  niirrne  et 
d'aloes  du  poids  d'environ  cent  1  ivres.  Tous  déîix  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  Tenveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(])  Parascètfe  est  oa  mot  grec  qui  s  i^tiie  préparation.  Les  juifs 
donnent  ]e  nom  de  parascére  au  vend  re«U  ,  parce  que  nViant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour    i1a  sabbat,  ils  en  préparent, 
le  jour  précédent.  Exode ,  ivi ,  a3  ;  •  et  xxxt  ,2,3. 
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siibjaGente  rupe  excisa  ;  isnl»  altitacKats,  at  vix  homo 
mattu  extensft  cukfien  posset  atttiigere  ;  intrbttnih 
habens  ab  oriente  ;  cui  et  magnus  lapis  appositus  erat 
pro  ostio;  in  parte  ejus  aquilonari,  locus  dôminici 
corporis.de  eâdem  petrA  factus  est,  septem  pedcs  ha- 
bens longîtudinis.  Color  vero  monunienti  et  loculi 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evan* 
^angeUo  NichodemL  Ciim  autem  petiisset  Joseph 
corpus  JesUy  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judaei,  quse- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stete- 
rant  coràm  prasside ,  et  opéra  ejus  manifesta verant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  l^ichodemus 
ostendit  se  eis ,  quia  princeps  erat  Judaeorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daiuros  carnes  ejus  volatilibus  et  kestiis.  Induserunt 
crgo  euoi.in  cubiculo,  ubi  hob  erat  fcnest'ra;  et  os* 
tium  cubiculi  signa veruiit  Annas  et  Caîphas,  et  cus- 
todes posuerunt.  Gomestoe.  Erat  autem  Maria  Mag- 
daiena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  rèvertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiîi  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
i*unt  lapidem. 


I)E    UAINAUT.    LlvnE   V.  1 8t 

Jésas  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
piipe  Silyeslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  Tau  tel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu  y  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  firftfe  ;  son  entrée , 
placée  du  càté  de  1  orient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  iaite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pies  de  long.  On  dit  que  la  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  Jie  rouge  et  de  blanc.  Évangik 
de  NUodême»  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demandé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher- 
chaient ,  ainsi  que  Nicodème  et  les  autres  qui  s'étaiçnt 
tenus  auprès  du  gouverneur,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Calphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Cohks- 
Ton.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu  il  leur  était  permis  de  travailler;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  Lj^ 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 


X'JA  AKK4US 

Uadè  ad  oolaoduin  ejûa  acreâiaem ,  alius  evangdista 
dicit  vînum  myrrhatum ,  alius  cuin  felie  mixtum. 
Cùtnque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  <c  CoDsumma* 
»tam est,  » quîoquid  scîHcet  ojyrtebat  fieri  antequàm 
inoreretur. 


^'^»*^»'-»^*^^%^^%'^<»%^^**>^%^^^^^%«»»%%<»^ 


CAPITULUM  LXXIl. 


m 

De  morte  Domini  et  signis  in  démentis  ostensisCi). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  circà 
horam  nonam ,  cîim  clatnassct  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  meridiem,  ciim  pèccâsset ,  vô- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordoVationis,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  prxvaricanti  ^  eo  tempore  pœnitcnti 
latroni  jaauam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  bcnè  dicit  Matthseus  emisit  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  columbam  ex  arcâ,  quae  ramum  olivae  tulit, 
id  est,  recoQciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
iliud  reconeiliati  sumus  Deo  per  mortem  filîi  ejus. 
Joannes  dieit  tradiditj  scilicet  quasi  pretium  nostrse 
redemptionis  soivens.  Marcus  et  Lucas  dictyit  exspi" 
ravit.  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riaccnsis ,  eodem  anno  quo  Joannes  capite  œsus  est, 
Yiii  kalcndas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(r)  Ce  chapitre  a  éié  copie  mot-&-mot  et  toat  entier  d'aprca  Vin- 
eratdeBeinvait,  VIII,  45.     . 


DE    UAIKAUT.    tIvaK   V.  I  r;> 

frit  toiurner  mi  yinaigre^  Pour  en  marquer  ramartumey 
un  autre  évangéliste  dit  que  c'était  du  vin  de  mirriie; 
un  autre,  du  vin  mêlé  avec  du  fiel.  Jésus ^-aprèt  avoir 
bu  le  vinaigre  I  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  •  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 


^^^mm^^^m0^^^/^'^%'%f^m^^^^^^^^^^^m^^t^%^mi'^^^^^^i^^*f^^/^^^^^m^^^^^/^^^^*i^^émm 


CHAPITRE  LXXII. 


Mort  de  Jésus-Christ.  Signes  dans  les  éiémeoM, 


Sur  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  Tesprit.  Ce  (ut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi  f  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  Tavait  au- 
trefois fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien ,  il 
laissa  échapper  son  esprit  y  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,  avec  son  père ,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression ,  ilremii  son  esprit ,  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souflTrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créatetur. 


Uadè  ad  ooUuiduin  ejûa  aeredinea ,  alîus  evangdista 
dicit  vînum  myrrhatum ,  alius  cum  felie  mixtum. 
Gùinque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  <t  Consumma- 
»tumest>  »quirquid  scilicet  ojyrtebat  fieri  antequàm 
inoreretur. 


CAPITULUM  LXXIl. 


D«  morte  Domioi  et  signis  in  démentis  osIcnsisCi). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  circà 
horam  nonam ,  cùm  clamassct  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  meridiem,  cùm  péccâsset ,  vô- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordo  Vationis ,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  prnevaricanti ,  eo  tempore  pœnitenti 
latroni  januam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  benè  dicit  M atthaeus  emisit  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  coiumbam  ex  arca,  quœ  ramum  olivae  tulît, 
id  est,  recoDciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
illud  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  filii  ejus. 
Joaones  dicit  tradidit^  scilicet  quasi  pretium  nostrsp 
redemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  diciyit  exspi^ 
ravit.  Passus  est  autem  Dorai  nus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riacensis ,  codera  anno  quo  Joannes  capite  CiTsus  est, 
Yiii  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(t)  Ce  chapitre  a  été  copie  mot-i-mot  et  font  entier  diaprés  Vîn- 
etD^ieBMQTais,  VIII,  4^.     < 


DE    UAINAUT.    LIVRE   V.  iro 

fût  tourner  en  TÎnaigre^  Pour  en  marquer  ramertume, 
un  autre  évangéliste  dit  que  c'était  du  TÎn  de  mirrlie; 
un  autre,  du  ^in  mêlé  avec  du  fiel.  Jésus ,* après  aToir 
bu  le  vinaigre,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  »  c'est^-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 


^^»%^<^«»^l%l^l%^5 


CHAPITRE  LXXII. 


Mort  cle  Jëstis-Christ.  Si^es  danf  les  ëlëmens. 


Sua  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  Tesprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei* 
gneur.  Ainsi ,  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  au* 
trefois  fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien,  il 
laissa  échapper  son  esprit f  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,  avec  son  père ,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression,  il  remit  son  esprit  ^  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 


Uiidè  ad  notanduin  ejûs  acredinem ,  alius  evaDgelista 
dîcit  vmum  myrrhatum ,  alius  cum  feUe  mixtum. 
CiitiM{ue  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  «c  Consumma- 
i>tum  est>  »  qtiicquid  scilicet  op^rtebat  fieri  anteqnàm 
inoreretur. 


'»»*'%'%*^%>%i^»%'V^»^^%-»'»*^''^%i^^»i^<%%^^»%<»^V%^%%^^^*i%i»^ 


CAPITULUM  LXXIl. 


D«  morte  Domini  et  signis  in  elementis  08!ensis(i). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  cîrcà 
horaih  ïionam ,  cùm  clamassct  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  pbst  meridiein,  cùm  péccâsset ,  vo- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordo'ratiotiis, ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  prœvaricanti ,  eo  tempore  pœoitenti 
latroni  jaauam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  benè  dicil  Matthsus  emisit  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  columbam  ex  arcâ,  quae  ramum  olivae  tulit^ 
id  est,  réconcilia tionem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
illud  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  fitii  ejus. 
Joannes  dtett  tradidit,  scilicet  quasi  pretium  nostrse 
redemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  diciyit  exspi- 
raidit,  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riaccnsis ,  eodcm  anno  quo  Joannes  capite  cœsus  est, 
yiii  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(i)  Ce  chapitre  a  (Xi  copie  mot-&-mot  et  tout  entier  d'aprcs  Vîn- 
ctBl  4e  BMQvaie ,  V III ,  45.     < 


DE    UAINAUT.    UVRK   V.  1^3 

fût  tourner  en  TÎnaigre/  Pour  en  marquer  rtmertumey 
un  autre  évangëlîste  dit  que  c'était  du  vin  de  mirrhe  ç 
un  autre,  du  vin  mêlé  avec  du  fiel.  Jésus  ^aprèa  avoir 
bu  le  vinaigre ,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  •  c'est-ànlire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 


^^«^^<^^^%i%^%%'^^^^^'»^<^%^<%'^%^»%^^^/»»%^^^^<%^^.^i^^^^%^'^%'%  ^%^^/%i^i^w^wmi'^'^* 


CHAPITRE  LXXII. 


Mort  de  Jésiu-Christ.  Si|^es  dani  les  arment. 


Sua  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  Tesprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi  y  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant»  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  au- 
trefois fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien ,  il 
laissa  échapper  son  esprù y  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort  9  avec  son  père ,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression ,  ilremil  son  esprit ^  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril  y  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 


1 74  AMIALES 

dkk  glMH  super  Mafetbanim,  quod  dememm  coup- 
dilori  tii6  momnti  compatiebantur.  Comestor.  St 
oooà  iffiimi  lompli  y  ^ood  erat  ante  Saneta  Sandxs 
ruiby  scissam  e^t  à  sutAmo  usque  deorsiim.  Forte 
etiàm  vélum  appensum  ante  fores  templi ,  quôd  ad 
tegendas  fores  appositum  dicît  Josephus ,  cutn  inte- 
ribri  scissum  est  :  nàm  et  in  evangelio  NazaraBoriim 
superliminare  templi  infinitœ  magnitudinis  fractum 
esse  legitur,  auditasque  yoces  in  aère  :  transeamus 
ab  his  sedibus.  Terra  quoque  mota  est ,  petras  scissœ 
sunt ,  monumenta  aperta ,  et  quidam  sancti  surrexe- 
runt  à  mortuis ,  et  venerunt  in  Jérusalem ,  et  appa- 
rueruot  multis.  Forte  hi  fuerunt  de  quibus  super  epis- 
tolam  ad  Hebrseos  legitur,  quod  muhi  affectaverunt 
aepeliri  in  Jérusalem,  ut  cum  Domino  résurgente 
x^Biuiigerent.  Utrtioi  autem  alîqui  eorum  tic  perman» 
•drtnt,  et  cum  Domino  ascenderint,  nescimus*  QoM 
attlem  aliqui  mortui  sunt  iterùm,  postquàm  Domi« 
num  resurreitisse  testificati  sunt,  scimus  qu6d  eorpori 
quotnimdam  adhiic  qutescunt  in  Jérusalem ,  et  sanc- 
tus  Scarioth  unus  eorum  fuisse  perhibetur.  Ris  visis , 
centurio  et  qui  cum  eo  custodiebant  Jesum,  ttmue- 
runt ,  et  dicebant  :  «  Verè  fîlius  Dei  erat  iste.  » 


DE    HAIMAUT.    UVEE    T.  179 

CoHESTOR*  Aussitôt  le  voile  du  temple ,  qui  était  devant 
le  Saint  des  Saints  ,  se  déchira  depuis  le  haut  jiisqu'ea 
bas.  Peut-être  le  voile  qu*on  suspendait  devant  la  porte 
du  temple  pour  en  cacher  l'entrée ,  suivant  Josèphe , 
fut-il  aussi  déchiré  pofr  le  milieu  ;  car  on  fit  dans  l'évan- 
gile des  Nazaréens  9  que  le  linteau  du  temple ,  qui  était 
d'une  extrême  magnificence  9  fat  bmé»  et  qa'oa  en- 
tendit dans  les  airs  des  voii  qui  disaient  :  Serions  de 
celle  demeure.  La  terre  trembla,  les  pierres  se  fendirent, 
les  tombeaux  s'ouvrirent ,  plusieurs  saints  ressuscitè- 
rent d'entre  les  morts ,  et  étant  venus  à  Jérusalem^ 
apparurent  à  plusieurs  personnes.  C'est  peut-être  d'eux 
qu'il  est  question  dans  Tépitre  aux  Hébreux  ,  où  il  eit 
4x1  que  beaucoup  de  gens  voulaient  être  inhumés  à  Jé- 
rasalein,  afin  de  ressusciler  avec  Jésus.  Nous  ne  savons 
pas  si  qudkiues-una  d'entre  «ax  demeurèrent  ainsi  et 
montèrent  au  ciel  avec  le  Seigneur  ;  mais  il  est  cert&ia 
que  plusieurs  moururentde  nouveau,  après  avoir  rendu 
témoignage  de  la  résurrection  de  Jésus  $  car  naus  Ha*- 
vous  qu'il  y  en  a  dont  les  corps  sont  «uoore  à  Jénieap* 
lem ,  et  que  saint  Soarioth  est  de  ce  nombre.  Le  eei^ 
turion ,  et  ceux  qui  gardaient  Jésus  avec  lui^  ayaoi  vu 
ce  qui  s'était  passé ,  furent  saisis  de  crainte,  et  dirent  : 
«  £Xi  vérité ,  cet  honttne  était  le  fils  de  Dieu*  • 


1^6  hnkaues 


^^.-%i.fUr»iiBiTl«»i'»i'fc'»"li'»ll'fcii'»i'>"»l'fcli%'>">"»'fc'>'fc'>'V>'^'i'*~*~^*'^^  •^^%^'%'^i^i^^^'*'*'^^  *«'• 


CAPITULUM   LXXm. 


De  rufaiere  ciomtiiici  Uterîs ,  et  illaminatioBe  percassoris  (  i  ). 


JvDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  in  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  tollerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Cîim  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuenint  ex  eo,  sed  unus  mi- 

litum  lancea  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 

secundùm  glosam ,  dicit  Joahnes  aperuii ,  non  per- 

cussit  vel  vulneraidty  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vit»  apertum  est ,  quiii  indë  sacramenta 

-ecclésise  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  în- 

tratur.  Undè  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit forts  patens  domus  Dauidj  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculose ,  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  prxfiguratura    est, 

quando  facta  est  mulier  de  iatere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.dcBeauT.,  VIII,  46. 


M   UAINACT.    UVM  V,  l'J'j 
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CHAPITRE  LXXIII, 


Le  corps  de  Jésus  est  blesse  au  côte.  CooTersion  du  soldat  qui 

rayait  frappe. 


Lbs  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ôtàt  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  f&t  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus ,  et ,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  côté  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit,  et  non 
Jrappa  ou  bkséa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  la^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'«ntre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  xle-sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  de  Zacharie  :  lly  aura  une  fontaine  ouverte  à  la 
maison  de  David ,  etc.  Cela  arriva  miraculeusement , 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
càte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrak  de  la 
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«  catnm ,  quià  ncsoiunt  quid  faciunt.  »  Muhi  eoim  ex 
eis  ipsum  occidendo  œstimabant  se  implere  legem.  Et 
facto  est  persccutio  magna  in  ecclesiâ  quae  erat  Hie- 
rosolymîs.  Itaque  omnes  discipuli ,  prseter  apostolos , 
qui ,  ut  pastores  gregis ,  ceteris  erant  constantiores , 
dispersi  sunt  per  regiones  Judaese  et  Samariae.  Ac- 
TOR.  In  Iiâc  dispersîone  leguntur  etiàm  multi  discipu* 
lorum  cxiisse  fines  Judaeae  ,  inter  quos  fîiit  beata 
Maria  Magdalene  et  soror  ejus  Martha  cum  beata 
Maximino,  postmodîim  Aquensi  episcopo ,  et  aiiis  plu^ 
ribus ,  de  quibus  dicetur  inferiiis.  Comestor.  Tune 
pravidentes  apostoli  quod  ad  gentes  in  posterum  es- 
sent  translturi ,  providentesque  fidelibus  qui  erant  in 
Jevusalem  remansuri ,  ordinaverunt  Jacobum  Alphaci 
episeapum  Hierosolymorum,  et  imposuerunt  ei  manus 
Petrus  y  Jacobus  et  Joannes.  Ideo  non  à  paucioribus 
quàm  tribus  episcopis  episcopus  hodiè  consecratur. 
Saulus  vero  devastabat  ecclesiam ,  discurrens  per  do-> 
moSy  trahens  viros  et  mulieres,  et  detrudens  in  car» 
cere.  Neminem  tanien  occidebat ,  Domino  custodiente 
manus  ejus ,  ne  sanguine  innocentium  polluerentur. 
Qui  autem  dispersi  fuerant,  pertransibant  de  k>co 
ad  locum  evangelizantes. 


\ 


\ 


DE   HAlNAfilt    CVrRB   T.  VJ^ 

,e  <^  Çappadoce ,  persistanjtjVsqij'^  sa  mprt.^?^  ^ 
pratique  ae  toutes  les  yertus.  etfesaiit  un  erand  nombre 
de  conversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple.  , 
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apprpc^tit  »  «rtif a  JcBcph^^i^déoiunotoy  «fettwà-^ijlp* 
UAi^ep,  n^^miUj  d»'  bi  A:aiiMr.d'Aflr^BaittiiBviTilkirde 

FQ?4  f.  ?M«yWVqP?i.<lV»3  jm^uifs.,  ^^p8fi^me,.^4/y«f^ 
celi^i  yui  ne  f  est  point  éloigné  j. etc. ^,^^  ppi^xp.quil  «f.P^i;- 
ficîpa  Jamais  âu,\  actes  ^i  aux  conseils  des  au^rea  Juifs. 
tt  ^âètnand'a  à  Pitàtele  corps  die  J^esqs^iNIco'dème  Viiit 
atlM5')<tff ,  ^  tt  ^ppoi^tii  urté'comp'  ositiôn  dé  inirirlbre  et 
d'aloés  du  poids  d'environ  cent  I  ivres.  Tous  deux  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  Tenveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  y  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascève  est  an  mot  grec  qui  s  igniiie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascéTe  au  rend  refU  .  parce  que  nVtant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour  «lu  sahbat,  ils  en  préparent 
le  jour  prëccNlent.  Exode ,  xvi ,  a3  ;  •  et  xxxt  ,2,3. 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  tutaere domiaici  Itteris p et  illaminationepercassoriB ( i ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  In  cruce 

in  magnâ  die  sabbati,  rogaverunt  Pilatum,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  tollerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciun  milites  primi  fregis* 

sent  crura  y  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuerunt  ex  eo,  sed  unus  mi- 

litum  lancéâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Yigilanter, 

secundiun  glosam ,  dicit  Joannes  aperuit ,  non  per^- 

cUssit  vel  vulneravity  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vitœ  apertum  est ,  quia  indë  sacramenta 

*ecclésise  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

traiur.  Undè  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

charise  :  Eritfons  païens  domus  Dai^id,  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè  y  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  prxfiguraturo   est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.deBcauT.,  VIII,  46. 


DE   UAINAUT.    UVM  V.  l'j') 
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CHAPITRE  LXXIII, 


Le  corps  de  Jésus  est  blessi^  au  côU.  Gonversioii  du  soldat  qui 

raratt  frappé. 


Les  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  àtât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  f&t  point  souillée  par 
Thorreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus ,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  Tun 
d'eux  lui  ouvrit  le  c6lé  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit,  et  non 
frappa  ou  blessa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  I^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'entré  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  île-sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  deZacharie  :  Ilyaura  une/oniaine  ouverte  à  la 
maison  de  David,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c^est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
càte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  de  la 
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prœ  oeteris  diligebat  discipulis ,  commendavit ,  ex  illâ 
horâ  in  Joaonîs  cura  permansit ,  ({uandiù  vit»  hi^ut 
incolatum  transegit.  Et  diim  apostoli  mundum  suis 
sortibus  etiàm  in  prœdicatiooem  sumpsissept ,  ipsa  in 
domo  parenturn  illius  juxtà  montem  Oliveti  consedit. 
Secundo  igitur  anno  postquàm  Chrîstns  cœlum  ascen- 
derat,  diim  die  quâdam,  desiderio  Christi  succensa, 
lacryniaretur,  eccè  angélus  Dpmini  antè  eam  astans , 
salutavit  eam ,  et  addidit  :  (c  Eccè  ramum  palmae  de 
ce  paradiso  Dei  tibi  attuli ,  quem  portari  facias  ante 
«  feretrum  tuum ,  cîim  in  die  tertio  fueris  assumpta 
ff  de  corpore.  Eccè  enim  exspectat  te  filius  Dei  cum 
ce  universis  virtutibus  cœli.  »  Cui  Maria  dixit  :  aRogo 
a  te  ut  congregentur  ad  me  omnes  apostoli  Dominî 
a  mei.  » 


i*<*^*^^^^^^^^»%^^<^^%^^<%^^<»^*>  %im^  ^v^m^mn^^  m9f9fm'^v^^*fv^^90^^^0^9/*0%immt 


CAPITULUM  LXXXVIII. 


Qaaliter,  ad  eam  Aposiolîi  coogregatit,  ei  fiHininiia  ap^aniii»  et 

animam  ejus  in  cœlam  pramirit. 


AcciPiEtvs  y irgo  palmam  itlam  qnae  nimiâ  claritate 
fulgebat,  egressa  in  montem  CHiveti,  oravit  et  rediit. 
Et  eccè  ditm  sobità  prœdicaret  Joannes  in  Epbeso , 


DE    H^ljlAUX^lIVRE   Vé 
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CHAPITÏIE  LXXV. 


■  1    '  ( 
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Les  Immes  vont  an  sépulcre.  Rétorreclton  de  jf ésat. 


■f 


lâVk  apir  dn  $abfatt  ou  le  «oir  aoifant  lé  sàfa^ ,  cWb» 
à^4>r^  Us  nnit  qoi  nvût  I9  sablmti  «t  qliî  aff«rtietit».iw 
xapt  la  pquYellp  inanière  àp  cgsipt^i  m  ,4iiilwdM 
pp^^m  lequel  la  mût  fait  pl^cç  f^^  j4}^^,l  o^  «i|i  Mh 
minée  par  le  jour;  pu  bien  la  première  bjeuf e  fi^ 
sabbat^  Marie  vi^t,  etc..^ .  ;  car  c'^sjt  la  jtpéipjB  cl^Q^ild^ 
cfire  te  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  hei;^*e  du  sab- 
bM  y  'c*est-2L-dire  après  le  sabbat.  Cependant  oiî  peut 
-penser  cpi^elles  Tinrent ,  à  la  leitre/d's^bord  le  soV 
tht  ^ftbbdt  y  éomme  dit  saint  Mattbîèu  ;  e(  ensuite  t^ 
lètkdemain  lAatin ,  cdmmcditsaint Marc,  parce quVlIei 
aUaieAC  ei  reteBiiietit  plusieiiré  ibis.  On  lit  datislk 
gliMp  f  Les  époques  dhK^raea  (luMquelles  IVirrivéé  dé  céi 
fi^onmas  est  marqttéedans  les  Er«Angileâ|  n'est  pafll'iltt 
spgiie  4^.  mw9Pngei  1  mai»  ude  preuve  de  iaai-  asaîAnitià 
JE^les  vont  et  revieqpQn^  à  çhaau?  iiMlanti  et  ne  pm^ 
y^fii  dépurer  toz^g-tems  èioifp^  d^  Uip^x^.ii^ 
Jésus,  idarie  virU  donif.^  etc«...  jSai4)L  J^rc  a'exf|ri^ 
ainsi  :  Marie  MadeUne  H  Marie  mirfi  de  Jt^cj^es  <4  ^- 
lomê  achetèrent  des  parfums...  D'après  ces  mots  j  les  qi^^ 
ont  cru  qu'elles  n^ctaient  que  deu3^^  les  autres ,  qu'elles 
étaient  trois  \  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n'y  avait  que 
dettx  femmes ,  expKquent  les  paroles  de  sainl  Marc  eA 


subjacente  rupe  excisa  ;  iantaei  altitadiais,  ut  vix  home 
mattu  extensft  cukfien  posset  atûngere  ;  introituiri 
habens  ab  oriente  ;  oui  et  magnus  lapis  appositus  erat 
pro  ostio;  in  parte  ejus  aquilonari,  locus  dôminici 
corporis  de  eâdem  petrâ  factus  est ,  scptem  pedes  ha- 
bens longîtudinis.  Color  vero  monumenti  et  loculi 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evan- 
9angeUo  NichodemL  Ctim  autem  petiissct  Joseph 
corpus  Jesu,  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judaei,  quas- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stcte- 
rant  coràm  praeside,  et  opéra  ejus  mauifestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus  j  solus  Kichodemus 
ostendit  se  eis ,  quia  princeps  erat  Judseorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daluros  carnes  ejus  volatilibus  et  bestiis.  Indusenint 
crgo  euœ  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnest'ra;  et  os* 
tium  cubiculi  signa veruut  An&as  et  Caîphas,  et  cus- 
todes posuerunt.  Comestor.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  rèvertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiù  llquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro  y  et  siguave- 
runt  lapidem. 


T*- 


DE    HÂINAUT.    L1VRK    T.  ]  8l 

Jésus  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pope  Silyeslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  Tauiel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant ,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu  y  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc  j  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  fritte  ;  son  enlwe , 
placée  du  côté  de  lorient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pies  de  long.  On  dit  que  lai  couleur  du  sépulcre  et  de 
kt  tombe  était  mêlée  «de  rouge  et  de  bhnc.  ÉvangHt 
dt  NUodème.  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avak 
demaifdé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  chei!- 
chaient ,  ainsi  que  Mîcodème  et  les  autres  qui  a'étaiçat 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bêtes  féroces.  Ils  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Caïphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comks- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfumii  aussi 
long-tems  qu'il  leur  était  permis  de  travailler;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  Lçs 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  an 
scellèrent  la  pierre. 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  ruloere  domimei  lateris  »  et  illuaûnatioiie  percntsoris  (  i  ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  in  cruoe 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran* 

gerentur  eorum  crura ,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Cùm  milites  primi  fregis- 

sent  crura  y  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  commînuerunt  ex  eo,  séd  unus  mi- 

litum  lanceâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigîlanter, 

secundùm  glosam,  dicit  Joannes  aperuit,  non per- 

cussit  vel  vulneravity  ut  innuat  quod  îbi  quodam 

modo  ostium  vit»  apertum  est ,  quia  indë  sacramenta 

*ecclésiioe  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Undè  sequitnr  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit forts  patensdomus  DcLUfidj  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè ,  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.  Hoc  autem   prœfiguratura   est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam  , 

(0  Vinc.deBeauT.,  VIII,  46. 


DE    H^IAàUX.    UVRE   V*  f83 
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CHAPITRE  LXXV. 


Les  femmes  roat  an  sépulcre.  Résurrection  de  ^ésns. 


.f 


0oir  du  IMbhtt  on  lefloirtoirviit  lesàfa^  i  « 
tifa  b(  miit^qoi  (mit  U  sabbal,  <t  cj^i  ti^fArtietit, 
xmt  \j9L  pquYelI|B  mmière  de  comptai  m  .lUmaiielNS 
P^Q^wt  lequel  la  mût  fait  plAç^  A^  j^qr^  gm  w^  Mh 
minée  par  le  jour.;  pu  bieii  la  première  beuf e  4w 
sabbat^  Marie  viiU,  etc..^.  j  car  ç'f^t  la  jaéïf^  c^paflde 
dire  le  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  bei^*e  du  sab- 
bat,  'c*est-2^-dire  après  le  sabbat.  Cependant  oikpeut 
|)enser  qu'elles  Tinretit^  à  la  lettre,  4'abord  le  soi^ 
\  ^a  sabbat ,  comme  dit  saint  Mâttbièii  ;  et  ensuite  ti 

lendemain  ihatin ,  cctmme  dit  saint  Marc  ^  parce  qù'elliéi 
«Maieàc  et  retenaient  plusieurs  ibis.  Ou  Ht  daiisiÀ 
-giosp  j  Les  ^[MiqMB  diverses  jiuxquelles  l'irritée  de  cti 
ibniinea  ot  nafqtée  dans  les  fiifangUeti»  n'est  ^ad  Un 
.^gOe  4^,  me«90nge ,  mais  une  preuve  de  ievr  ae^doiiléi 
J^leil  yoni,  iH  rçxieppeu^i  çhn^ue  iiMtant^  et  ne  peib- 
yp^  dépurer  bi^g-teros  éloi|pjée«  du  MpHlpf^.4^ 
Jésus.  Afariç  vint  donç.^  etc....  JSia^nlL  J^rc  fi^*e%g^\f^ 
ainsi  :  Marie  Madelcne  H  Marie  fnere  de  J<^c^fes  <4  Sar 
lomé  achetèrent  des  parfums, . .  D'après  ces  mots ,  les  ^r^ 
ont  cru  qu'etlcs  n'étaient  que  deux  ^  les  autres ,  qu'elles 
étaient  trois  ;  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n'y  avait  que 
de«ix  fenltoe^ ,  èxpKqtient  les  paroles  de  sainl  Marc  eA 
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sostomus,  quod  haec  fuit  mater  filionim  Zebedasî,  et 
Yûcata  est  Salome  quasi  binovira.  Posset  etiàm  clici 
quod  in  princîpio,  quando  venerunt,  non  fuenint 
nisi  duae^  posteà  autein  plures.  Comestoh.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  uobis  lapidem  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicientes  viderunt  resolutum 
lapidem  et  angelum  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terne  motus  factus  fuerat  j  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulchro  egressus  crat  Jésus.  Undè  cuidam 
laon^cho  saocti  Laurentii  extra  muros ,  ab  mcarna- 
tione  Domini  anno  Mcxi,  miranti  de  cingulo  suo  quo 
cinctus  erat  insoluto,  et  projecto  antè  eum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se^ 
putchrq.  Angélus  autem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agrès- 
sum  jàm  factum  iudicaret.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  Dicit  glosa  super  Matthaeum  :  SepuUo  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiii  licuit  operari,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^is,  mulieres  unguenta  parabant.  Hoc 
secundiim  Locam  :  Et  quià  prae  aagustiâ  temporis 
opus  illud  explere'non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
id  est,  occidente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  Et  quià,  nocte  praeoccupante,sepul- 
dirum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.  UndèMar- 
eus  habet  valdè  manè;  Matthœus  autem  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  monumentum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illâ  horâ  ex  quâ  sabbatum  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  volebant,  sciiicet  unguenta 
parare,  et  ungere  corpus.  £t  tune  etiàm ,  secundiim 
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disant  que  Saloraé  désigne  Vautre  Marie ,  dont  le  nom 
n'csl  pas  exprime.  Saini  Jean  Chrisostàme  croît  cpo» 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zébédéo ,  et  qu'où  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent  y  et  qu  ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Comestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  6tera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierxe  était 
ôtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité ,  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  extra  tnuros  y  a jant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'est  ainsi  que  Jésus 
sortit  de  son  sépulcre  sans  quil/àl  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Mafr» 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  enseveli,  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  matin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  rulaere  domiaiei  Uterû  $  et  illominationepercassorû  (  i  ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remaherent  pendentes  in  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Cîun  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuerunt  ex  eo,  sed  unus  mi- 

litum  lancéâ  latus  ejus  aperuit  Agtor.  Yigilanter, 

secttndum  glosam ,  dicit  Joahnes  aperuit ,  non  per^ 

cussit  vel  vulneraçU,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modô'ostium  vit»  apertum  est ,  quià  indè  sacramenta 

"ecclésias  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitnr  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit forts  patens  domus  David  j  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè ,  id  est ,  suprà  vir- 

lutem  naturae^  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  prxfiguratum   est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam  | 

(0  Vinc.  deBeauT.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blesse  au  c6U.  ConTersion  du  soldat  qui 

rayait  frappé. 


Les  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat ,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  âtât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fête  ne  f&t  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus ,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  calé  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit  ^  et  non 
Jrappa  ou  bU$$a ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  Is^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'entre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  :\e'8ang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  deZacharie  :  Ilyaura  une/anlaineoaverteà  la 
maison  de  David ,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement | 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
cdte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  4i  la 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  Tulaere  dominûi  Uteris  »  et  illuminatione  pereassorifl  (  i  ). 


JuDJEi  autem ,  ne  remanerent  pendentes  in  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  tollerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciim  milites  primi  fregU- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  inveaientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuenint  ex  eo,  séd  uniis  mi- 

litum  lanceâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 

secundum  glosam,  dicit  Joannes  aperuit,  non per- 

cussk  vel  vulnerauii,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vitae  apertum  est ,  quià  indë  sacramenta 

*ecelésiae  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitur  :  et  continua  exivit  saiiguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Eritfons  païens  domus  David,  etc.  Et  boc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè ,  id  est ,  supra  vir- 

lutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  praefiguratum   est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.deBcauT.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blessé  au  côté.  Conyersion  du  soldat  qui 

rayait  frappe'. 


'   Les  Jaifs  ne  voulant  pas  qae  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat ,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ôtât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  (di  point  souillée  par 
l'horreur  de  ce  supplice.  Lessoldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  côlé  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit  ^  et  non 
Jrappa  ou  blessa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  la^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise,  sans 
lesquels  on  n'«ntre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  :le'Sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  deZacharie  :  Ilyaura  uneforUaine  ouverte  à  Ut 
maison  de  David,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
côte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Comestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  dt  la 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  mbieredomittici  Utieris»  et  illumînatioiie'percotsorifl  (i). 


JuDJEi  autem ,  ne  remaaerent  pendentes  In  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura ,  et  tollerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciun  milites  primi  fregis- 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  inveaientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuenint  ex  eo,  séd  unus  mi- 

litum  lanceà  latus  ejus  aperùît.  Actor.  Vigilanter, 

secundum  glosam,  dicit  Joannes  aperuit^  non per^ 

cUssit  vel  vulnerai^it,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vitae  apertum  est ,  quià  indë  sacraménta 

*ecclésise  manaveruiit ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  2^- 

chariae  :  E rit  forts  patens  domus  Dcu^idy  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè,  id  est ,  suprà  vir- 

lutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem   praefiguraturo    est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoM£STOR.  £t  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.deBcauT.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blesse  au  côU.  CouTersion  du  soldat  qui 

rayait  frappa. 


Les  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassenl 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  6tàt  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fête  ne  fftt  point  souillée  par 
l'horreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  cdlé  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit  ^  et  non 
Jrappa  ou  bhssa ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  la^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise,  sans 
lesquels  on  n'entre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  ile'sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  deZacharie  :  Ilyaura  une/onlaineoaverUà  la 
maison  de  David,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
cdte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Cohestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie  ^  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt*  Extraii  du  la 
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CAPITULUM   LXXIII. 


De  Tufaiere  domiaici  lalarû ,  et  tUominatione'percastoni  (  i  ). 


JiTDJEi  autem ,  ne  remaherent  pendentes  In  cruce 

in  magna  die  sabbati ,  rogaverunt  Pilatum ,  ut  fran- 

gerentur  eorum  crura,  et  toUerentur,  ne  festum  hor- 

rore  cruciatûs  fœdaretur.  Ciun  milites  primi  fregis» 

sent  crura,  et  venientes  ad  Jesum ,  inveaientes  eum 

mortuum ,  os  non  comminuerunt  ex  eo,  séd  unos  mi- 

litum  lancéâ  latus  ejus  aperuit.  âctor.  Vigilanter, 

secundùm  glosam ,  dicit  Joahnes  aperuit  y  non  per^ 

cussit  vel  vuInemuUy  ut  innuat  quod  ibi  quodam 

modo  ostium  vitae  apertum  est ,  quia  indë  sacramenta 

-ecclésias  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in- 

tratur.  Unde  sequitur  :  et  continua  exivit  sahguis  et 

'aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 

ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum  ,  juxtà  illud  Za- 

chariae  :  Erit  forts  païens  domus  David  ^  etc.  Et  hoc 

factum  est  ad  litteram  miraculosè  y  id  est ,  suprà  vir- 

tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 

sanguis  nec  aqua.   Hoc  autem  prasfiguraturo    est, 

quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 

CoMESTOR.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.  dcBeauT.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 


Le  corps  de  Jésus  est  blesse  au  câU.  Conrersion  du  soldat  qui 

rayait  frappe. 


Les  Jttib  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat,  prièrent  Pilate  qu'on 
leur  rompit  les  jambes  et  qu'on  les  ôtât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fêle  ne  f&t  point  souillée  par 
rhorreur  de  ce  supplice.  Lessoldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus,  et,  le  trouvant 
déjà  mort ,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os  ;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  côté  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit ,  et  non 
Jrappa  ou  blesia ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte,  ia^orte  de  la  vie,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise,  sans 
lesquels  on  n'«ntre  point  dans  la  vie.  11  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  :le'sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  de  Zacharie  :  lly  aura  une  fontaine  ouverte  à  la 
maison  de  David,  etc.  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
càte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Comestor.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  de  la 
IV.  12 
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sostomus,  quod  haec  fuit  mater  iilioriim  Zebedaei,  et 
VQcata  est  Salonie  quasi  bioovira.  Posset  etiàm  dici 
quod  in  principio,  quando  venerunt,  non  fuerunt 
nisi  duae^  posteà  autein  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  rcvolvet  uobis  lapidem  ab  os- 
tio  moniimenti?  et  respicicntes  viderunt  resolutum 
lapidem  et  angelum  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terne  motus  factus  fuerat ,  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulchro  egressùs  crat  Jésus.  Uhdè  cuidam 
iDon^cho  saocti  Laurentii  extra  muros ,  ab  încarna- 
tione  Domini  anno  mcxi,  miranti  de  cingulo  suo  quo 
cinctus  erat  insoluto,  et  projecto  antè  eum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchrp.  Angélus  s^utem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agres- 
sum  jàm  factum .  iudicaret.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  DIcit  glosa  super  Matthaeum  :  Sepulto  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiù  licuit  operari ,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^is ,  mulieres  unguenta  parabant.  Hoc 
secundiim  Lucam  :  Et  quià  prae  aagustiâ  temporis 
opus  illud  explere'non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
îde^,  occîdentc  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  Et  quià,  nocte  praeoccupante,sepuI- 
chrum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.  UndèMàr- 
eus  habetvaldèmûnè;MatthaBusautemà  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  monumentum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illa  borâ  ex  quâ  sabbatum  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  volebant,  scilicet  unguenta 
parare,  et  un||ere  corpus.  £t  tune  etiàm ,  secundùm 
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disant  que  Salomé  désigne  l'autre  Marie ,  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saint  Jean  Chrisostàme  croit  (jm 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zébédëo ,  et  qu'oa  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu'ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Cohestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre ?  et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
ôtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité y  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère  y  un  moine  de 
Saint-Laurent  exlrà  muras  y  ayant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'ésl  ainsi  que  Jésus 
soriii  de  son  sépulcre  sans  quiljul  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre  j  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Malh 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  ensevelii  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  nuUin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 


lÂO  AJINAUCS 

subjacente  rupe  exeba  ;  iant»  altitn£aîs,  ot  vix  homo 
mattu  extensft  culmen  posset  atttngere  ;  introttam 
habens  ab  oriente  ;  cui  et  magnus  lapis  apposttus  erat 
pro  ostto;  in  parte  ejus  aquHonari,  locus  dbminici 
corporis  de  eâdem  petrâ  factus  est ,  septem  pedes  ha- 
bens longitudinis.  Color  vero  monument!  et  locuU 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evan- 
i^angeUo  NichodemL  Ciim  autem  petîissct  Joseph 
corpus  JesUy  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judsi,  quae- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichoderoum  et  alios  qui  stete- 
rant  coràm  praeside,  et  opéra  ejus  manifesta verant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  Nichodemus 
ostendit  se  eis ,  quià  princeps  erat  Judœorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daluros  carnes  ejus  volatilibus  et  bestiis.  Induserûnt 
crgo  eum  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnestra;  et  os* 
tium  cubiculi  signa veruut  Annas  et  Caîphas ,  et  cus- 
todes posuerunt.  Comestor.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  revertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiii  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judœi  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
i*unt  lapidem. 
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disant  que  Salonë  désigne  l'autre  Marie,  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saini  Jean  Chrisostàme  croit  que 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zébédëo ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé»  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu  ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Cohestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  âtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
âtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité y  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  extra  muros ,  ayant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'est  ainsi  que  Jésus 
sortit  de  son  sépulcre  sans  quil/âl  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Mai^ 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  enseveli,  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très  -  bien  que  ce 
fut  h  matin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 


Uadè  ad  ootandum  ejùs  acredinem ,  alius  evangelista 
dicit  vînum  myrrhatum ,  alius  cum  felie  mixtutn. 
Clinique  bibisset  Jésus  acetum ,  dixit  :  «c  Consumma- 
i>tumest>  nquirquid  scilicet  o{yrtebat  Geri  antequàm 
xnoreretur. 
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CAPITULUM  LXXIl. 


» 

De  morte  Domini  et  signis  in  élément!»  ostensisCi). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  cîrcà 
horam  tionam ,  cîim  clamussct  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  meridiem,  cîim  péccâsset ,  vo- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordoVatiouis,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Âdae  prasvaricanti ,  eo  tempore  pœnitcnti 
latroni  januam  reseraret  paradisi.  âctor.  Et  nota 
quod  benè  dicil  Matthaeus  emisU  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  columbam  ex  arcâ,  quœ  ramum  olivae  tulit, 
id  est,  reconciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
iilud  reconciiiati  sumus  Deo  per  mortem  filii  ejus. 
Jbannes  dieit  tradidit^  scilicet  quasi  pretium  nostrœ 
redemptionis  solvens*  Marcus  et  Lucas  diciyit  exspi-- 
ravit.  Passus  est  autcm  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riacensis ,  eodcm  anno  quo  Joannes  capite  cœsus  est, 
Yiii  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(r)  Ce  chapitre  a  éïé  copie'  mot-à*raot  et  tout  entier  d'aprcs  Vin- 
etnldcBetavatt,  VIII,  45.     , 
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fiûttoiurner  eb  yinaigre/  Pour  en  marquer  rtnWtuine, 
un  autre  ëvangéyste  dit  que  c'était  du  vin  de  mirrhe  ç 
un  autre,  du  vin  mêlé  avec  du  fiel.  Jéana,' après  avoir 
bu  le  vinaigre,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  •  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 
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CHAPITRE  LXXll. 


Mort  de  Jësiu-Christ.  Signes  dan*  les  ëlëmens. 


Sur  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  l'esprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi ,  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  au- 
trefois fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien,  il 
laissa  échapper  son  espriij  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,. avec  son  père,  comme  la  colombe  échappée  de 
Tarche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  celte 
expression,  il  remit  son  esprit  i  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  soufi'rit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 


1^  AIIN4U8 

Uadè  ad  notAnduin  ejûs  acredinem ,  alius  evaogdista 
dictt  vmum  myrrhatum ,  alius  cum  felle  ntixtuni. 
Gùmque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  «•  CoDsumma- 
»tuin  est>  »  qiiirquid  scilicet  ojyrtebat  fieri  antequàm 
moreretur. 
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CAPITULUM  LXXIl. 


« 

De  morte  Domini  et  signîs  in  elementis  oslensisCi). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  cjrcà 
horam  nonam ,  cùm  clamassct  ad  palrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  meridiem,  cùm  péccâsset,  vb- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordoVatiouis ,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  praevaricanti ,  eo  tempore  pœnitenti 
latroni  januam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  bcnè  dicil  Matthaeus  emisit  spiritum ,  scilicet 
taoquàm  columbam  ex  arca,  qu»  ramum  olivae  tulit, 
id  est,  recoQciliationem  nostram  Dep  patri,  jtixtà 
iliud  rcconciliati  sumus  Deo  per  mortem  fiiîi  ejus. 
Joaones  dieit  tradidit^  scilicet  quasi  pretium  nostrae 
redemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  diciyit  exspi^ 
ratait.  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riacensis ,  eodcm  anno  quo  Joannes  capite  cœsus  est, 
VIII  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(r)  Ce  chapitre  a  été  copie'  mot-à-mot  et  tout  entier  d'aprcs  Yîn- 
ccn». àe  BtHiayats ,  VIII ,  45.     < 
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dit  tomener  en  TÎnaigre^  Pour  en  marqoèr  ramertume, 
un  antre  évangéliste  dit  que  c'était  da  vin  de  mirrhe^ 
un  autre,  du  vin  niélé  avec  dn  fiel.  Jeans  ^après  avoir 
bu  le  vinaigre,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  »  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 
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CHAPITRE  LXXll. 


Mort  de  Jésu»-Christ.  Signes  dans  les  élëment. 


Sur  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  l'esprit.  Ce  lut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi ,  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  au- 
trefois fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au* 
TEua.  Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien,  i/ 
laissa  échapper  son  esprii^  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,. avec  son  père,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression ,  ilremit  son  esprit ^  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 


Uiidè  ad  ootaaduin  ejûs  acredinem ,  alius  evangeiista 
dicit  vînum  myrrbatum ,  alius  cum  felie  mixtuni. 
Cùmque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  a  Consumma- 
i>  tum  e&t'y  »  quicquid  sciiicet  o[yrtebat  fieri  antequàm 
inorerelur. 
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CAPITULUM  LXXIl. 


» 

De  morte  Dominî  et  signis  in  élément!»  08!ensi8(i). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  cîrcà 
horam  nonam ,  ciim  clamâssct  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  mcridiem,  ciim  péccasset ,  v6* 
cem  Doinini  audivit.  Et  est  ordoVatiouis,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  proevaricanti ,  eo  tempore  pœnitenti 
latroni  januam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  benè  dicit  Matthaeus  emisit  spiritum ,  sciiicet 
tanquàm  coluinbam  ex  arcâ,  quae  ramum  olivae  tulit, 
id  est 9  recoQciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
illud  roconciliati  sumus  Deo  per  mortem  filii  ejus. 
Joaones  dicit  tradidit,  sciiicet  quasi  pretium  nostrae 
rcdemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  diciyit  exspi^ 
rauit.  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riacensis ,  eodcm  anno  quo  Joannes  capite  ca?sus  est, 
Yiii  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(r)  Ce  chapitre  a  ^te'  copie  mot-A>raot  et  font  entier  diaprés  Vîn- 
ecnt  4c  Batavaiff ,  VIII ,  4^.     . 
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&it  tourner  m  Tinaigre^  Pour  en  marqo^  Peiner tume, 
un  autre  évangéliste  dit  que  c*élait  du  vin  de  mirrlief 
un  autre,  du  vin  mêlé  ayec  du  fiel.  Jésus,  après  avoir 
bu  le  vinaigre,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  •  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 
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CHAPITRE  LXXII. 


Mort  de  Jésus-Christ.  Si^es  dans  les  élëmens . 


Sur  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
vers  son  père,  rendit  Tesprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi ,  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repenuint,  à  la  même  heure  qu'il  Tavait  an* 
trefois  fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien,  il 
laissa  échapper  son  esprit  f  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort,. avec  son  père,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
ei pression,  ilremiison  esprit ,  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 
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prior  Caiua.  Quem  vîdens  Tiberius  flevit  amarè ,  àch 
leas  quod  alter  non  venerat  quem  volebat  sdbstituere. 
Et  locutus  est  ad  eum  Tiberius  :  a  Filî ,  tu  succedis  mihi 
ce  in  imperio ,  quod  potiùs  debebatur  Tiberio  quasi 
«  haereditario  jure,  tanquàm  filio  filii.  Sed  ego  te  vi- 
«  deo  utilem  imperio ,  et  hovi  mentes  deorum.  »  Et 
convocatis  nobilibus  denuntiavit  eum  imperatorem , 
et  mortuus  est;  et  statim  aliquantuliim  insonuit  fama 
in  civitate  romanâ  de  morte  Tiberii. 


CAPITULUM  XCV. 


De  Caïo  Caligulâ  imperatore  (i). 


Hugo  Floriacensis, 

RoMANORUM  igitur  quartus ,  Caius  CaliguIa  cœpît 
anno  Domini  xxxix**,  mundi  verô  ivmcc,  et  regna- 
vit  annis  quatuor.  Caius  iste,  Germanici  filius,  quià 
in  exercitu  natus  fuerat,  cognomento  calciamentî 
militarîsy  id  est  CaliguIa ,  sortitus  est.  Sueton lUs  (a). 
Princeps  autem  creatus  Caius  damnatos  relegatoaque 
restituit.  Criminum ,  si  qua  residua  ex  priore  tempère 
manebant,  omnium  gratiam  fecit. Libellum   de 

(i)  YlDcent  de  Beauvais  y  VIII ,  lag. 
(a)//i  Ci%«/.  c.  ao.  XY. 
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«  Mon  fils  9  vous  saccédez  à  un  empire  qui  derait  ap« 
m  parlenir  par  droit  d'hérédité  à  Tibère  y  enfant  de 
«  mon  propre  fils  ;  mais  je  vois  que  voua  étiez  fait  poojr 
«  le  trône ,  et  je  connais  maintenant  la  volonté  des 
«  dieax.  »  Il  proclama  Caïus  empereur  devant  les  grands 
assemblés,  et  mourut  peu  de  tems  après.  Bientôt  1q 
bruit  de  sa  mort  se  répandit  dans  Rome. 
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CHAPITRE  XCV. 


Caïus  Caligala  empereur. 


Hugues  de  Saint-Flour. 

CaThs  CALTGCLAy  quatrième  empereur  des  Romains^ 
commença  à  régner  Tan  39  de  J.-C.,  et  4200  du  monde, 
et  gouverna  Tempire  pendant  quatre  ans.  11  était  fib 
de  Germanicus ,  et  parce  qu'il  était  né  dans  les  camps , 
on  l'appela  Caligula  f  du  nom  d'une  chaussure  mili- 
taire. SuBTOiiE.  Caïusy  devenu  empereur,  réhabilita  les 
condamnés  et  les  bannis ,  et  fit  grâce  aux  criminels 
qui  n'étaient  point  encore  jugés...  II  ne  voulut  pas  re- 
cevoir un  écrit  qu'on  lui  présenta  et  qui  intéressait 
son  salut....  Il  avait  la  taille  élevée,  le  teint  pâle,  le 
corps  énorme,  le  cou  et  les  jambes  fort  grêles;  ses  ieux 
et  ses  tempes  étaient  enfoncés ,  son  front  large  et  me- 


subjacente  râpe  excisa  ;  tentai  altitn^aîs,  ot  vix  home 

maau  extensft  culmen  pôsset  attingere  ;  introitmri 

habens  ab  oriente  ;  cui  et  magnus  lapis  appositus  erat 

i  pro  ostio;  in  parte  ejus  aquilonari,  locus  dôminici 

corporis  de  eâdem  petra  factus  est ,  septem  pedcs  ha- 
bens  longitudinis.  G>lor  vero  monunienti  et  loculî 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evoii" 
uangeUo  NichodemL  Ciim  autem  petiissct  Joseph 
corpus  JesUy  et  sepelisset ,  audienles  hoc  Judaei,  quas- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stcte- 
rant  coràm  prxside,  et  opéra  ejus  manîfestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  Tfichodemus 
ostendit  se  eis  ^  quià  princeps  erat  Judaeorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaeî , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum^  dicentes  se 
daturos  carnes  ejus  volatilibus  et  kestiis.  Indusenlnt 
crgo  euœ  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnest'ra;  et  os*^ 
ttum  cubiculi  signa verunt  Annas  et  Caîphas ,  et  cus- 
todes posnerant.  Comestor.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  rèvertentes  paraverunt  unguenta, 
quandiii  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro  y  et  signave- 
runt  lapidem. 
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Jésus  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pope  Silveslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  l'autel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu ,  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde ,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut ,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  a  peine  en  toucher  le  Mtfe  ;  son  entpée , 
placée  du  cAlé  de  lorient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  scptentrio- 
nale  se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
piéft  de  long.  On  dit  que  là  couleur  du  sépulcre  et  de 
k  tombe  éiait  mêlée  Jie  rouge  et  de  btanc.  Éumgik 
de  NUodème.  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demaildé  le  c<M*pa  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher- 
chaient ,  ainsi  que  Nicodème  et  les  autres  qui  s'étaient 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Calphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comks- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aossi 
long-tems  qu  il  leur  était  perniis  de  4ravaiUer;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^ 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 
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Tandem  victus  instantiâ  uxoris ,  ivit  ad  Caium  cum 
magno  apparatu ,  et  ipsa  cum  eo;  et  invenerunt  Caium 
Baiis.  Herodes  autem  Agrippa ,  qui  persenserat  qiiod 
non  pro  bono  suo  îssent ,  disposait  ire  post  eos ,  sed 
prœmisit  nuntium  familiarem  suum  et  amicissimum 
Gaio ,  per  quem  direxit  ei  epistolam ,  in  quà  contine- 
batur  quod  Herodes  tetrarcha ,  etiàm  vivente  Tiberio, 
firmavit  amicitiam  cum  rege  Parthorum ,  ut  esset  re- 
bellis  romano  imperio:  et,  in  argumentum  hujus  rei, 
significavit  ci  quod  in  civitatibus  suis  habebat  arma 
quae  sufBcerent  septuaginta  millibus  hominum. 

CAPITULUM  XCVII, 

D«3  Pbilone  «criptore ,  et  da  temeriUte  Caii  contra  Dei  cultom. 


EusEBius,  in  Historià  ecclesiasticâ  (i). 

Hujus  Caii  temporibus ,  Philo  insignissimus  flo- 
rebat  scriptorum.  Qui  non  soliim  in  nostra ,  veriim 
etiàm  in  Graecorum  philosophià|  primus  inter  primos 
babebatur.  Hic  autem  à  génère  quidem  à  proavis 
hebraeus ,  apud  Alexandriam ,  in  omnibus  clans  et  no- 
bilibus  viris,  clarior  et  nobilior  erat.  In  divinis  autem 
legibus  et  patriis  institutus  quantus  qualisve  fiierit, 

(i)  Vincent  de  Beauyais,Vni,  i3i  et  i3a. 
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pressentait  que  ce  yoyage  avait  pour  but  de  le  perdre , 
se  disposa  à  les  suivre  ;  mais  auparavant  il  envoya  à 
Caligula ,  pair  un  homme  dévoué ,  une  lettre  par  la- 
quelle il  lui  disait  qu'Hérode  le  tétrarque ,  du  vivant 
de  Tibère ,  avait  fait  alliance  avec  le  roi  des  Parthes 
pour  l'engager  à  se  révolter  contre  Tempire;  et,  ce  qui 
prouvait  son  crime ,  qu'il  avait  amassé  dans  les  villes 
de  son  gouvernement  des  armes  pour  soixante -dix 
mille  hommes. 
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CHAPITRE  XCVII. 


De  réeiiTain  Philon.  Entreprûe  téméraire  de  Calîgala  contre 

le  culte  de  Dieu. 


EusÈBE  j  Histoire  ecclésiastique. 

Sous  le  règne  de  Caligula ,  florissait  Philon ,  écrivain 
célèbre ,  que  personne  n'égalait  non-^eulement  dans 
la  connaissance  de  notre  philosophie  y  mais  encore 
dans  celle  de  la  philosophie  grecque.  Il  était  Hébreu 
d'origine,  et  tenait  à  Alexandrie  le  premier  rang  parmi 
les  personnes  illustres.  Les  lois  divines  ne  lui  étaient  pas 
moins  familières,  que  celles  de  sa  patrie  ;  et  les  ouvrages 
qu'il  nous  a  laissés  témoignent  assez  de  son  mérite. 
Caligula  se  comporta  avec  douceur  pendant  les  deux 
premières  années  de  son  règne;  mais  ensuite  l'orgueil 
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sostomus,  quod  haec  fuit  mater  filiorum  Zebedaei,  et 
VQcata  est  Salome  quasi  biDOvira.  Posset  etiàm  clici 
quod  in  princîpio,  quando  venerunt,  non  fuerunt 
nisi  duae^  posteà  autem  plures.  Cqmestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidem  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicjentes  vîderunt  resolutum 
lapidem  et  angelum  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terrae  motus  factus  fuerat ,  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulchro  egressus  crat  Jésus.  Uiidè  cuidam 
mon^cho  sancti  Laurentii  extra  muros,  ab  hicama- 
tione  Domini  anno  mcxi,  miranti  de  cingulo  suo  que 
cincius  erat  insoluto,  et  projecto  antè  eum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Chris  tus  clauso  prodire  se- 
pulchm,  Ângelus  autem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agres- 
sum  jàm  factum  iudicaret.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
AcTOR.  Dicit  glosa  super  Matthaeum  :  Sepulto  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiii  licult  operari,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^s,  mulieres  unguenta  parabant.  Ifoc 
secundiim  Lucam  :  Et  quià  prae  aagustiâ  temporis 
opus  illud  explere^non  potuerunt,  transa<^o  sabbato, 
là  est  y  occidente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  Et  quià,  nocte  praeoccupante,sepuI- 
cfarum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.  UndèMar- 
cus  habet  valdè  manè  ;  Matthœus  autem  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  monuméntum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illâ  liorâ  ex  quâ  sabbatum  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  volebant,  scilicet  unguenta 
parare,  et  un^^re  corpus.  £t  tuac  etiàm ,  secundiim 
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disant  que  Salomé  désigne  l'autre  Marie,  dont  le  nom 
n'est  pas  exprimé.  Saint  Jean  Chrisostàme  croit  que 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zébédée ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu  ensuite  il  en  vint  un  plus 
grand  nombre.  Comestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
6tée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  Il  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité I  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  exirà  muros ,  ajant  va  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'esl  ainsi  que  Jésus 
sortit  de  son  sépulcre  sans  quil/âl  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Ma^ 
thieu  :  Lorsque  Jésus  eut  été  enseveli,  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,   elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  ref^rendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main matin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fut  le  matin;  et  saint  Matthieu ,  en  parlant  de  la  pre- 
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CAPITULUM  XCVIII. 


De  ttatuâ  Caii  quam  in  templo  Jemsalem  mandaTit  erigi  (i). 


MisiT  ergo  imaginem  suam  per  univcrsum  impe- 
rium  suum,  ut  omnes  adorarent  eam  ;  et  sic  feceruet 
oinnes,  exceptis  Judaeis.  Undè  cîun  in  Alexaudria  ci- 
vitate  orta  esset  divisio  intçr  Judaeos  et  gentîLes  ^  et 
Tcaûsset  utraque  pars  antè  Caîum,  ut  discuteretur 
coDtroveraia  ;  inter  ceteras  allegationes  quas  habue> 
runt  gentiles  contra  Judaeos ,  objecerunt  eis  quod 
Deum  suum ,  quem  commuuiter  omnes  gentiles  re- 
ceperant,  ipsi  inhorabant,  quia  scilicet  imaginem 
Caii  nolebant  adorare.  Et  tune  primo  scivit  Caiusy 
quod  Judaei  non  adorabant  imaginem  ejus.  Signifi- 
cavit  ergo  Petronio ,  praesidi  Syriae ,  ut  statuam  suam 
poneret  in  templo  Jérusalem  j  ut  faciliîis  rcciperent 
eam  in  circumstantibus  civitatibus;  quod  si  forte  Judaei 
reclamarenty  coUectis  Romanis  legationibus,  intrarct 
Judaeam ,  et  uemini  parcei^et  manus  ejus.  Collecto  ei^o 
exercitu  j  intravit  Petronius  Judaeam  ;  et  vencnmt  ad 
eum  Judaei  de  Jérusalem  cum  amicis  Herodis  Âgrippae, 
qui  erat  praecordialis  Caio  ;  et  supplicaverunt  ei  ne 
ad  hoc  hortaretur  eos ,  quià  priiis  permitterent  se 

(i)  Vincent  de  Bcauvais,  VIII ,  i3à. 
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CHAPITRE  XCVIII. 


Caligula  yeat  faire  placer  sa  statae  dans  le  temple  de  Jérusalem. 


Il  envoya  sa  statue  dans  tout  l'empire  ,  afin  que 
chacun  Tadorât;  et  tout  le  monde  obéit,  à  Texceptioik 
des  Juifs.  C'est  pourquoi  un  diflëreBd  s'itant  élerë 
dans  Alexandrie  entre  les  Juift  et  les  gentSa ,  et  les 
parties  étant  venues  soumettre  la  discussion  à  Teinpti- 
renr,  les  gentibi  entre  autres  allégations,  reproolièrent 
aux.  Juifs  de  ne  point  honorer,  le  dieu  dont  tous  les 
gentils  avaient  admis  le.  culte ,  c'est-à-dire  de  ne  point 
adorer  l'image  de  Tempereur.  Caligula  apprit  ainsi  que 
les  Juifs  refusaient  d'adorer  son  image,  et  il  donna 
ordre  à  Pétrone',  préfet  de  Sirie,  de  placer  sa  statue 
dans  le  temple  de  Jérusalem,  pour  qu'elle  fût  ensuite 
plus  facilement  reçue  dans  les  villes  voisines ,  avec  in- 
jonction ,  en  cas  de  murmures  de  la  part  des  Juifb , 
d'entrer  en  Judée  à  la  tète  des  légions  romaines,  et  de 
n'y  épargner  personne.  Pétrone,  après  avoir,  leté  une 
arqpiée ,  entra  ea  Judée.  LeaJuife  vinrent  de  Jérusalem 
à  sa  rencontre  avec  les  amis  d'Hérode  Agrippa ,  que 
Caligula  aimait  beaucoup,  et  lesuppliërent  de  ne  pas  leur 
parler  de  ce  qu'il  venait  leur  demander;  car  ils  aime- 
raient mieux  mourir  :  en  parlant  ainsi ,  ils  lui  tendaient 
la  gorge.  Us  ajoutèrent  qu'ils  cesseraient  de  cultiver  la 
terre,  afin  de  périr  d'inanition.  Pétrone  leur  répondit 
qu'il  n'avait  point  conseillé  cette  mesure,  mais  qu'il 
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oocidi,  et  parabant  jugulos.  Dicebant  etiàm  quod 
nunquàm  ampliùs  colerent  terrani)  ut  $ic  iaedi&  af- 
flicti  morerentur.  Et  respondit  Petronîus  non  de  con- 
silio  suo  hoc  prpces&is^e,  sed  non  audebat  resistere 
mandato  imperatoris.  Videns  tamen  quôd  gravem  jao- 
turam  incurreret  Caius,  si  amitteret  tributa  totiûs 
Judaeae  y  promisit  quod  opponeret  se  Caio  pro  eis,  et 
misit  epistolam  suam  Caio  per  viros  honoratos ,  ut 
d^siarçt  ab  hoc  mandato.  Qui,  ciim  vçnisfent  ad 
(Cwun,  nod  aufti  siint  $e  praasentar?  îq  coospeciu 
«fua,  waà aoceBienuit  ad  Heraden  Agrippam ,  ut  sub- 
^wniret  Jud«9 ,  quià  una  de  tttrarchiis  mus  crat  in  lu-^ 
ÛBâi  sciltcel  OaKlœâ.  Tune  Herodes  învitiiTft  Cftium 
\n  erastino  ut  comederet  cum  eo.  Et  cîim  in  erasdno 
esset  in  convivio ,  admiratus  est  delicias  convivir,  et 
cœpit  memorare  Caius  quanta  fuerat  passas  pro  eo 
Herodes,  scilicet  vincula  Tiberii  et  alia  multa;  et 
praecepit  ut  peteret  quicquid  vellet ,  et  daret  ei.  At 
ille  respondit  sibi  sufficere  gratiam  ejus.  £t  cùm  iUe 
iastartf  yt  aliquid  peteret,  peliit  ne  poœret  statuam 
suam  ie  Jérusalem  in  templo.  Et  iratus  est  Caius. 
Ikmea  considerans  animosittlem  Agrippas ,  quià  no* 
hterat  iioBores  vel  opes  petene ,  aoquierit  ei ,  et  serip* 
sk  Petrenio  in  hune  modum  :  «e  Si  ncmdèm  ponta 
«  est  statua  în  templo ,  non  est  necesse  ut  ponatur.  » 
Et  sic  non  est  posita  statua  ejus  in  templo. 
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«M  îdi  unimûctLi  >  Le  sbUati  «iusf  rvndQ  h  ihu  thÊmièrm 

sarée  ^  Capp.<|doce ,  persistant  jpsqu'si^a.iQpr^4^a^ 
pratiquai  ae  toutes  les  vertus^  etfesapt  un  grand  n^mpre 
de  convergions  par  ses  discours  et  par  9onexepple.  . 
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joèr  inènie  dfe  la  pâ^àseèv«  fji\,  4iùmm&1»iMk 
apprac^^ailf.iiitfita  JcBcph'^i'dBoiurMitiy  «feaiMàVijjp» 
UAj^e^,  oHigtvitraUj  4ii  lai.^arî^-id/AarîmailbiavJTilkirde 
{Vai||at^ait.|io|»ipe  rîçlfe  et  Jfistoy  3Pr  ^)  .^^Â^ieàmt 
posé,,  9^ivani|  qpç].qvfi^  »WffWÇs„  JbAJWWW^-ff^W^f 
i?^/(w*  jfii£  w«  feU  point  éloigné  j  ^/c.f^  p^^  qviUI  îlÇjPfi;- 
ficîpa  jamais  aux  actes  hi  aux  conseils  dçs  aujLrea  Juifs. 
ïl  ^detiiânda  a'Pilàtele  corps  de  «t^esus^  ^ico'demé  ViiÛ 
atëi;  Wf,^  tr  ^ppoVtii  ùriè  comp  osîtion  de  mirjrtie  et 
d*aloés  du  poids  d'environ  cent  livres,  'ifousdêûx  pri- 
rent le  corps  de  Jésus  y  et  après-  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté  ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  ]  parce  que  le  corps  de 

(i)  Parascèye  est  un  mot  grec  qui  s  i|rnUie  préparation.  Les  juifs 
doDoent  le  nom  de  parascére  au  vend  r«f*; .  parce  que  n*ëtant  pas 
permis  de  préparer  k  manger  le  jour  <Ui  sabbat,  ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exode ,  xvi ,  33  ;  •  sf  xxxt  ,2.3. 


iSo  ANNAUS 

subjacente  rupe  exeîsa  ;  tenta  altitiufiais,  nt  vix  homo 
mattu  extenst  cuhnen  posset  atttngere  ;  introitmii 
habens  ab  oriente  ;  cui  et  magnus  lapis  appositus  erat 
pro  ostio;  in  parte  ejas  aquilonari,  locus  dominici 
corporis  de  eâdem  pctrâ  factus  est ,  scptem  pedes  ha- 
bens longltudinis.  Color  vero  monumenti  et  loculi 
rubicundo  et  albo  dicitur  esse  permixtus.  Ex  Evan* 
^angelio  Nichodemi.  Cùm  autem  petiisset  Joseph 
corpus  Jesu,  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judaei^  quas- 
rebant  illum ,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stcte- 
rant  coràm  praeside,  et  opéra  ejus  mauîfestaverant  ei« 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  Michodemus 
ostendit  se  eis ,  quià  princeps  erat  Judaeorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daiuros  carnes  ejus  volatilibus  et  bestiis.  Indusenint 
crgo  eum  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fcnest'ra;  et  os* 
tium  cubiouli  signa veruut  Annas  et  Caîphas ,  et  cus- 
todes posuerunt.  Comestoh.  Erat  autem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  revertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiù  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro  y  et  signave- 
runt  lapidem. 
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Jésas  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
pape  SilvesUe  ordonna  que  le  sacrifice  de  Taulel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu  j  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouvait  à  peine  en  toucher  le  fiiltfe  ;  son  eniMe , 
placée  du  c6té  de  l'orient ,  était  fermée  d*une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale  se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pîés  de  long.  On  dit  que  la  couleur  du  sépulcre  et  de 
k  tombe  éuit  mêlée  xle  rouge  et  de  bhnc.  Évangik 
de  NUodème.  Les  iwh  ayant  appris  que  Joseph  avait 
denaifdé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher- 
chaient ,  ainsi  que  Nicodème  et  les  autres  qui  s'étaient 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Caîphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comes- 
Toa.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésua ,  et  a'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu  il  leur  était  permis  de  4ravaiUer;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^s 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 
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latinis  (i)  aggredi  ;  primas  sibi  partes  Cassius  Chaereas 
tribunus  cohortis  praetorias  depoposcit  :  quem  senio- 
rem  jàm ,  ut  mollem  et  effeminatum ,  Caius  omni 
probro  denotare  consueverat  :  et  modo ,  signum  pe- 
tenti ,  Priapum  aut  F^eneretn  daf e  :  modo ,  ex  alî- 
quâ  causa  gratiasagenti,  manum  osculandum  offerre, 
formatam  (â)  in  obscenum  modum....  Is  (3)  primus 

à  tergo  cervicem  gladio  caesim  graviter  percussit 

Dehinc  G>rnelius  Sabinus ,  alter  è  conjuratis ,  ex  ad- 
▼erso  pectus  trajecit  ;..«•  jacentem,coiitracti8que  bmo- 
bris  clamitautem  88evîre(4))Ceteri  vulnenbiis  Irigîata 
confeoerunt.  Nam  âgnûm  erat  omniinn  repentB  (6). 
Quidam  etiàm  per  obscena  ferrum  adegerunt....  Ga- 
daver  (6)  ejus  clàm  asportatum  in  hortos  (7) ,  et  tn- 
multuario  rogo  semi  ambustum  levi  cespite  obrutum 
essesatis  constat....  (8)  Hortorum  custodes  umbris  in- 
quiétâtes :  in  eâ  quoque  domo ,  in  quâ  occubuerit , 
liuUam  noctem  sine  aliquo  terrore  transactam ,  donec 
ipsa  domus  incendio  consumpta  sit.  Periit  unà  et 
uxor....4  gladio confbssa,  et  filia  parieti  illisa. 


(t)  Aprèi  pahtinh  il  faut  ajouter  iudis  spectaculo  egretmm 
meriéiè, 

(a)  AftèêfcrmaMmm  le  test»  de  Soitftime  tjonte  «tMnoteni^ae. 

(3)  C.  57  ;  mais  im  Vinceot  de  BeeQraîa  cheage  le  teste  de  Sné- 
lone ,  au  lien  de  le  copier  littéralement. 

(4)  Au  lieu  de  $œuire  lises  «e  fit^erc, 

(5)  Lisez  répète, 

(6)  C.  59. 

(7)  Ajoutez  Lamianos, 

{S)  A}Ou\ez  pritts  quant  id  fieret. 
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du  $abbat  on  le«oipmiÎT«iit  lé  nMfU ,  «teb 
.  i4  n|;|it  qai  4vH  I9  aabtmli  «t  qbi  affArtîstity.am 
^t  U  pq^Tellp  inraière  de  oompt^^  ^a  ditdaodbo 
ppdwt  fequel  la  i^it  fait  pl^cç  f^^  j^nr,  <av^  mi  Mh 
mmëe  par  le  jour  ;  pu  bieo  )a  première  bauf  e  4n 
sabbat^  Marie  vii4»  etc..^.  ;  car  c*^sj^  la  iném^  ct^paiide 
dire  te  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  hei^*e  du  sab- 
liat ,  C*est-li-dire  après  le  sabbat.  Cependant  oik  peut 
penser  (pi^elles  vinrent,  à  la  lettre,  d'abord  le'soi^ 
en  fàbhât  y  tomme  dit  saint  Mattbièù';  et  eî^suitè  f0 
iMtdèiBain  matin ,  cdmmeditsaintlilarc,  parce  qu^ellei 
aMaiettC  et  reteft^Blieut  plusieurs  ibis.  Ou  Ht  daibslk 
fiosp  j  Les  éjpoqVÉB  dh^f rses  jauK^uelIes  Parrivéé  de  eei 
fi^mmas  «a nafqméddans  les  fiffan^fUe»  1  n'est  paÉ^Utt 
.^fftia  4^.  mw90iige  t  mM  une  preoredeieur  «esjAoitlà 
J^les  yoot  f^  revieDriQfi^ à çbMUf  îiMlant^  etna :pm^ 
YPfii  dç^uf-er  tojfg-l^pros  éloiçp^  du  i4p¥l(9l^.4f 
Jésus,  j/an^  virU  donif.p.  ctc<.««  JSaJQjL  J^rc  a'e^jiriji^ 
ainsi  :  Marie  Madelcne  H  Marie  mèrfi  de  Ja^c^^es  <4  Sfh 
lomé  achetèrent  des  parfums...  p*après  ces  motSj  les  ui|s 
ont  cru  qu'elles  n^ctaient  que  deu$^  les  autres ,  qu'elles 
étaient  trois  ;  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu^il  n'y  avait  que 
de«x  femmes ,  èxpKquent  les  paroles  de  sainl  Marc  eA 
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siibjacente  râpe  eaLCtsa  ;  tents  altitn^QS,  al  vix  homo 
saattu  extensft  Guknen  posset  attîngere  ;  întroitum 
kftbèDs  ab  oriente  ;  aii  et  magnus  lapts  appositus  erat 
pro  ostio;  in  parte  ejus  aquHonari,  locus  dbmînici 
corporis.de  eâdem  petrâ  factus  est ,  septem  pedcs  ha- 
bens  longitudinis.  G)lor  vero  monunienti  et  loculi 
rubicundo  et  albo  dîcîtur  esse  permixtus.  Ex  Evan^ 
ifangeUo  Nichodemi.  Ciim  autem  petiisset  Joseph 
corpus  JesU|  et  sepelisset ,  audientes  hoc  Judsei,  quae- 
rebant  illum,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stcte- 
rant  coràm  praeside,  et  opéra  ejus  maiiîfestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  ^ichodemus 
ostendit  se  eis ,  quià  princeps  erat  Judaeorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  apprehendentes  Judaei , 
duxerunt  custodiri  usque  post  sabbatum,  dicentes  se 
daiuros  carnes  ejus  volatilibus  et  bestiis.  lodusenint 
crgo  euttia  cubiculo,  ubi  non  erat  fonest'ra;  et  os- 
tium  cubiculi  signa veniut  Annas  et  Caîphas ,  et  cus- 
todes posuerunt.  Gomestor.  Erat  autem  Maria  Mag» 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  rèvertentes  paraverunt  unguenta , 
quandiîi  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Judaei  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
runt  lapidem. 
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Jésus  avait  étc  enveloppé  dans  un  simple  linceul ,  le 
p«ipe  Silvestre  ordonna  que  le  sacrifice  de  Tauiel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bède,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu ,  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
mabi  pouvait  à  peine  en  toucher  le  fiiltfe;  son  enluée , 
placée  du  cAté  de  lorient ,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pîés  de  long.  On  dit  que  là  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  xle  rouge  et  de  blanc.  Évangik 
de  NUodème.  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demaifdé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher- 
chaient ,  ainsi  que  Nîcodème  et  les  autres  qui  s'élaiçnt 
tenus  auprès  du  gouverneur ,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nicodème,  qui  se  montra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré ,  ils 
se  saisirent  de  hû,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces,  lis  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Caîphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comks- 
TOR.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu  il  leur  était  pernus  de  4ravaiUer;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  L^ 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 
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Herodcs  Agrippa  ad  scnatores,  duccns  sccum  de  nobi- 
lioribiis  qui  crant  in  curiâ ,  simulans  se  favere  parti 
eorum ,  cùm  haberet  eos  exosos  propter  raortem  Caii. 
G>nsuluit  ergoeis  ut  significarent  Claudio  ne  moveret 
schisma  in  civitate,  sed  desisteret  ab  hoc  incœpto. 
Et  scnatores  rogaverunt  Herodem ,  ut  pergeret  cum 
eis  ad  Claudium,  et  professus  est  se  libenter  fungi 
hâc  legationc;  et  missus  est  cum  aliis  ad  Claudium. 
Et,  eis  audientibus,  dixit  ei  quod  dixerat  coràm  se- 
natoribus.  In  aure  autem  dixit  Claudio  ut  non  desis* 
teret  ab  incœpto,  quià  ipse  satagerct  ut  major  pars  no- 
bilium  faveret  parti  ejus.  Et  renuntiavit  senatoribus 
quod  nolIetClaudius  desistere  ab  incœpto,  et  cœpit  eis 
persuadere  ne  contrairent ,  quîà  non  possent  impedirc; 
et  allexit  quosdam  et  tandem  omnes  :  et  ità  sine  con- 
tradictione  factus  est  Claudius  imperator.  Et,  persua- 
sione  Herodis  ^  omnes  occisi  sunt  qui  consenserant  in 
mortem  Caii.  Et  petiit  Herodes  ab  eo  ut  decretum 
Caii  de  staluâ  suâ  adorandâ  revocaret  in  irritum,  quîà 
impium  erat.  Et  acquievit  ei  ;  et  prœcepit  ut  epistola 
revocationis  per  singulas  civitate»  Judaeae  poneretur 
in  loco  eminenti  ^  ut  videretur  ab  omnibus. 
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Les  femmes  Tont  au  sépulcre.  Résurrection  de  ^ésns. 
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|«  0oir  du  Babbat  on  le  «oii»  tnifaiit  lé  siA^ ,  «V«it» 
àf4>ra  ta  nuit  qui  nvk  U  saUbRl,  «t  qbi  «ffArtieiiti.ni* 
Traiit  la  pquyeïlp  inaoière  de  cqmpfw^  m  ilitilaodbo 
Pendant  lequel  la  i;iuit  fait  pl^c^  fl^  jovir„  <m^  eM  Mh 
minée  par  le  jour;  pu  biei»  )a  première  bjeju^e  4w 
sabbat^  Marie  vint,  etc..,.  ;  car  c'(es|(  la  luéip/e  c^Q9<i4q 
dire  le  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  he^re  du  sab- 
bdt ,  c*est-l^-dire  après  le  sabbat.  Cependant  oii  peut 
-penser  qu^elIes  Tinrent ,  à  la  leltre,  d'abord  le  soi^ 
"an  Sabbat  y  comme  dit  saint  Mattbièù  ;  et  ensuite  f^ 
lèi^demain  matin ,  comme  dit  saint  Marc ,  parce  qù^ellei 
«Haieàc  et  rete&c^ientc  plusieurs  fois.  On  lit  datis  Vi 
ffltmp  c  Les  é|>oq«e8  dint^rsea  jsuxiiaenes  rarriVéé  de  cti 
femmi»  eat  mavqméddans  les  Eifanjfileai  n'est  paiftitt 
Hgfia  4?:  mwapnge^  $  maik  une  preuve  de  leur  aesîAoiiléi 
JE^les  ytml  f^  renie^fiqu^  k  çbaauf  ioalant,  et:  ne  .pra»> 
irçfH  de^oeurer  bi^g-tems  éloiffié^  du  ^^p^U^r^ith 
Jésus.  Marie  vin4  donf.^  etc«...  jSa^  i)iarc  a'exfjri;^ 
ainsi  :  Atarie  MacUUne  H  Marie  mcrfi  de  Jacj^es  44  Ça- 
îomê  achetèrenl  des  parfums...  D'après  ces  mots  j  les  uiia 
ont  cru  qu'elles  n^ctalent  que  deu$^  les  autres ,  qu'elles 
étaient  trois  ;  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n*y  avait  que 
de«ix  femfmes ,  êxpHqtient  les  paroles  de  sainl  Marc  eA 
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sostomus,  quod  hsec  fuit  mater  filiomm  Zebedaeî,  et 
Yûcata  est  Salome  €{uasi  binovira.  Posset  etîàm  dici 
quod  in  principio,  quando  venerunt,  non  fuenint 
nisi  duae^  posteà  autein  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quîs  revolvet  nobis  lapidem  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicîentes  videnint  resolutum 
lapidem  et  angeluni  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terne  motus  factus  fuerat ,  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulchro  egressus  crat  Jésus.  Undè  cuidam 
mon^cho  saocti  Laurentii  extra  muros ,  ab  incarna- 
tione  Domini  anno  Mcxi ,  miranti  de  cingiilo  suo  quo 
cinct'us  erat  insoluto,  et  projecto  antè  cum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchro.  Angélus  autem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agres- 
sum  jàm  factum  iudicaret.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes ,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÂCTOR.  DIcit  glosa  super  Mattbaeum  :  Sepulto  Domino 
in  sextâ  sabbati  quandiii  licuit  operari,  id  est,  usque 
ad  occasum  so^s,  mulieres  unguenta  parabaot.  Ifoc 
secundiim  Lacam  :  Et  quià  prae  aagustiâ  temporis 
opus  illud  explere'non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
ide^,  occîdente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emeruntaromata.  Et  quià,  nocte  praeoccupante,sepul- 
chrum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.  UndèMar- 
cus  habet  valdè  mane  ;  Matthœus  autem  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  significat,  in  cujus 
fine  venerunt  ad  monumentum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat ,  quia  ab  illâ  horâ  ex  quâ  sabbatum  transactum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  voiebaat,scilicet  unguenta 
parare,  et  ungere  corpus,  £t  tunc  etiàm ,  secundùm 
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CHAPITRE  CI. 


Caractère  de  l'empereur  Claade* 


Cl4ude  y  cinqoième  empereur  romain ,  commença  à 
régner  la  43*  année  de  J.-C. ,  Fan  du  monde  4004  (i), 
et  gouverna  l'empire  pendant  près  de  quatorzeans.  Soi- 
TONB.  Lorsqu'il  fat  affermi  sur  le  trône... ,  il  prononça 
le  pardon  et  Touhli  général  de  tout  ce  qu'on  avait  pu  dire 
ou  faire  contre  lui. .  •  Ennemi  de  la  flatterie,  il  refusa  les 
honneurs  excessifs  qu'on  voulait  lui  rendre...  Il  était 
extrêmement  variable  dans  ses  opinions  et  dans  ses 
jugemens;  tantôt  plein  de  circonspection  et  de  sa- 
gacité,  tantôt  étourdi  et  inconsidéré,  quelquefois  fri- 
vole jusqu'à  l'extravagance....  Son  naturel  féroce  et 
sanguinaire  se  montra  dans  lès  petites  choses  comme 
dans  les  grandes....  11  fit  mettre  à  mort  AppiusSilanus, 
son  beau"père ,  et  les  deux  Julie ,  l'une  fille  de  Dmsus, 
l'autre  fille  de  Germanicus ,  sans  préciser  le  crime 

(i)  Ce  nombre  est  contraire  au  calcul  d'Eusèbe ,  selon  qui  l'an  43 
de  notre  ère  répond  a  Fan  Sn^^  da  monde.  L'empereur  Claude  est 
Writablcment  parvenu  a  Peropire,  selon  PArt  de  yërifier  les  dates, 
le  a5  janvier  de  Tan  4i  de  notre  ère ,  qui  répond  à  Pan  du  monde 
5240  9  suivant  le  calcul  d'Eusèbe  ;  mais  Jacques  de  Guyse  compte 
constamment  396a  ans  depuis  la  or^tion  jusqu'à  J.-C. ,  ainsi  qu^ 
j'en  ai  averti  dans  une  note  du  t.  I ,  et  ainsi  qu'on  peut  le  vëriGer 
dans  toutes  ses  dates  sans  exception  :  il  est  donc  d'accord  avec  son 
sistème,  en  fefant  correspondre  la  43*  année  de  J.-C.  avec  l'an  du 
monde  4004 


ceîs  circunstarent,  militesque  vice  ministrorum  fiin- 
g^rentur;  noqua  œgpum  quemquam  vîsitavtt ,  imt  ex« 
plorato  priùs  quàm  cubiculo ,  culcitrisque  et  stragulîs 
praetemptatis  et  escussu.  Roliquo  autem  tempore ,  sa- 
lutatoribus  scrutatores  semper  apposuit,  et  qiiidem 
omnibus,  et  acerbissimos....  Quasdam  insidias  temerè 
delatas  adeo  expavit,  ut  deponere  irriperium  tenta- 
verit.  Quodam...  cum  férro  circà  sacrificantem  se  de- 
prebAii4K>»  fienatum  per  prwones  properè  coovocavît  ; 
laciTtoît  el  vod&raftîone  misentos  est  oo&ditioaein 
smm,  oui  nihil  usquam  tâti  esset;  ac  dîii  puUîoa 
abstiouit...  NiiUa  adei  (î)  suspicio,  nullus  t&ra  levis 
actor  «ktîtit,  k  quo  vel  non  mediocriits  scrupule  in- 
jecto  ad  cavendum  ulciscendumque  compelleretur.... 
Inter  (n)  cetera  in  éo  mirati  sUnt  homines  oblivionem 
et  inconsiderantlam....  Occisa  Messalinâ,  propriâ 
lixore,  pauio  post  quàm  in  triçUnio  4iscubuit,  cur 
domina  pon  venireti  requisivit.  Multos  ex  eis  quo^ 
capîte  dwuuYer^t  9  postero  sU^tim  die  et  in  consi- 
lium  (3)  0t  ftll  fiie»  ludum  admoveri  jussit  :  et  quasi 
QMMitretitai^  ui  «amnieuloBos  per  auBtînm  taoropuit. 

(1)  Ibid.  c.  38. 
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dont  ces  personages  étaient  accusés ,  et  sans  leur  ac- 
corder la  liberté  Je  se  défendre... •  Dans  les  premiers 
jours  de  son  règne....  il  n'osait  prendre  ses  repas  sans 
être  entouré  de  gardes  armés  de  lances  et  servi  par 
des  soldats.  Il  ne  visitait  jamais  un  malade  qu'il  n'exa- 
minât avec  soin  sa  chambre ,  et  ne  fit  secouer  son  lit 
et  ses  couvertures  ;  et  dans  la  suite  il  fesait  feuilter  par 
des  esclaves ,  avec  beaucoup  de  rigueur,  tous  ceux  qui 
Tenaient  le  saluer....  Il  fut  si  effrayé  de  certains  com- 
plots qui  lui  avaient  été  imprudemment  annoncés,  qu'il 
voulait  abdiquer  l'empire.  Un  homme...  ayant  été  sur- 
pris à  câté  de  lui  avec  des  armes  j  pendant  qu'il  sacri- 
fiait,  il  fit  assembler  à  la  hâte  le  sénat ,  et  se  plaignit , 
en  pleurant  et  en  gémissant ,  de  sa  condition  misérable 
qui  ne  lui  permettait  d'être  en  sûreté  nulle  part ,  et  il 
s'abstint  long-tems  de  paraître  en  public...  Il  suffisait 
du  plus  léger  soupçon  ou  de  l'action  là  )plus  simpte 
pour  lui  dotxnei^  de  l'inquiétudte  et  l'engager  à  se  «Mire 
8vir  ses  gardes  ou  à  se  yenger....  Entre  autres  débnts, 
on  remarquait  en  hii  ime  distraction  et  une  étourderiè 
singulières,  ilprès  le  meurtre  de  Heasaline  »  sa  femme  t 
comme  il  venait  de  se  mettre  à  table ,  il  demaiaida  pour^^ 
quoi  rimpératrice  ne  venait  pas.  Il  fesait  inviter  à  diner 
et  à  jou^  des  personnes  qu'il  avait  fait  mourir  la  veille  « 
et  se  plaignant  de  ce  qu'elles  ne  venaient  pas  assez  vite, 
il  leur  envoyait  reprocher  leur  paresse  à  se  lever. 
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CAPITULUM  Cil. 


Qfiod  Herodes  occidit  Jacobam  et  tootrceraTit  Petrum(i). 


COMJgSTOR. 


CuM  autem  Herodes  voluit  accipere  licentiam  à 
Claudio,  et  redire  ad  propria  in  Judaeam  videlicet, 
tuoc  Claudius  dédit  ei  quartam  tetrarchiam  scilicet 
Judaeam  ,  et  sublimatus  est  rediens  ad  propria.  Veait 
autem  primo  in  Judaeam ,  et  honorificè  susoeptus  est 
à  Judacis ,  quià  in  multis  ju7erat  eos.  Et  cîim  propè 
essent  dies  azimorum ,  venit  Jérusalem  antè  diem  fes* 
tum  ut  purifîçaretur,  et  mimdus  interesset  diei  festo. 
Et  antè  dies  azymorum  occidit  Jacobum,  fratrem 
Joannis,  gladio.  De  quo  refert  Clemens  Alexandrinus, 
quod,  ctrni  detrusus  esset  in  carcerem ,  nocte  conver- 
tit ad  fidem  custodem  suum ,  et  simul  ambo  capite 
truncati  simt.  Comestor.  Petrum  quoque  Herodes 
apprehensum  rnisit  in  carcerem,  quià  in  diebus  azy- 
morum  non  liccbat  aliquem  occidere;  et  prœter  cus- 
todes carceris,  tradidit  eum  cuslodiendum  quatuor 
quaternionibus  militum,  volens  post  pascha  produ- 
cere  eum  populo,  ut  ipse  populus  occideret  eum,  non 
ipse  Herodes ,  ut  Jacobum  ;  quià  magis  videbatur  eis 

(i)  Vincmt  de  BeaaraûylX,  4  <^t  8. 
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au  ciel.  L'Eglise  approoTe  ce  sentiment,  parce  quHl 
est  écrit  :  Lepramrjowr  di$  tabbai ,  ttis  le  9UUm ,  etc*.. 
Ce  qui  prouve  encore  que  l'Eglise  est  de  cet  ayis ,  c'est 
qu'elle  célèbre  le  matin  ^  à  primes  f  des  actions  de 
grâces  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Cependant ,  à  l'appui  de  son  opinion  rapportée  plus 
haut,  saint  Ambroise  cite  Samson,  qui,  comme  tipe 
de  la  résurrection ,  se  leva  au  milieu  de  la  nuit  et  enleva 
les  portes  de  Gaza.  Ainsi  Tame  du  Christ  reyint  des 
enfers  et  fut  rendue  à  un  corps  qui  n'était  plus  sujet 
à  la  douleur.  Pierre  Lombard.  Cette  ame  jouit,  après 
la  mort ,  d'un  bien  qu'elle  n'avait  pas  auparavant , 
l'impassibililé  ;  mais  elle  n'en  fut  pas  plus  heureuse 
ni  meilleure ,  parce  qu'elle  ne  pouvait  pas  être  plus 
sainie.  Cohestor.  L'ame  de  Jésus  devint-elle  impas» 
sible  au  moment  où  elle  sortit  de  son  corps ,  ou  seule- 
ment lorsqu'elle  fut  rendue  à  ce  corps ,  afin  qu'elle  ne 
Iftt  pas  glorifiée  sMis  lui?  Je  n'ai  vu  cette  question  ai* 
éàée  nulle  part.  Quant  aux  saints  que  Jésus  fit  sortir 
de  l'enfer ,  si  on  demande  oe  qu'ils  devinrent  après  la 
résurrection.  Dieu  le  sait.  Peut-être  cependant  allèrent- 
ils,  comme  on  l'a  dit  de  Jésus-Christ,  aux  extrémités 
de  la  mer,  c'est-à-dire  aux  dernières  limites  du  inonde. 
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gloriosum ,  si  ipsi  occidereat  eum ,  quia  princeps  erat 
iipostolprum.  Cùm  autem  in  crastinum  producturus 
eutn  esset  Herodes,  ipsâ  nocte  per  angelum  à  Domino 
liberatus  venit  ad  fr^tres,  et  narravit  quomodo  eduxe^ 
rat  eum  Dominus.  Nocte  sequenti  recessit  Petrus,  et 
abiity  juxtà  verbum  Domini,  in  aliam  civitatem;  et, 
paucis  interpositis  diebus,  facta  est  manus  Dominî 
super  Herodem ,  quià  per  quinque  dies  ventris  dolore 
percussus  est  ;  corrodebant  enîm  vermes  vîscera  ejus, 
et  ità  paulatim ,  consumptis  carnibus  à  vermibus,  ex- 
piravit. 


EXPLICIT   LIBER   QUINTUS. 
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:  •  •  . 

Dei  préaves  de  U  réii^rreijtion  de  Maf-CVrif^jt  et  ^nj^o^J^rç;  ^e  «^ 

apparîtions. 

encore  ^ouver«eur<ie  Ju^ée^  Il  pf oi^ya  'fjk  réiujfi:ç|çefQ|| 
^ar  upp  foule  ae  témoiffntig^es;  et  tçut  eâ  icachant  l*im« 
}nortaIîtë  de  sa  nàtbre ,  u  fit  ydir  la  réalité  de  soh  corps, 
iifin  de  âéihohtrer  qù*il  ëCait  yéritablehient  ressusciée 
\gt  de  aissipéf  tôtitè  é§|5èbë  âe'dôutë  datistWpVii  de  ses 
WpifÉr^  et  de  Umts  ^tréces^èui^.  11  biît  et  ka^^éla  kY^ë 
ëttK  ^  <{Udi4i>ë  4m  êxyrjM'épirtlMe)  n'iéùt  {^feis  1>ei4ri^il^ 
hmÊOB.  11  iriootra.its  ckiib(4eeffite«â)èli«|r,  qttôii(|(M 
toute  traoe  de  ce  fsinn  &ft  étirongèrel  sa  osittreiiv^ 
morutlq^  .9|^tô  om  deo^^nd^  c^qUe^e^itit  b^nMinrîhah 
fpx'il  pri^;  car  elle  ^o^pmt  servir  là  sputenjur  ^OBc^rpik» 

ri  ture  qu'il  pri^  avant  jsa  mort,  1»^  .^çpyit  cl*aUi]ieqt|^  jçajBiff 
que  tout  ce  qu'il  mangea  aprës  ss^  irésurrectio^  s'alMqrba 
comme TeÂi  qu^on  Jette  sur  le  feu.  La  glose  ait  en  cet 
énâroif  :  'Là  iéiTe  altérée  et  le  tàyon  or&Iant  du^soleil 
n'Kbs^bèiit  pHé  l^cau  dtclk  me^e  malrtére  :  l^  {)reaiièré 

^iëk:  Kia^pebliUiAMcfikt  tië  è^  fi^Vé»,  isàUt  liié  ëi 
«appqtllè  (hNltr9»<Mii^  l^hiiték^'ééë  «èl«^  dfi^k^àtitë». 
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ter hœc  argumenta,  Lucas  scribens  historiam  actuum 
apostolorum,  ponit  et  alia.  Fuit  enim  argumeatum 
resurrectionis  quod  per  dies  quadraginta  apparut t  eîs, 
loquens  de  regno  Dei.  Noo  est  autem  intelligendum 
quod  singulls  quadraginta  dierum  apparuerit  apos- 
tolis  j  sed  infrà  dierum  tôt  numerum  decies  apparuit 
eis,  ut  ex  evangelicâ  historiâ  colligitur.  Ipsâ  die  nam- 
que  resurrectionis  quinquies  apparuisse  legitur  :  primo 
Mariae  Magdalenae  ;  secundo  mulieribus  redeuntibus 
de  monuroento ,  quando  tenuerunt  pedes  ejus,  et  ado- 
raverunt  eum  ;  tertio  Petro  ;  quarto  duobus  euntibus 
in  EmmaQs  ;  quinto  decem  apostolis ,  absente  Thomâ  ; 
sexto  j  post  dies  octo ,  apparuit  eis ,  praesente  Thomâ; 
septimo  septem  discipulis  apparuit  in  piscatione  ad 
mare  Tiberiadis  ;  octavo  in  monte  Thabor,  quando 
conveneruut  in  Galilaea.  Ità  antë  diem  ascensionîs 
apparuit  octies.  Ipsâ  vero  die  apparuit  bis  :  semel 
undeoim  apostolis  cœnantibus  in  cœnaculo  ;  eccè  nona 
apparitio;  statimque  post  comestionem  y  apostoli  un- 
decim  et  alii  discipuli  et  mulieres  de  civitate  unani* 
miter  egrcssi,  juxtà  Domini  praeceptum,  venerunt  in 
montemOliveti,  et  statim  Dominus  apparuit  eis  ;  eccè 
décima.  Actor.  Primo  igitur,  juxtà  Marcum ,  appa- 
ruit Dominus  Mariae  Magdalenae ,  ubi  dicit  glosa  Bedae; 
ideo  primo  muUeri  apparuit ,  ut  quae  prima  gustavit 
mortem,  prima  gustaret  resurrectionem  ;  item  ne  per- 
petui  reatus  apud  yiros  opprobrium  sustineret;  et  qus 
in  vir um  culpam,  trajxsfuderat ,  transfudit  et  gratiam  ; 
item  ideo  popcatrici  et  tantae  peocatrici  apparuit 
primo,  ut  ostenderet  quod,  ubi  abundavit delictum , 
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c'est  que  Jésus  leur  apparut  pendant  quarante  jours , 
leur  parlant  du  royaume  de  Dieu.  Cela  ne  veut  pasf  dire 
qu'il  apparut  aux  apôtres  chacun  de  ces  quarante  jours  ^ 
mais  que  »  pendant  cet  espace  de  tems ,  il  fit  dis  appa- 
ritions ,  comme  on  le  voit  dans  l'histoire  de  rÉvangile» 
Il  apparut  cinq  fois  le  jour  de  sa  résurrection  :  premiè- 
rement à  Marie  Madelène;  secondement  aux  femmes  qui 
revenaient  du  sépulcre ,  lorsqu'elles  lui  touchèrent  les 
pies  et  Tadorèrent;  troisièmement  à  saint  Pierre;  qua- 
trièmement aux  deux  apôtres  qui  allaient  en  Emmaûs; 
cinquièmement  aux  dix  apôtres  y  en  l'absence  de  Tho- 
mas; huit  jours  après ,  il  leur  apparut  encore  pour  la 
sixième  fois  en  présence  de  Thomas  ;  la  septième  fois  il 
se  montra  aux  sept  disciples  qui  péchaient  dans  la  mer 
de  Tibériade;  la  huitième  fois  aux  apôtres  sur  le  mont 
Thabor,  comme  ils  se  rendaient  en  Galilée.  Ainsi  il  ap- 
parut huit  fois  avant  son  ascension.  Ce  jour-là  il  appa- 
rut encore  deux  fois  ;  d'abord  aux  onze  apôtres ,  pen- 
dant qu^ils  étaient  à  table ,  et  cette  apparition  fut  la 
neuvième  ;  enfin ,  aussitôt  après  qu'ils  eurent  mangé , 
les  onze  apôtres,  avec  les  autres  disciples  et  les  femmes, 
étant  sortis  ensemble  de  la  ville ,  suivant  le  comman- 
dement du  Seigneur  y  allèrent  sur  la  montagne  des 
Oliviers ,  où  il  se  montra  à  eux  ;  et  ce  fut  la  dixième 
appailtion.  L'auteur.  Jésus-Christ  apparut  donc  pour 
la  première  fois,  suivant  saint  Marc,  à  Marie  Made- 
lène, au  lieu  marqué  dans  la  glose  de  Bède  :  il  voulut 
se  montrer  d'abord  à  cette  femme ,  afin  que  celle  qui 
la  première  avait  profité  de  sa  mort ,  fiït  aussi  la  pre- 
mière à  profiter  de  sa  résurrection ,  et  pour  qu'elle  ne 
f&t  pas  éternellement  couverte,  aux  ieux  des  hommes, 
de  l'opprobre  de  sa  faute ,  et  qu'elle  pût  partager  la 
grâce  avec  l'homme  qu'elle  avait  associé  à  son  péché» 
IV.  iS 
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pbramqMfl  supe^dioiidaret  et  gratia  ;  ne  acilîcet  alv* 
fiw  digaè  pceoitens  de  voftiâ  desperet,  iridens  cam 
quandàm  tôt  vitus  subditam ,  miBc  à  Donîno  dilco- 
tam,  ut  ipsis  evangelistis  et  apostolis  resurreetîoaem 
Domini  evangelizaret  :  ut  autem  ostendat  evangelista 
ffttàm  magna  peccatrix  fîierat  y  et  per  hoc  in  eâ  gratia 
Dei,  evidentior  fiât,  addit  de  quâ  ejecerat  septem 
dxmonia ,  et  enim  daemonia  Maria  habuit  qux  uni* 
versis  vitils  plena  fuit  ;  septenarius  enim  numerus  uni- 
ve^rçitatis  est 
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CAPITULUM  LXXVIII. 


factâ  Joseph ,  tt  altereatîone  Jodoorais  c 
oiutocUbot  sepulchri. 


Pk£T£rea.  quod  In  evangeliis  legîtur  de  appari- 
tÎQnibus  Domiiii  post  resurrectionem ,  legitur  etiàm 
in  apostolo  quod  visas  est  Jacobo  et  quingentis  ira- 
tribus  simul,  sed  nec  tempus  nec  modum  detenni- 
naL  Quidam  dicunt  quod  Jacobus ,  mwtuo  DonsiiiiQi, 
vavit  se  non  comesturum  donec  Christus  resurgeret  ; 
et  ideo  dicunt  quod  eâdem  die  resurrectionis  apparuii 
iUL  Fuerunt  et  qui  dicerent  Josepli ,  eâdem  vesperi 


DE   HAINACT.    UVRX   T.  IgS 

Il  Yookit  «afin  ae  découTrir  en  {Hrenier  lien  à  ime  ai 
grande  pëcherease ,  pour  montrer  que,  quelque  con- 
aidérable  que  soit  la  faute ,  la  miséricorde  divine  est 
encore  plus  grande ,  et  que^  pouryu  qu'on  ait  un  Trai 
repentiri  on  ne  doit  pas  désespérer  du  pardon,  en 
Toyant  cette  femme  y  autrefois  livrée  à  tous  les  vices , 
maintenant  chérie  du  Seigneur,  au  point  qu'elle  va  an- 
noncer la  résurrection  avec  les  apàtres  et  les  évangé- 
listes  eux-mêmes.  Un  évangéliste ,  pour  nous  faire  voir 
combien  les  péchés  de  Marie  avaient  été  grands,  et  par- 
là  combien  la  grâce  de  Dieu  en  elle  était  évidente , 
ajoute,  en  parlant  d'une  femme  qu'il  avait  délivrée  de 
sept  démons ,  que  Marie  «  qui  avait  été  remplie  de  tons 
les  vices ,  avait  aussi  été  possédée  de  sept  démons  ;  car 
le  nombre  sept  est  l'emblème  de  l'universalité. 

CHAPITRE  LXXVIII. 


Jetas  apparatt  à  Jo6q>h.  Dispute  des  juifs  avec  les  garclMt  da 

sépulcre. 


Outre  ce  que  disent  les  évangiles  des  apparitions 
de  Jésus -Christ  après  sa  résurrection,  on  lit,  dans 
l'Apàtre ,  qu'il  se  montra  aussi  à  saint  Jacques  et  an|i 
cinq  cens  frères  en  même  tems;  mais  on  ne  vok 
ni  de  quelle  manière ,  ni  à  quelle  époque.  Quelques 
auteurs  rapportent  que  saint  Jacques ,  après  la  mort 
de  Jésus,  fit  vœu  de  ne  prendre  aucune  nourriture 
jusqu'à  ce  que  le  Christ  f(it  ressuscité,  et  que  c'est 
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quâ  sepelivit  Dotninum  «  à  Judsis  incarceratum ,  et 
Nichodemum  latuisse ,  ac  deindè  factum  discipulum. 
Et  iâéb  antë  alios  statim  apparaît  Joseph  in  carcere 
ad  consolandum  eum ,  prout  patet  in  evangelio  Ni- 
chodemi. 
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CAPITULUM  LXXIX. 


De  ascensione  Domini. 


Ajxtk  diem  igitur  ascensionis ,  apparaît  Dominus 
octies  y  ut  supradictum  est  ;  ipsâ  vero  die  bis ,  semel 
Bcilicet  undecim  apostolis  comedentibus  in  cœnaculo. 
Omnes  siquidem  tàm  apostoli  quàm  alii  discipuli  nec 
non  et  mulieres  habitabant  in  illâ  parte  Jérusalem 
qus  dicitur  Mello ,  scilicet  in  monte  Sion ,  ubi  David 
construxerat  sibi  palatium  ;  et  ibi  erat  cœnaculum  illud 
grande  stratum ,  in  quo  praecepit  Dominus  parari  sibi 
pascha;  ubi  tune  habitabant  apostoli  undecim  ;  ceteri 
autem  discipuli  et  mulieres  habitabant  circumquoque 
per  diversa  hospitia.  Et  dum  comederent  undecim  in 
cœnaculo,  apparuit  eis  Dominus,  et  exprobravit  in- 
credulitatem  eorum  et  duritiam  cordis ,  et  comedît 
cum  eis;  et  convescens  prsecepit  eis  à  Hierosoljrmis  ne 
"  discederent,  sed  exspectarent  promissionem  patris. 
Hoc  dicto,  praecepit  eis  ut  egrederentur  de  civitate,  et 
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pour  cela  que  Jésus-Christ  lui  apparut  le  jour  de  sa 
résurrection.  On  a  dit  aussi  que  Joseph ,  le  soir  qu'il 
ensevelit  le  Seigneur,  fut  mis  en  prison  par  les  Juifs  | 
elque  Nicodème  se  cacha,  et  fut  mis  ensuite  au  nombre 
des  disciples;  c'est  pourquoi  il  apparut  d'abord  à 
Joseph  dans  sa  prison  pour  le  consoler ,  comme  on  le 
lit  dans  réyangile  de  Nicodème.  (La  dispute  des  juifs 
est  racontée  fort  au  long  dans  cet  évangile,  chap.  xit 
et  suivans.  Voyez  le  Codex  àpoeryphus  Novi  Testamenti; 
HanUfurgi,  1719,  1,  266). 


CHAPITRE  LXXIX, 


Ascension  de  Jësus-Christ* 


On  tient  de  voir  que  Jésus-Christ  apparut  huit  fois 
avant  sa  résurrec^n.  Ce  jour-là  il  se  montra  encore 
deux  fois;  d'abord  aux  onze  apàtres  dans  le  lieu  où 
ils  étaient  à  table.  Les  apôtres ,  ainsi  que  tous  les  autres 
disciples  et  les  femmes ,  demeuraient  dans  le  quartier 
de  Jérusalem  qu'on  appelle  Mello ,  sur  la  montagne  de 
Sion ,  où  David  avait  bâti  son  palais.  C'était  là  que  se 
trouvait  cette  grande  salle  dans  laquelle  Jésus -Christ 
avait  fait  préparer  la  pâque ,  et  qui  était  alors  habitée 
par  les  onze  apôtres  ;  les  autres  disciples  et  les  femmes 
logeaient  dans  des  hôtelleries  situées  aux  environs. 
Pendant  que  les  onze  apôtres  mangeaient  dans  cette 
salle,  Jésus  leur  apparut,  et  leur  reprocha  leur  incré- 
dulité et  leur  dureté  de  cœur  ;  ensuite  il  mangea  avec 


statim  evanuit  ex  oculis  eorum;  statimqtie  post  co- 
mestionem  apostoH  undecini  et  alii  discipuli  et  mu- 
lieres ,  de  civitate  unanimiter  egressi ,  juxtà  Dominî 
prœceptum ,  venerunt  in  monte  Olivetî ,  et  statim 
Dominus  iterîim  apparuit  eis.  Tune  qui  convenerunt 
cœperunt  eum  interrogare  dicentes  :  <c  Domine^  si  ia 
«  tempore  hoc  restitues  regnum  Israël  ?  »  temporale 
scilicet  quantum  ad  quosdam  imperitos  et  camaliter 
8apientes,qui,  videntes  alienigeuam  regnare  et  Judaeos 
esse  sub  prœside,  quacrebaut  de  restitutione  regnî. 
Alii  magis  instructi  de  dilatione  ecclesiœ  :  a  Non  est ,  » 
inquit ,  a  vestrum  nosse  tempora ,  etc.  — Sed  de  bis 
c  quae  ad  vos  spectant  estote  solliciti  ;  quià  vos  reverà 
a  accipietis  virtutem  supervenientts  Spiritûs-Sancti , 
a  cujus  virtute  roborati  eritis  mihi  testes  resurreo 
cc  tionis  meae,  primo  in  Jérusalem ,  secundo  in  Judasa, 
«  postea  in    Samariâ ,   tandem   usque  ad  ultimum 
a  terrœ.  »  Ac  si  tacite  diceret  :  antè  regni  illius  res- 
titutionem^  non  solîim HIerosolymam,  sed  eticim  om- 
nés  Judœœ,  fines  et  Samariœ,  mundi  etiàm  terminas 
evangelii  fama  per  circuitum  percurret.  Primo  siqui* 
dem  praedicatuni  est  in  Jérusalem ,  sechpropter  lapi- 
dationem  Stephani  et  mortem  Jacobi,  gladîo  occisi , 
egressi  sunt  de  Jerusal^n ,  praedicantes  in  fînîbus  Jit- 
dmat*  Posteà  transierunt  ad  Samaritanos",  et  indë  pro- 
cesserunt  per  universum  orbem.  Et  cîim  haec  dixisset, 
elevartis  manibus,  post  bcnedictioncm ,  videntibus  illis, 
elevatus  est,  et,  quasi  in  globe  quodam  bajulae  nubis, 
ascendit;  ut  per  hoc  ostcnderetur,  quià  omnis  crea- 
tura  parata  çst  obsequî  suo  creatorî.  De  loco  ascen- 
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eux ,  el  leur  ordonna  de  ne  point  s'éloigner  de  Jémsa* 
lem,  nais  d'attendre  la  promesse  de  son  père.  Après 
aroir  ainsi  parlé,  il  leur  dit  de  sortir  de  la  rille,  et  aussitât 
il  disparut  à  leurs  ieux.  Immédiatement  après  le  repas, 
les  onze  apâtres  étant  sortis  de  la  yille  avec  les  autres 
disciples  et  les  femmes ,  suivant  le  commandement  du 
Seigneur  ,  allèrent  sur  la  montagne  des  Oliyiers,  où 
Jésus-Christ  leur  apparut  de  nouveau.  Alors  ceux  qui 
étaient  assemblés  lui  demandèrent  :  a  Seigneur,  sera-ce 
«  en  ce  tems-ci  que  vous  rétablirez  le  royaume  dis* 
«  raêl?»  Ils  voulaient  dire  le  royaume  temporel  ;  car, 
dans  leur  ignorance  et  leur  sagesse  chamelle,  quelques- 
uns  d*entre  eux  voyant  le  gouvernement  dans  des 
mains  étrangères ,  et  les  Juifs  soumis  aux  gouverné^ 
neufs  romains ,  demandaient  si  le  royaume  ne  devait 
pfls  être  rétabli.  D'autres  étaient  mieux  instruits  deé 
destins  de  l'Eglise.  «  Ce  n'est  pas  à  vous ,  »  leur  répondit 
Jésus ,  «  de  connaître  les  tems ,  etc..  ,  mais  occupez* 
a  vous  seulement  de  ce  qui  vous  regarde ,  car  vous 
«  recevrez  la  force  du  Saint-Esprit  qui  viendra  en  vous; 
«  et  fortifiés  par  sa  vertu ,  vous  rendrez  témoignage 
«  de  ma  résurrection ,  d'abord  à  Jérusalem ,  puis  dans 
•  la  Judée ,  ensuite  a  Samarie ,  et  enfin  jusqu'aux  ex- 
«  trémités  de  la  terre.  »  Comme  s*il  eût  voulu  faire 
entendre  qu'avant  le  rétablissement  du  royaume  dont 
ôITlui  parlait ,  la  renommée  de  l'Evangile  devait  se  ré- 
pandre non  -  seulement  à  Jérusalem ,  mais  dans  toute 
la  Judée  et  toute  la  Samarie ,  et  faire  le  tour  du  monde 
entier.  En  effet,  il  fut  prêché  d'abord  à  Jérusalem;  mais 
après  que  saint  Etienne  eut  été  lapidé  et  saint  Jacques 
décapité ,  les  apôtres  quittèrent  cette  ville  ,  et  allèrent 
prêcher  dans  toute  la  Judée.  Ensuite  ils  passèrent  dans 
la  Samarie ,  et  de-là  se  répandiffht  dans  tous  les  pays 
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stonis  dicit  Sulpicius  episcopus  Hierosolymitanus , 
quîà,  ciini  ibi  posteà  aedîficata  esset  ecclesia,  locus  in 
quo  iastiterunt  vestigia  Christi  ascendentis,  nunquàm 
potuit  sterni  pavimento.  Imo  resiliebant  marmotta  in 
ora  coUocantium ,  calcati  pulveris  etiàm  à  Domino. 
Hoc  ostendit  documentum  esse  qu6d  vestigia  itnpressa 
cemuntur,  et  eamdeni  adhîic  speciem ,  velut  pressis 
yestigiis,  terra  custodit.  Ciimque  jàm  Dominus  raptus 
esset  à  conspectu  eorum ,  adhîic  tamen ,  suspensis 
Yultibus ,  aspicerent  in  cœlum ,  missi  sunt  adgeli  ut 
mœstos  de  absentiâ  Doinini  confortarent,  et  ut  Domi- 
num  in  cœlum  ascendisse  demonstrarent ,  id  est,  in 
regionem  angelorum ,  non  sicut  Elias,  qui  raptus  in 
curru  igneo,  ascendit  usque  ad  sublunarem  regio- 
nem ,  nec  eam  transcendit ,  sed  tantîim  translatus  est 
in  paradisum  terrestrem,  qui  adeo  eroinet,  ùt  per- 
tbgat  ad  sublunarem  regionem. 


DE   HAINArT.    LIVRE   T.  ^01 

de  la  terre.  Après  avoir  prononcé  ces  paroles ,  ayant 
levé  les  mains ,  il  leur  donna  sa  bénédiction  ,  et  ils  le 
Tirent  s'élever  dans  les  cieux  enveloppé  d'un  nuage. 
Il  voulut  montrer  par  là  que  toute  créature  doit  obéir 
à  son  créateur.  Sulpice  (1) ,  évéque  de  Jérusalem  , 
dit,  en  parlant  du  lieu  de  l'ascension ,  que  lorsqu'on 
voulut  dans  la  suite  y  bâtir  une  église ,  la  place  où  s'é- 
tait empreinte  la  trace  des  pies  de  Jésus-Christ,  quand 
il  monta  an  ciel ,  ne  put  jamais  être  couverte  par  le 
pavé ,  et  que  les  marbres  même  qu'on  voulait  y  poser, 
réduits  en  poussière  par  le  Seigneur,  rejaillissaient  au 
visage  des  ouvriers.  Ce  document  prouve  que  le  pié 
de  Jésus-Christ  s'est  imprimé  dans  ce  lieu ,  et  la  terre 
en  conserve  aujourd'hui  les  vestiges.  Comme  les  dis- 
ciples tenaient  encore  leurs  regards  fixés  sur  le  ciel , 
quoique  Jésus -Christ  eût  disparu  à  leurs  ieux,  des 
anges  furent  envoyés  pour  les  consoler  de  son  absence, 
et  leur  donner  l'assurance  qu'il  était  monté  aux  cieux , 
c'est-àrdire  dans  la  région  des  anges ,  et  non  comme 
Elle ,  qui ,  enlevé  dans  un  char  de  feu  ,  monta  jusqu'à 
la  région  sublunaire ,  et ,  ne  pouvant  pénétrer  au-delà , 
fut  seulement  transporté  dans  le  paradis  terrestre ,  qui 
est  si  élevé  qu'il  touche  à  la  région  sublunaire. 

(i)  L'auteur  reut  diraSulpice-S^vére»  historien  ,  qui  uV  jamais 
•le  érétjw. 
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CAPrrULUM  LXXX. 


De  redito  diicipolorum  in  Jérusalem»  et  electîone  Matihie  et 

commendatioDe  Joseph  (i). 


PosTQlTAM  vero  ascendit  Jésus,  revers!  sont  dîsci- 
puK  à  monte  qui  vocalur  Oliveti ,  propter  copiam  oli- 
varum  ;  sabbati  habens  iter,  id  est  itiuere  sabbati 
distans  à  Jérusalem,  scilicet  spatio  milliarii,  quia  non 
ampliori  spatio  licebat  Judaeis  in  sabbato  progredi  de 
civitate  vel  de  villa  in  quâ  erant,  sed  per  mille  passus 
poterant  cireà  deambulare.  Yetus  editio  babet  à  monte 
Trium  Luminum;  sic  antem  dictas  est  œons  OUveti^ 
quia  de  nocte,.ex  parte  occidentis,  illumibabatur  igné 
tenpli ,  qui  erat  jugis  in  altarî  ;  manè ,  ex  parte  orien* 
tali,  primo  recipicbat  radios  soiis,  antequàm  illustra* 
ret  civitatem  ;  habebat  etiàm  copiam  olei,  quod  est 
fomentum  luminis.  Cùmque  regressi  essent  in  Jeni- 
salem ,  omnes  unaniniiter  apostolos  usque  ad  eorum 
hospitia  adduxerunt.  Tuuc  accesserunt  apostoli  in 
cœnaculum , ubi  manebant  ipsi.  In  diebus  illis,  id  est, 
in  ipso  meditullio  temporis  inter  asccnsionem  et  Spi- 
ritus-Sancti  missionem,  loco  Judae  electus  est  in  apos- 
tolum  Matthias,  unus  ex  septuaginta  discipulis,  qui 
et  Domini  miracula  viderunt,  et  doctrinam  audieruot. 

(0  Vinc.  de  Beanv.  VIII ,  65. 
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CHAPITRE  LXXX. 

BAtour  dot  dteciplet  i  Jéraulem.  Électioii  de  taint  MatthÎBf . 

Éloge  d«  Joseph. 


ApRfe  l'ascension  de  Jésus-Christ ,  les  disciples  re* 
Tinrent  de  la  montagne  qu'on  appelle  des  Oliviers , 
parce  que  ces  arbres  y  croissent  en  abondance ,  et  qui 
est  âoignëe  de  Jérusalem  de  la  distance  du  chemm 
d'un  jour  de  sabbat ,  c'est-à-dire  d'un  mille ,  parce 
que  le  jour  du  sabbat  il  n'était  pas  permis  aux  Juib 
de  s'éloigner  de  plus  de  mille  pas  db  la  yille  ou  du  vil- 
lage qu'ils  habitaient.  On  lit  dans  une  ancienne  édi- 
tion la  montagne  des  Trois-Lumières  ;  on  donnait  ce 
nom  à  la  montagne  des  Oliviers ,  parce  qu'elle  était 
éclairée  pendant  la  nuit,  du  côté  de  l'occident,  par 
les  feux  allumés  sur  Tautel  du  temple ,  et  le  matin  « 
du  côté  de  l'orient,  par  les  rayons  du  soleil  qui  la  frap- 
paient, avant  de  pénétrer  dans  la  ville  ;  enfin ,  parce 
que  cette  montagne  fournissait  beaucoup  d'huile ,  ali* 
ment  de  la  lumière.  Lorsqu'ils  furent  retournés  à  Jé- 
rusalem 9  ils  revinrent  tous ,  accompagnés  des  apôtres, 
jusqu'à  leurs  hôtelleries ,  et  ceux-ci  rentrèrent  dans 
la  maison  où  ils  demeuraient.  Pendant  ces  jours-là, 
G'est4-dire  entre  l'ascension  et  le  jour  de  la  descente 
du  Saint-Esprit ,  on  élut  pour  apôtre ,  à  la  place  de 
Judas,  Matthias,  un  des  soixante -dix  disciples  qui 
avaient  vu  les  miracles  de  Jésus  et  entendu  sa  doctrine. 
Les  apôtres  proposèiyit ,  de  préférence  à  tous  les  au- 
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Nàm  statuerunt  apostoli  duos  illos  aliis  prasferentes , 
Joseph,  qui  vocabatur  Barsabas,  qui  cognominatus 
est  Justus,  et  Matthiam ,  de  cujus  laude  subtacetur, 
quià  pro  laude  suflScit  ei  in  apostolatum  eligi.  Joseph 
vero  commendatur,  ne  tanquàm  indignus  respui  vi- 
deretur.  Iste  Joseph  fuit  frater  trium  apostolorum , 
fiiiorum  Alphaei,  nec  fuit  apostolus.  ExMartyrologio. 
Hic  Joseph  praedicatioois  et  sanctitatis  officio  inser* 
viens ,  multamque  pro  fide  Christi  persecutionem  à 
Judasis  sustinens ,  vîctoriosissiipo  fine  in  Judaeâ  quîe- 
yit.  De  quo  refertur  quod  venenum  biberit,  et  nihil 
ex  hoc  triste  pertulerit,  propter  Domini  fidem.  Hujus 
natale  recolitur  tertio  kalendas  A.ugusti.  Comestor.  Et 
dederunt  eis  sortes  ;  et  sors  cecidit  super  Matthiam , 
et  annumeratus  ât  cum  undecim.  Non  est  modo 
utendum  sortibus,  ut  tradit  Hieronymus,  pro  hâc 
auctoritate;  quià  privilégia  paucorum  communem  le- 
gem  non  faciunt  Nondùm  enim  figurse  légales  cessa- 
verant.  Ideo  adhùc  positae  sunt  sortes ,  sicut  in  veteri 
Testamento  ssepè  factum  legitur.  Si  quis  tamen  corn- 
pellatur  uti  sortibus ,  apostolos  imitetur,  scilicet  p^a^- 
missâ  oratione  ad  Dominum. 
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très  I  Joseph ,  appelé  Baraabas ,  surnommé  le  Juste , 
et  Matthias ,  dont  on  ne  dit  rien ,  parce  que  son  élec- 
tion à  l'apostolat  suffit  pour  son  éloge.  Joseph ,  au 
contraire ,  est  loué ,  afin  qu'on  ne  croie  pas  qu'il  fut  re- 
jeté comme  indigne.  Il  était  frère  des  trois  apôtres 
fils  d'Alphée ,  sans  être  lui-même  apôtre.  Martyro» 
ioge.  Ce  Joseph  se  consacra  à  la  prédication,  et  vécut 
saintement.  Il  éprouva  de  la  part  des  Jui&  de  grandes 
persécutions  pour  la  foi  du  Christ ,  et  trouva  dans 
la  Judée  une  fin  glorieuse.  On  dit  qu'il  fut  condamné 
à  boire  le  poison ,  et  qu'il  souffrit  cette  mort  sans 
s'affliger,  à  cause  de  sa  foi  dans  le  Seigneur.  Sa  nais- 
sance est  célébrée  le  3  août.  Cohbstor.  On  les  tira  au 
sort ,  et  le  sort  étant  tombé  sur  Matthias ,  il  fut  adjoint 
aux  onze  apôtres.  Il  ne  faut  pas ,  dit  saint  Jérôme , 
s'autoriser  de  cet  exempte  pour  tirer  au  sort;  car  les 
privilèges  d'un  petit  nombre  ne  font  pas  la  loi  com- 
mune. A  cette  époque ,  les  anciennes  formes  légales 
n'étaient  pas  encore  abolies^  c'est  pourquoi  on  eut 
recours  au  sort ,  ce  qui  se  fesait  souvent  autrefois , 
comme  on  le  voit  dans  l'ancien  Testament.  Celui  qui 
veut  user  de  ce  moyen  doit ,  à  l'imitation  des  apôtres , 
adresser  auparavant  sa  prière  à  Dieu. 
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ÇAPITUliUM  liXXXI. 


Do  adv«iito  Spirîlô»&Beti  {iji 


Pribia  vero  penteoostes,  dum  essent  in  pFae&to  cœ* 
naculo  discipuli  fere  oentum  et  viginti  utn4sqi«e 
Mxûa;  prsemissioDein  Spiritûs^Sancti  exspectaates^et 
în  oratiotte  persévérantes  ;  firagor  quidam  insonuit  îa 
aère ,  tanquàm  adveni^itis  spîritûs ,  id  est  sonî  vehe* 
mentis.  Tamen  verè  Spiritus  -  Sanctns  dicitur  vehe- 
mens,  quasi  à  mente ,  id  est,  à  mentis  affectibus  alie- 
nans;  vel,  juxta  quod  ait  ille  clarevallensis(2),  dicitur 
yehemehs ,  quasi  veh  adimens ,  id  est  aeternam  dam- 
nationem.  Et  replevit  sonus  ille  vel  Spiritus-Sanctus 
omnis  in  domo  sedentes  ;  et  apparuerunt  illis  disper- 
titse  lingu»  tanquam  ignis ,  id  est  radioU  ignei  in  ma- 
dum  linguarum ,  insidentes  capitibu^  singulprum.  Ipsa 
autem  species  creaturae  in  qui  Spiritus-Sanctus  visi- 
biiiter  descendit,  ad  quem  usum  tune  descendent  in 
apostolos ,  expressit.  Species  enim  ignis  ostendit  Spi- 
ritum-Sanctum  tune  éis  datum  esse  ad  robur,  species 
linguarum  ad  scientiam  applicat  ;  ignis  vero  testam 
roborat.  Datus  est  etiàm  Spiritus-Sanctus  apostolis 
antè  passionem ,  quando  missi  sunt  ad  praedicandum , 

(i)  Vinc.  de  Bcaur.  VIII,  66. 
(7)  Saint  Bernard. 
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CHAPITRE  LXXXI 


Descente  du  8aiiit*1Esprit. 


la  premier  jour  de  la  PsntecAte  ^  pendit  que  kt 
diicip)^  f  au  nombre  de  eent  yi'mgt  peraonne»  de^  deo^ 
aesest  étaient  rassemblés  dans  la  m^soa  où  s'était 
faite  la  c^ne ,  attendant  la  yen^  du  Saint-Esprit  et 
perséyérant  dans  la  prière  ,  on  entendit  dans  les  airs 
un  bruit  semblable  à  celui  d*un  esprit,  c'est-à-dire 
d'un  vent  véhément.  Le  Saint-Esprit  est  appelé  véhé- 
ment^ parce  qu'il  change  la  nature  des  affections  de 
Famé ,  ou  »  selon  le  sentiment  de  saint  Bernard ,  parce 
qu'il  nous  sauve  de  la  damnation  étemelle.  Ce  bruit , 
mi  plutôt  le  Saint-Esprit ,  remplit  toute  la  maison  oè 
ils  étaient  assis.  En  même  tems  ils  virent  porsrflre 
comme  des  langues  de  fieu  s^arées  les  unes  des  aaftree^ 
c'estr  à-»dire  des  rayY>ns  de  ien  en  forme  de  langues  » 
^i  s'arrétèreul  sur  ebacim  d'wx«  L<^  formn  viaibif 
sous  l^iqueUe  le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  apâtreai 
exprime  à  quelles  fins  il  descendit  ^  car  le  feu  nous  fait 
voir  que  le  Saint-Esprit  leur  fut  envoyé  alors  pour  leur 
donner  la  force  ;  et  les  langues  sont  ici  Temblème  de 
la  science.  Mais  le  feu  durcit  la  brique.  Le  Saint-Esprit 
avait  été  donné  aux  apôtres  avant  la  passion ,  lorsque 
Jésus  les  envoya  prêcher  l'Evangile  ,  et  leur  dit  :  Gué- 
rissez les  malades  et  chassez  les  démons  :  et  après  la 
résurrection ,  mais  pour  un  autre  usage  »  quand  Jésus 
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et  dictum  est  eis  :  aegros  saoate,  dsemones  ejicite. 
Post  resurrectionem  quoque  datus  est  ad  alium  usum, 
quando  iosuf&avit,  et  dixit  eis  :  Accipite  Spiritum- 
Sanctum  )  etc..  Tuac  cœperunt  loqui  variis  linguis. 
Erant  autem  in  Jérusalem  Judaei  viri  religiosi  et  in 
Judœâ  habitantes ,  et  propter  illos  multis  alii  super* 
venientes  ferè  ex  oroni  natione  quae  sub  eœlo  est, 
quia  multis  captivitatibus  dispersi  fiierant  Judsei ,  pra&- 
cipuè  sub  Antiocho  Epiphane ,  quae  captivitas  fîierat 
▼icinior  huie  facto  ;  et  modo  ad  diem  festum  omnes 
convenerant.  Audito  autem  fragore  qui  insonuerat  in 
aère  y  convenerunt  (Afines  ad  discipulos  loquentes  ,et 
mirati  sunt,  quoniam  audiebat  unusquisque  linguâ 
sua  loquentes  illos.  Alii  autem  irridebant  eos,  dicen- 
tes  :  quià  musto  pleoi  sunt,  id  est ,  vehementer  ebrii; 
quià  vehementior  erat  ebrietas  de  musto  quàm  de 
yino  defecato.  Actor.  Dicit  glosa  Bedae  quod,  quam- 
vis  haec  dicerent  irridendo,  mysticè  tamen  verum 
erat; quiànoii  vino  veteri, quod  in  nuptiis defecit ,  sed 
musto  gratis  spiritualis  èrant  impleti;  de  quo  Do- 
minus  in  Matthaeo  :  nemo  mittit  vinum  novum ,  etc.. 
Compâratur  enim  Spiritus-Sanctus  musto,  propter 
plures  proprietates.  G>mparatur  etiàm  igni ,  ut  su- 
pra dictum  est  ;  quià  sicut  ignis  in  suà  naturâ  est  in- 
visibilis  ;  sed ,  assumpto  alio  corpore,  videtur,  et  di- 
versi  coloris  apparet,  propter  materias  in  quibus 
ardet;  sic  Spiritus-Sanctus  vîderi  non  potest,  nisi  per 
creaturas  in  quibus  operatur.  Item ,  quià  exurit  peo- 
cata ,  purgat  corda  ;  accendit  afTectum ,  illuminât  in- 
tellectum  ;  vel  in  igné  possunt  notari  septem  dona 
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souffla  sur  eux  en  leur  disant  :  Receves  le  Saint-Es- 
prit,  etc....  Ils  commencèrent  alors  à  parler  diverses 
langues.  Il  y  avait  à  Jérusalem  des  Juifs  serviteurs  de 
Dieu  qui  habitaient  la  Judée ,  et ,  à  cause  d'eux ,  beau» 
coup  d'autres  qui  y  venaient  de  presque  tous  les  pays 
qui  sont  sous  le  ciel  ;  car  les  Juifs  avaient  été  dispersés 
par  leurs  nombreuses  captivités ,  principalement  par 
celle  qu'ils  avaient  soufferte  sous  Ântiochus  Epiphane, 
et  qui  était  la  plus  récente  au  tems  dont  nous  parlons; 
Ils  étaient  tous  venus  à  Jérusalem  pour  le  jour  de  la 
fête.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  le  bruit  qui  avait  éclate 
dans  le  ciel ,  ils  s'assemblèrent  devant  la  maison  des 
disciples  y  et  furent  extrêmement  surpris  de  ce  que 
chacun  d'eux  les  entendait  parler  en  sa  langue  ;  d'au* 
très  se  moquant  d'eux ,  disaient  :  C'est  qu'ils  sont 
pleins  de  vin  nouveau»  c*est-à-dire  fort  ivres  »  car 
l'ivresse  causée  par  le  vin  nouveau  est  plus  violente 
que  celle  que  donne  le  vin  fermenté.  L'auteur.  La  glose 
de  Bède  dit  que ,  bien  qu'ils  eussent  parlé  par  déri- 
sion y  cela  ne  laissait  pas  d'être  vrai  dans  un  sens  figuré» 
puisque  les  disciples  étaient  remplis»  non  du  vin  vieux 
qui  manqua  aux  noces»  mais  du  vin  nouveau  de  la 
grâce  spirituelle  »  dont  parle  Jésus  dans  saint  Matthieu» 
lorsqu'il  dit  :  Personne  n'envoie  de  vin  nouveau»  etc.. 
Le  Saint-Esprit  est  comparé  au  vin  nouveau  à  cause 
de  plusieurs  de  ses  propriétés.  On  le  compare  aussi  au 
feu»  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut»  parce  que, 
semblable  au  feu ,  qui ,  invisible  de  sa  nature  »  de  went 
visible  lorsqu'il  s'empare  d'une  substance  »  et  revêt 
des  couleurs  diverses ,  suivant  la  matière  qu'il  brûle 
le  Saint  Esprit  ne  peut  être  vu  que  par  les  créatures 
dans  lesquelles  il  opère  ;  il  consume  les  péchés ,  purifie 
les  cœurs ,  enflamme  les  affections  »  éclaire  Tintelli- 
IV.  1 4 
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SpirilÂB^^SâBcti.  Mnb  eaim  Spiritus-âauotus  ootajUBm* 
tur  igni,  quià  purgat  per  dodum  timoris  :  timor  emlB 
]>oinini  expellit  peccatum ,  sicut  ignis  consutnit  i^i* 
biginein  fcrri.  Item  liquefacit  per  donum  pietatis ,  &i- 
cut  îgQÎs  metalla ,  ceram  et  pinguîa.  Item  congregât 
per  donum  scientiae ,  ut  sicut  heterogenea  et  diversa 
metalla  in  unam  massam;  sic  et  spiritus  scientiae,  qui 
docet  beaè  conversari  inter  malos ,  conjuDgit  etiàm 
naHs  bonos ,  secundùm  illud  :  Habitabit  lupus  cum 
agAd,  etc...«  Quià  repleta  est  terra  scientiâ  Dominî. 
Hic  99t  ergo  qui  habitare  facit  unius  moris  m  doroo. 
Item  consolidât  per  donum  fortitudiais.  Undè  apos* 
tôH ,  récepto  igné  Spiritûs-Sancti,  ità  fuerunt  robusti  f 
tfiïhd  qui  priùs  debebant  etiàm  modico  timori,  jàiii 
}bant  gaudentes  à  conspectu  Consilii,  etc...  Quoniàm 
âruit  tanquàm  testa   virtus   eorum   igné   Spiritus» 
âancti,  etc..  Item  élevât  per  doiium  consilii,  scilicet 
usque  ad  cœlûm,  secundiim  illud  :  Vade  et  vende 
omnia  qu»  habes,  etc....  et  habebis  thesaunim  in 
oœlis.  Item  illuminât  per  donum  intellectûs,  secun- 
dùm illud  :  Docebit  vos  omnem  veritatem,  etc.;  jàm 
ascendit  per  donum  sapientise  quo  gustantur  cœlestia) 
•t  quanto  plus  gustantur,  tanto  ferventiùs  desider»i« 
tiir,  secundènn  illud  :  £ccè  qui  me  edunt^  etc...  Hic  est 
îgnis  qui  jugiter  dohet  ardere  in  altari  cordis ,  secuin- 
dàift  legem,  de  quo  dicitur  :  Concaloavit  cor  meam,  etc. 
tguetni  veni  mittere,  etc.. 
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gence.  Oii  peut  remarquer  dans  le  fea  les  sept  dons  da 
Saint-Esprit.  Le  Saint-Esprit  purifie  par  le  don  de  la 
crainte  ;  car  la  crainte  du  Seigneur  chasse  le  péchë , 
comme  le  feu  consume  la  rouille.  Il  fond  les  cœurs  par 
la  piété  9  comme  le  fen  fond  les  métaux  ,  la  cire  et  la 
graisse.  Il  rassemble  parle  don  de  la  science,  car,  de 
même  qu'on  réunit  en  un  seul  bloc  des  métaux  diveri 
et  hétérogènes ,  ainsi  l'esprit  de  la  science ,  qui  en- 
seigne à  bien  vivre  avec  les  méchans ,  mêle  les  bons 
avec  eux ,  suivant  cette  parole  :  Le  loup  habitera  avec 
Tagneau ,  etc.. ,  parce  que  la  terre  est  remplie  dé  Ift 
•cience  da  Seigneur,  C'est  Dien ,  en  effet ,  qui  leur 
donne  la  volonté  de  demeurer  ensemble.  Le  Saintr 
Esprit  affermit  par  le  don  de  la  force  ;  car  les  apôtres» 
«près  ravoir  reçu ,  devinrent  si  hardis,  que  ceux  mêiM 
qui  éprouvaient  auparavant  quelque  crainte  se  reti- 
raient avec  joie  de  devant  le  Conseil ,  etc. . . ,  parce  que 
le  feu  du  Saint-Esprit  échauffait  leur  vertu  comme  le 
feu  échauffe  la  brique ,  etc..  Il  élève  par  la  prudence 
jusqu'au  ciel  même,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles  : 
Allez  vendre  tout  ce  que  vous  possédez ,  etc.. ,  et 
Irons  aurez  un  trésor  dans  le  ciel.  Il  éclaire  par  le  doit 
de  l'intelligence,  suivant  ce  qui  est  écrit  :  Il  vous  en^ 
seignera  toutes  les  vérités ,  etc..  Il  élève  par  le  doik 
àe  la  sagesse ,  qui  fiiit  goûter  les  biens  célestes.  Hof 
on  jouit  de  ces  biens  ,  plus  on  les  désire  avec  ardeur  s 
Voici  ceux  qui  me  mangent ,  etc..  C'est  là  le  feu  qvi 
doit ,  suivant  la  loi ,  brûler  éternellement  sur  l'autel 
du  cœur,  et  dont  il  est  écrit  :  Il  a  oppressé  mon  ccsur.** 
Je  suis  venu  mettre  le  feu ,  etc.... 
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CAPITULUM  LXXXII. 


])•  pnedicatione  Pétri  et  cenrersioae  octo  millium  Judcorum  (i). 


.   TcNG  surrexit  Petrus  cum  uudecim ,  ostendeas  eos 
non  esse  ebrios,  sed  Spiritu-Saucto  repletos,  ab  illo 
missos  queni  ipsi  interemerant,  secundùm  prophetîas 
de  ipsoprœdicatas.  His  audîtis ,  compuncti  suât  corde; 
et  ità  impleta  est  prophetia  Joelis ,  quià  post  ignem 
Spiritûs-Sancti  secutus  est  fuiiius  compunctionis.  Ad 
quos  Petrus  :  «  Pœnitentlam ,  iaquit,  agite ,  et  bapti- 
«  semini  ;  et  accîpietis  donum  Spiritûs-Sancti ,  ut  lo- 
«  quamini  variis  linguis,  sicut  et  nos.  »  Hoc  enim  erat 
familiare  in  primitivâ  Ecclesiâ,  quia  ferè  omnes  as- 
cendentes  de  lavacro  loquebantur  variis  liuguis.  Et 
appositae  sunt  numéro  fidelium  die  illâ,  scilicet  ipsâ 
die  Penteoostes ,  animae  scilicet  tria  milUa.  Erat  autem 
quidam  claudus  à  nativitate,  qui  in  glosa  paralyticus 
dîcitury  juxtà  portam  templi ,  quae  dicitur  Speciosa^i 
apeciali  quodam  ornamento  quod  apposuit  ei  Aiexan* 
der  Hyrcanus  ;  ibidem  etiàm  posuit  Herodes  aquiiam 
auream ,  et  erat  porta  atrii  virorum  mundonim.  Iste 
rogabatPètrum  et  Joannem  ut  eleemosynam  acctperet, 
cùm  ascendissent  in  templum  ;  ad  quem  Petrus  :  «  Ar- 
«  gentum,  inquit,  et  aurum  non  est  mihi;  quod  au- 

(i)  Vincent  de  Beaiivaisy  VIII,  67. 
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CHAPITRE  LXXXII. 


Prëdîcafion  de  saint  Pierre  et  conversion  de  huit  mille  Juift. 


Alors  saint  Pierre  se  leva  avec  les  onze  apâtres ,  el 
fit  voir  qu'ils  n'étaient  point  ivres ,  mais  remplis  du 
Saint-Esprit  qai  leur  avait  été  envoyé  par  celui  que  les 
Jttifo  eux-mêmes  avaient  fait  mourir,  suivant  les  pro- 
phéties qui  avaient  parlé  de  lui.  Lorsque  les  Juifs  eu- 
rent entendu  ces  paroles ,  leurs  cœurs  furent  pénétrés 
de  douleur  y  et  la  prophétie  de  Joél  se  trouva  ainsi  ac- 
complie; car  au  feu  du  Saint-Esprit  succéda  la  fumée 
de  la  componction.  Saint-Pierre  leur  dit  :  «  Faites  pé- 
a  niteiice  et  soyez  baptisés ,  et  vous  recevrez  le  don  du 
o  Saint-Esprit ,  afin  que  vous  puissiez  parler  comme 
«nous  en  diverses  langues.»  Car  il  était  ordinaire , 
dans  la  primitive  Eglise,  de  voir  ceux  qui  revenaient 
dd  baptême  parler  plusieurs  langues.  Ce  jour-là,  c'est-in 
dire  le  jour  même  de  la  Pentecôte,  le  nombre  des  fidèles 
s'accrut  d'environ  trois^mille.  Or,  il  y  avait  un  homme 
boiteux  dès  sa  naissance ,  ou ,  suivant  la  glose,  paraliti- 
que  ,  que  l'on  mettait  près  de  la  porte  du  temple  sur- 
nommée la  Belle,  Cette  porte  était  ainsi  appelée  d'un 
ornement  particulier  dont  Alexandre  Hircan  l'avait  dé- 
corée ;  Hérode  y  avait  fait  aussi  placer  un  aigle  d'or  ;  et 
c'était  la  porte  qui  conduisait  à  la  salle  réservée  aux  per- 
sonnes de  distinciibii»  Cet  homme  voyant  saint  Pierre  et 
saint  Jean  entrer  da\is  le  temple,  les  priait  de  lui  donner 
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«  tem  habeo  hoc  tibi  do.  »  Et  apprehensâ  ejus  manu 
Afctrâ  éleva  vit  eum,  et  protiniis  sanatus  est.  Videns 
PePrus  populum  admirantem  super  hoc  miraculum , 
locutus  est  ad  eos  :  «Quid  intuemiui  nos,  quasi  vir- 
tute  nostrâ  hoc  fecerimus?  scd  Deus  pater  nostro- 
rum  glorificavit  fiHum  suum  quem  tradidistis  et  ne- 
gastis.  Nomen  ejus,  id  est^invocatio  dédit  isti  sanifa- 
tem.  »  Tune  supervenierunt  sacerdotes  et  magistratus 
feemplt  ;  et  indignât i  sont  omnes  communiteri  quia  ità 
nagnificabant  eum  quem  ipsi  damnaveraut  quasi 
leum  ;  et  Saduceei  specialiter  dolentes  quià  praedica- 
bant  resurrectionem,  quam  ipsi  negabant.  £t  injece- 
runt  manus  in  eos ,  et  posuerunt  in  carccrem.  Multi 
autem  qui  audierunt  verbum  hoceorum ,  crediderunt  ; 
et  (uerunt  qui  eâdem  die  ad  fidem  conversi  sunt  quin- 
que  millia.  Altéra  autem  die  congrcgati  sunt  princi- 
pes sacerdotum ,  id  est ,  qui  principatum  habebant , 
înter  quatuor  et  viginti  Ananias,  qui  omnibus  prae- 
BÛnebat,  et  Caiphas,  et  Alexanderi  et  Joannes,  qui 
po8t  eum  erant  excellentiores ,  et  quotquot  erant  de 
génère  sacerdotali ,  et  seniores  et  phariseei ,  tradiCio* 
nem  inventores,  et  scribœ,  Legis  expositores;  et  vo- 
oantes  eos  denuntiavenint  ne  omnino  loquerenlur 
nec  docerent  in  nomen  Jesu.  Ad  quos  illi  :  a  Non  pos- 
ce  sumus  j  »  inquiunt ,  c  quae  vidimus  et  audivimus  non 
«  loqui.  »  Ac  illi  comminantes  dimiserunt  eos ,'  non 
audentes  in  eos  manus  mittere  propter  populum. 
Dimissi  autem  redierunt  ad  sucs  in  Sion,  et  nuntia- 
verunt  eis;  Qui  cùm  orasscnt ,  motus  est  locus  in  quo 
«raot  coogregati ,  et  in  terrae  nHb  iterùm  niissus  est 
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raumâne  ;  Pierre  loi  dit  :  «  Je  n'ai  ni  or  ni  argent ,  mais 
«  je  vous  donne  ce  que  j'ai.  »  En  même  tems  le  pre-p 
nant  par  la  main  droite ,  il  le  releva  ,  et  aussitôt  il  fut 
guéri.  Saint  Pierre  voyant  le  peuple  surpris  de  ce  mi- 
racle 9  lui  parla  ainsi  :  «  Pourquoi  nous  regardez-vous , 
«  comme  si  c'était  par  notre  propre  puissance  que  nous 
«  eussions  fait  ce  que  vous  venez  de  voir?  Le  Dieu  de 
«  nos  pères  a  glorifié  son  fils ,  que  vous  avez  livré  et 
<  renoncé  ;  et  c'est  en  invoquant  son  nom  que  nous 
«  avons  guéri  cet  homme.  »  Les  prêtres  et  les  magis- 
trats du  temple  survinrent  alors ,  et  s'indignèrent  tous 
d'entendre  ainsi  louer  celui  qu'ils  avaient  condamné 
comme  criminel.  Les  Saducéens  surtout  étaient  irrités 
de  ce  que  saint  Pierre  et  saint  Jean  prêchaient  la  ré- 
tfomelion  qu'ils  niaient  eux-mêmes.  Ils  sa  saisirent 
d'eux  et  les  mirent  en  prison  ;  mais  beancovp  de  OfWL 
qui   avaient  entendu   leur  discours   crurent ,  et  Ip 
nombre  des  convertis  fut  ce  jour-là  de  cinq  miU^.  L^ 
lendemain  s'assemblèrent  les  princes  des  prêtres,  c'est- 
à-dire  les  principaux ,  au  nombre  de  vingt-quatre  ; 
Ananie,  qui  tenait  le  premier  rang  parmi  eux  ;  Calphe, 
Alexandre  et  Jean ,  les  plus  élevés  en  dignité  aprè$ 
lui,  et  tous  ceux  qui  étaient  de  l'ordrç  des  prêtres, 
avec  les  anciens»  les  pharisiens,  dépositaires  des  tra- 
ditions»  et  les  scribes,  interprètes  de  la  Loi;  et  les  ayant 
fait  appeler,  ils  leur  défendirent  de  parler  et  d'ensri- 
gner  à  personne  au  nom  de  Jésus  ;  mais  saint  Pierre  et 
saint  Jean  leur  répondirent  :  «  Nous  ne  pouvons  pas 
«  ne  point  parler  des  choses  que  nons  avons  vnes  et 
«entendues.  •  Alors  ils  redoublèrent  leurs  menaces, 
et  les  laissèrent  aller,  n'osant  pas  mettre  la  main  sfir 
eux  à  cause  du  peuple.  Devenus  libres ,  ils  retournèrent 
vers  leurs  frères  à  Sion ,  et  leur  rapportèrent  ce  qui 
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Spiritu8«-Saactus ,  et  loquebantiir  variis  linguis 
bum  Dei  eu  m  fiducîâ. 
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CAPITULUM  LXXXIII. 


De  communîtate  vitac  in  primitive  ecclesiA  (i). 


MuLTiTtJDmis  vero  credentium  erat  cor  unum, 
erantque  illis  omnia  communia.  Tune  Joseph  lévites, 
Cyprius  génère ,  cùm  haberet  agrum ,  vendidit  îUum , 
et  posuit  pretium  antè  pedes  apostolorum.  Videquià, 
cùm  dixisset  lévites,  additum  est  Cyprius  génère;  ut 
ostenderetur  natus  in  dispcrsione;  et  inter  gentiles 
licebat  propriura  habere.  Et  est  ad  hœrendum  verbo 
Bedae  super  hune  locum ,  et  tenendum  hune  fuisse 
socium  Pauli,  non  illum  qui  cum  Matthia  staturus 
est^.quicà  hic  fiarnabas,  ille  Barsabas,  appellatur  : 
undè  Luca3  nomen  iuterpretationis  scienter  addidit, 
ut  hujus  ad  illum  differentiam  faceret,  Yir  autem  qui- 
.dam  Anaaias  cum  Saphyra  uxore  su<i,  voluit  esse  in 
coliegio  justorum,  ut  haberet  necessaria  vitae  sine  la- 
bore  ;  et  cùm  vovisset,  non  solvens  votum,  defrau- 
davit  de  pretio  agri  sui ,  consciâ  uxore.  Quodstatim 

.  (0  Vinc.  de  Benur.  Vill,  68. 
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leur  ëiait  arrWé.  Après  qu'ils  eurent  fait  feur  prière  » 
le  lieu  où  ils  étaient  rassemblés  trembla  ;  le  Saint-Es- 
prit leur  fut  envoyé  de  nouveau  pendant  ce  tremble- 
ment de  terre ,  et  ils  annonçaient  avec  hardiesse ,  en 
plusieurs  langues ,  la  parole  de  Dieu. 

CHAPITRE  LXXXITI. 

Communaatë  de  la  Tie  dans  la  primitiye  Église. 


La  multitude  de  ceux  qui  croyaient  n'était  qu'on 
cœur,  et  ils  mettaient  tout  en  commun.  Joseph  le  lévite, 
qui  était  de  Chipre ,  ayant  une  terre ,  la  v^dit  et  en 
apporta  le  prix  aux  pies  des  apôtres.  Observez  qu'a- 
près avoir  dit  qu'il  était  lévite  ,  on  ajoute  qu'il  était  de 
Chipre,  pour  faire  voir  qu'il  avait  pris  naissance  pen- 
dant la  dispersion,  et  que,  chez  les  gentils,  il  était  per- 
mis aux  Juifs  de  posséder  des  biens.  On  doit  partager 
l'opinion  de  Bède  sur  ce  passage ,  et  tenir  pour  certain 
que  ce  Joseph  était  un  des  compagnons  de  saint  Paul, 
et  non  celui  qui  avait  été  proposé  avec  Ma  tibias;  car  celui 
dont  nous  parlons  est  appelé  Barnabe ,  et  l'autre  Bar- 
sabas;  aussi  saint  Luc  a-t-il  sciemment  ajouté  au  nom 
de  ce  dernier  une  qualification  pour  le  distinguer  de 
l'autre.  Un  homm^  nommé  Ananie ,  avec  Saphire ,  sa 
femme ,  voulut  être  reçu  parmi  les  justes ,  afin  d'obte- 
nir sans  travail  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il  fit  un 
Tœu  qu'il  n'accomplit  point ,  et  retint  une  partie  du 
prix  de  sa  terre,  de  concert  avec  sa  femme.  Saint 
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pnmdens  Petitis  in  spiritu ,  ait  :  «  Non  es  mentttns 
ff  faominibiis ,  sed  Deo  qui  scioitatur  corda.  »  Aodieas 
Ananiashiec  verba,  cecidit  et  expiravit.  Quando  enim 
priin&  promulgantur  leges ,  soient  ad  eas  sanciendas 
graves  vindictae  exerceri  j  ut  rigorem  legis  promul- 
gatae  sanciat  severitas  vindictae.  Undè  et  in  initio  legis 
nasoentis  pim  coUectione  lignorum  in  sabbato  lapt- 
datur  homo  ;  in  initio  sacerdotum  duo  fîlii  Aaron  ig:ae 
consumpti  suot  pro  oblato  i|;De  nUepo.  Faotus  est  au- 
tem  timor  magnus  in  omnes  qui  audierunt.  Simile  ac- 
cidit  et  u](ori  ejus ,  et  scpelierunt  eam  juxtà  vimm 
suum  :  fuit  enim  haec  consuetudo  Hebraeorum,  ut  con- 
junctionem  carnis  sequeretur  conjunctio  pulveris,  et 
qttià  mulier  formata  est  de  costA  viri. 
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CAPÏTULUM  LXXXIV. 


De  conitanti  praedicatione  Apostolorum ,  et  miraculia ,  et  de 

Gamaliele  (i). 


Pbr  manus  ant^n  apostolorum  fiebant  signa  et  pro- 
digia ,  et  augebatur  credentium  multitudo  ;  et  pone* 

(t)  Viw.  4f  Bmut.  ,  VU! .  69^ 


Pierre ,  qoi  urtit  aussitàt  derâié  soo  deMdn ,  lai  dit  : 
•  Ce  n'est  point  aux  hommes  que  tous  ayez  menti,  c'est 
c  à  Dieu  qui  scrute  les  cœurs.  »  Ananie  n'eut  pas  pins  tât 
entendu  ces  paroles ,  qu'il  tomba  et  expira.  Quand  les 
lois  sont  nouyellement  établies ,  on  prend  ordinaire- 
ment I  pour  les  sanctionner ,  des  mesures  violentes , 
parce  qu'il  faut  que  la  rigueur  de  la  loi  soit  secondée 
par  une  grande  sévérité  dans  son  exécution.  C'est  pour- 
quoi nous  voyons ,  dans  les  premiers  tems  de  l'éta- 
blissement de  la  loi  y  un  homme  lapidé  pour  avoir  ra- 
massé du  bois  Je  jour  du  sabbat ,  et,  au  commence- 
ment du  sacerdoce ,  les  deux  fils  d'Aaron  consumes  par 
le  fea  du  eiel  pour  avoir  offert  smr  l'autel  un  enecns 
étranger.  Une  grande  crainte  se  répandit  parmi  cewc 
qm  entendirent  parler  de  la  mort  d' Ananie.  Sa  femme 
fîil  punie  comme  lui ,  et  on  l'ensevelit  auprès  de  son 
mari;  parce  que  la  coutume  des  Juifs  était  de  réunir  la 
poussière  de  ceux  que  la  chair  avait  unis ,  et  parce  que 
la  femme  a  été  formée  de  la  càte  de  l'homme. 


mm^mmtv^t'^^f 
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CHAPITRE  LXXXIV. 


Pr^ication  constante  et  miracles  des  Apôtres.  Gamaliel. 


Il  se  fesait  par  la  main  des  Apôtres  beaucoup  de 
signes  et  de  prodiges,  et  le  nombre  de  ceux  qui  croyaient 
s'augmentait  y  de  sorte  qu'on  apportait  les  malades 
dans  )es  rues  sur  de  petits  lits  et  sur  des  couchettes  « 
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baot  in  plateis  infirmes  in  lectulis  et  gntbatis,  ut, 
▼eniente  Petro  j  umbrâ  corporis  illins  obumbrati ,  li- 
berentur  ab  infinnitatibus  suis  ;  quià  Petrus  praevi- 
legiatus  est  in  miraculis ,  et  majora  legitur  fëcisse 
quàm  Christus.  Exurgcns  autem  princeps  sacerdotnm 
et  Saducaei  j  repleti  sunt  zelo ,  et  injecerunt  manus  in 
apostolosy  et  posuerunt  eos  in  publicâ  custodiâ.  An- 
gélus autem  Domini  per  noctem  aperiens  januas  car- 
ceriSf  eduxit  eos.  Intraverunt  apostoli  diluculo  in  tem- 
pluniy  et  dooebant  plebem.  Tune  abiit  magistratus 
cum  minbtris ,  et  adduxit  eos  sine  vi,  non  audcns  eis 
froere  violentiam  propter populum qui  favebat  eis;  et 
statuit  eos  in  ooncilio  ;  et  ait  illis  pontifcx  :  a  Praecî- 
«  pimus  Yobis  ne  doeeretis  in  nomine  isto,  scilicet 
<c  Jesù  ;  et  eccè  repletis  Jérusalem  doctrinâ  ve^trâ.  » 
Et  responderunt  :  «  Obedire  oportet  magis  Deo  quàm 
«  hominibus.  »  Haec  audientes  dissecabantur  cordibus 
suis.  Tune  surgens  pliysicus  Gamaliel ,  Legis  doctor, 
honorabilis  univers»  plebi,  praecepit  ut  ad  brève 
amoverentur.  Iste  Gamaliel ,  ut  dicit  Clemens  in  quâ- 
dam  epistolâ  sua,  fuit  discîpulus  apostolorum,  sicut 
Nichodcmus  ;  et  de  condilio  eorum  erant  inter  Judœos , 
ut  saepè  mitigarent  furorem  eorum  adversùs  eos.  Ait 
ergo  :  a  Israelitae ,  attcndite  vobis  quid  acturi  estis 
«  super  hominibus  istis.  »  Ac  si  diceret  :  non  debetis 
subito  judicare ,  sed  expectare  ;  quià  si  opus  eorum 
tantum  est,  opus  homînum  per  se  destruetur;  si  au- 
tem est  opus  Dei,  stabit  nec  poterît  deslruî.  Et  boc 
ostendît  exemple  duorum  scilicet  Theodae  et  Judae 
Galilœi.  Theodas  magus,  ut  tradit  Josephus,  dicebat 
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afin  qae  saint  Pierre  venaitl.  à  passer,  aoa  ombre. ao 
moins  donnât,  sur  eux  >  et  cfu'ils  fussent  délivrés  de 
leurs  maladies  ;  car  saint  Pierre  avait  le  privilège  dea 
miracles  r  et.  nous  voyons  qu'il  en  fit  de  plus  grands 
que  Jésus-Christ  lui-même.  Alors  le  grand-prétre  et  les 
Saducéens  étant  pleins  d'envie ,  se  saisirent  des  Apô- 
tres, et  les  mirent  da^s  la  prison  publique.  Mais  l'ange 
du  Seigneur  ayant  ouvert  pendant  la  nuit  les  portes  de 
la  prison ,  les  délivra.  Ils  entrèrent  au  point  du  jour 
dans  le  temple ,  et  ils  enseignaient  le  peuple.  L-officier 
des  gardes  du  temple  j  accompagné  des  huissiers ,  y 
alla ,  et  les  emmena  sans  violence ,  n'osant  les  maltrai^ 
ter  9  k  cause  du  peuple  qui  les  aimait.  Il  les  présenta  au 
Gonseily  et  le  grand-préjtre  leur  dit  :  a  Nous  vous  avons 
»  défendu  d'enseigner  en  ce  nom^là ,»  c'est-à-dire  ai^ 
nom  de  Jésus  «  et  néanmoins  vous  avez  rempli  Jérusa- 
»lem  de  votre  doctrine.  »  Mais  ils  lui  répondirent  : 
«  11  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  »  Ayant 
entendu  ces  paroles ,  ils  brûlaient  de  rage.  Alors  un 
pharisien  (1),  nommé  Gamaliel,  docteur  de  la  loi , 
homme  respecté  de  tout  le  peuple ,  commanda  qu'on 
lit  retirer  les  apôtres  pour  un  moment.  Ce  Gamaliel , 
dit  saint  Clément  dans  une  de  ses  épitres ,  était  dis- 
ciple des  apôtres,  comme  Nicodéme ,  et  il  se  mêlait, 
comme  lui ,  aux  Conseils  des  Juifs ,  afin  de  modérer 
leur  fureur  contre  les  apôtres.  11  parla  donc  ainsi  ; 
«  Israélites ,  prenez  garde  à  ce  que  vous  allez  faire  à 
•  l'égard  de  ces  hommes.  »  c'est-à-dire ,  vous  ne  devez 
pas  les  juger  sur-le^shamp ,  mais  attendre  :  «  car  si  leur 
»  œuvre  ne  vient  que  des  hommes ,  elle  se  dissipera 

(i)  Le  teite  dit  phisicien.  Il  paraît  clair  que  c'est  U  ftiute  du 
cûpiite. 
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$»  praphetâia  ;  ad  eajns  péraïasioiiaD  tntittî,  TendMs 
miaâ)ttd  stiis,  et  éubiatb  ex  urbê  fiteuItAtibus,  VMe^ 
fttdt  ad  ripas  Jordanie ,  et  promisit  se  ikcturtitu  poM 
tridotint  tit  dividei*etur  Jorddtiis ,  et  transirent  sicoo 
{>edé  y  sicut  frànàiefuiit  filii  Israël.  Et  dbm  exspeet^ 
redt  in  triduo  illo ,  superveniens  procurator  prsesidîs 
Syriae  cum  multitudine  equitum ,  multos  ex  eis  occi- 
dit,  et  caput  ipsius  llieodas  lîierosotymâm  reportavit4 
Po6t  huQc  extitit  Judas  Galiiœus  in  diebus  professio- 
nis,  id  est  descriptionis  universalis  ab  Augusto  fi^cte, 
<|iMuad&  uduB  Risque  soWens  censum  a4)itis  ^  profi- 
tebatnv  ae  sabditun  romaâo  imperio.  late  Judas  G»* 
bkeiM  fait  EMenius  génère}  et  j  ut  traidît  Josephus  ^  per* 
Miadebat  Judfisis  tit  negarent  tributà  Romanis ,  assé* 
reds  eoÉ  qui  décimas  et  praetnitiàs  Deô  solvebatif ,  nott 
debere  tributa  hominibus.  Et  in  tântum  prsÊvalai( 
haec  ejus  doctrina ,  ut  pharisaet  et  magna  pars  pôpuli 
quaererent  ab  ipso  Domino  an  solvendom  esset  trl- 
butum  Caesari.  Posteà  periit  ipse  et  quotquot  ei  con- 
senserunt*  Consenserunt  ergo  exhortation!  Gamalie- 
lis  I  et  ûagellatos  dimiserunt* 

OWêt^ktUM.  Jade»,  mrtnmméVÈièétneu,  fiit  tué  ptr  mràet  àm 
Foi  Anstobnltf «  Jtoqvet  de  Gujm  jiaratt  mî  le  coofosdre  aveô  Judatf 
de  Gaulao ,  ou  le  Gaulanite ,  appelé  le  Galiléen  dans  les  actes  des 
apôtres.  Cest  celui-ci  qui  s'opposa  au  df^nombrcment  que  fit  (jrt^- 
■îos  dans  la  Jndëe  :  c'est  le  chef  des  Héràditnê,  Vùfet  le  Biêfkat^ 
maiM  àê  ia  BMê  fkrétmQÊÏimij  «rC  Joda».  F. 
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»  d'elle^néme  ;  mais  si  elle  vient  de  Dieu ,  elle  restera , 
»  et  l'on  ne  pourra  la  détruire».  »  Et  il  leur  cita  à  ce  su- 
jet Texemple  de  Théodas  et  celui  de  Judas  le  Galiléen. 
Théodas  était ,  suivant  Josèphe ,  un  magicien  qui  se 
disait  prophète,  iteauftôuji  de  |kftfsolinedy  séduites  par 
ses  promesses  y  vendirent  leurs  biens ,  et,  étant  sorties 
de  Jérusalem  avec  tout  ce  qu'elles  possédaient  »  le  sui- 
virent sur  les  bords  du  Jourdain,  où  il  leur  promit  de 
diviser  le  fleuve  au  bout  de  trois  jours ,  et  de  le  leur 
fiiiré  passer  à  pié  sèc,  comme  avaient  (ait  aiiifeftris  les 
enfilas  d'Isfad.  Pmdatit  qu'ito  Mt«ndai«At  qoè  Im  wriâ 
Jours  fiisMot  écoulés ,  le  lieutenant  do  jlréfai  de  Sm»^ 
éiant  sorvmiu  avec  une  troi^  de  gtns  à  eheval»  eâ 
Itta  un  grand  nombre  p  el  rapporta  à  Jérusalem  la  téU 
de  Théodas.  Après  lui  parut  Judas  le  Galiléen ,  dans  le 
tems  de  la  déclaration ,  c'est-à-dire  du  dénombrement 
général  ordonné  par  Auguste,  lorsque  chacun,  en 
payant  le  tribut ,  se  reconnaissait  sujet  de  Tempire  rc^ 
main.  Judas  le  Galiléen  était  Ëssénien  d  origine.  Suivant 
Josèphe ,  c*est  lui  qui  persuadait  aux  Juifs  de  refuser  le 
tribut  aux  Romains ,  en  leur  disant  que  ctiiX  qui  p&yaiènt 
à  Dieu  des  dîmes  et  des  prémices,  ne  devaient  point  de 
tribut  aux  hommes.  Cette  opinion  prévalut  tellement, 
que  les  Pharisiens  et  une  grande  partie  du  péttplë  de- 
mandèrent à  Jésus  lui-même  s'il  fallait  pftyw  le  tribtat 
k  Césàr.  Judas  le  Galiléen  péril  dans  k  auitti  àvMi  %mê 
Mux  da  son  parti.  Les  Juiik  m  rendirent  à  reahortatiai 
de  Gamaliel ,  et ,  après  avoir  fait  fouetter  ks  ApAtres  ^ 
y*  ks  laiasèretit  alkr. 
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CAPITULUM  LXXXV. 


De  MplMB  dùconù  ad  minûteriain  Dei  électif  (i). 


Grbsceicte  numéro  discipulorum ,  id  est  christia- 

norum ,  fiEictum  est  munnur  Grœcorutn ,  id  est  adve? 

narum   gentilium  in    civitate  .  oonversantium ,   vel 

Judaeorum  qui  fuerunt  in  dispersione  nati  et  inter 

Grapcos  nutritif  adversùs  Hebraeos;  vel  quià  vida» 

Graecorum  in  quotidiano  ministerio   non   admitte- 

bantur,  vel  quià  ministerio  quotidiano  gravabantur. 

Videntes  autem  apostoli ,  convocantes  multitudinem , 

dixerunt  :  «  Considerate  inter  vos ,  fratres  y  viros  ex 

ce  vobis  boni  testimonii ,  ut  ipsi  ministrent  vel  prae- 

a  sint  ministrantibus  :  nos  vero  orationi  et  prsedica- 
flc  tioni  vacabimus.  »  Elegeruntque  septem ,  Stephanum 

scilicety  et  Philippum,  et  Procorùm,  et  Nicanorem, 

etTimonem,  et  Permenam,  et  Nicolaum,  advenam 

Antiochenum.  Hos  statuerunt  illi  qui  elegerant  antè 

oonspectum  apostolonun  ;  et  orantes  apo$toli  inipo- 

suerunt  eîs  manus.  Horum  vicem  habent  in  ecclesiam 

archidiacooi ,  proptereâ  instituti ,  ut  portent  pondus 

negotiorum ,  ut  episcopi  liberiiis  vacent  doctrinae  et 

orationi.  Sed  episcopi  nostri  temporis ,  qui«\  depre- 

hendunt  archidiaconos  in  hujus  modi  administratione 

(i)  Vincent  de  BeaoTaiiy  VIII ,  70. 
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Noma  diyiiis,  et  le  quatrième  de  la  Théologie  mis- 
tiijue. 
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CHAPITRE  XI. 


9éêMm  yÊg^xâiènèn\MÊ»Êu  étjénùm^  Jlfart  âèOarig. 


EusiBE  9  Histoire  ecclésiasticpe. 


OuuBK  étant  enoore  «mpertor,  il  s'élera  a  Jéraaa^ 
lem ,  pendant  la  £6te  de  Pâqne ^  une  aédkiea  ^lî  ^aust 
dans  la  ville  tant  de  trouble  et  de  tumulte ,  que  le 
nombre  seul  des  personnes  qui  périrent  étouffées  par 
la  {ouïe  aux  portes  du  temple  fut  de  trente  mille.  Ce 
jour  de  Tête  fut  change  en  un  jour  de  deuil.  Josèphe 
parle  de  cette  sédition  dans  le  second  livre  de  son  kis^ 
toire.  EtTSiBB.  L'empereur  Claude  meurt  dans  son  pa- 
lais ,  à  rage  de  soixante-quatre  ans.  Sënèqne ,  précep- 
teur de  Mron>  -son  successeur,  a  déploré  sa  itiort  en 
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minus  circonspectos ,  providà  quâdam  cautelâ ,  dant 
operam  buic  administratioaî.  Et  vide  <}uod ,  quia  le- 
guntur  apostoli  orantes  iniposuisse  manus ,  ideo  fiunt 
orationes  in  ordinibus.  Hâc  etiàm  auctoritate  in  quibus- 
dam  ecclesiis ,  manus  imponuntur  diaconibus  in  ordi- 
natione.  Qui  autem  manus  eis  non  imponunt,  habent 
secum  auctoritatem  Bed»  :  quando  enim  dîctum  est , 
et  orantes  imposuerunt  cis  manus,  dicit  intelligen- 
dum  «flfe  faettun  post^  qwà  postcà  eosdem  ordinave- 
ftint  ministroi  saeri  aharis  et  doininici  sanguin»,  et 
tune  cis  manus  imposuerunt.  Yerbum  autem  Domini 
oreseebat,  et  multipiicaba  ur  numcrus  disciputorura 
lu  Jérusalem  ;  multa  etiàm  turba  saccrdotum  obedie- 
bat  fidei. 
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CAPITULUM  LXXXVI. 


De  lapidatione  Stephani  et  prima  duperçione  ecclen»  (i}. 


^^ 


Stephautts  ,  plenus  gratiâ  et  fortitudine ,  faciebat 
prodigia  et  signa  magna  in  populo.  Surrexerunt  au- 
tem quidam  de  synagogâ  disputantes  cum  Stepbano , 
et  non  poterant  resistere  sapientiae  et  Spiritui  qui  in 
eo  loquebatur.  Tune  introduxerunt  duos  falsos  testes, 
qui  testificarent  eum  dixisse  blasphemiam  in  Deum  et 
in  Moysem.  Et  dixit  ad  eum  princeps  sacerdotum  : 

(0  Viaeent  d«  Beaurais,  VIII,  71. 
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c'est  parce  qu'il  est  écrit  :  les  apâtres  leur  impostoetit 
les  mains  en  priant ,  que  Ton  fait  des  prières  dans  les 
ordinations.  C'est  aussi  d'après  cette  autorité  que,  dans 
certaines  Eglises ,  on  impose  les  mains  aux  diacres  en 
les  ordonnant.  Ceux  qui  ne  leur  imposent  point  les 
mains  ont  pour  eux  le  sentiment  de  Bëde.  Il  pense 
que  ces  mots  :  el  ils  lear  imposèrent  les  mains  en  priant, 
doivent  se  rapporter  à  un  fait  postérieur  ;  car  ces 
mêmes  diacres  furent  ensuite  ordonnés  ministres  du 
saint  autel  et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  et  ce  fut  alors 
qu'on  leur  imposa  les  mains.  Ainsi  la  parole  de  Dieu  se 
répandait ,  et  le  nombre  des  disciples  se  multipliait 
dans  Jérusalem;  beaucoup  de  prêtres  même  obéis* 
saient  à  la  foi. 
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CHAPITRE  LXXXVl. 

Lapidation  de  saint  Etienne^  Première  dispersion  de  l'ÉgliM, 


Ktikm MB  i  plena  de  grâce  et  de  fotce  j  fbsàit  de 
grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple; 
et  qnelqueft-uns  de  la  sinagogue  se  présentèrent  pottr 
disputer  contre  lui  ;  mais ,  ne  pouvant  résister  à  sa 
sagesse  et  à  l'Esprit  qui  parlait  par  sa  bouche ,  ils  pro- 
duisirent deux  faux  témoins,  qui[déclarèrent  qu'il  avait 
blasphémé  contre  Dieu  et  contre  Moïse.  Le  grand- 
prélre  lui  ayant  demandé  :  «  Cela  est-il  véritable?» 
Etienne  fit  un  long  discours ,  dans  lequel ,  pour  re- 
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«  Numquid  hase  ità  se  habent  ?  »  Tune  aggressas  est 
Stephanus  facere  grandem  sei*mûnem ,  in  quo ,  quià 
*  arguebatur  de  blasphemiâ  in  Deum  et  in  Moysem , 
praemisit  commendationem  Dei,  dicens  Deum  qui  lo- 
cutus  est  in  patribus  et  in  prophetis,  esse  Deum  ma- 
jestatis  et  glorise.  Et  statim  ascendit  ad  commenda- 
tionem Moysi ,  inchoans  ab  altiore,  scilicet  à  commen- 
datione  patrum  à  quibus  descendit  Moyses.  Posteà, 
quià  dicebant  cum  depravare  sanctum  locum ,  subdit 
de  commendatione  tabernaculi  et  templi.  a  Tabema- 
«  culum»  ninquitycc  testimonii  fuit  cum  patribus  nostris 
«r  in  deserto ,  sicut  disposuit  eis  Deus,  ad  Moysem  lo- 
«quens,  ut  faceret  illud  secundùm  formam  quam 
a  viderat  in  monte ,  quod  habuerunt  patres  nostri  us- 
a  que  in  diebus  David.  In  diebus  autem  Salomonis 
«  templum  tabernaculo  successit.  »  Posteà  incepit  eos 
arguere,  poslquàm  purgavit  se  à  crimine  objecto. 
a  Durâ,»inquity  «cervice  et  incircumcisis  cordibus  et 
a  auribus  ,  vos  Spiritui-Sancto  seniper  resistitis,  si- 
ce  eut  et  patres  vestri.  »  Qui  et  stridebant  dentibus  in 
eum.  Intuens  autem  in  cœlum ,  vidit  gloriam  Dei  : 
a  Eccè,  »  inquit,((  video  cœlosapertos,  etc.. »  Tune  ex- 
clamantes clauserunt  aures  suas,  quasi  abhorrentes 
audiri  blaspbemiam,  et  impetum  fecerunt  unanimiter 
in  eum  ;  et  ejicientes  eum  extra  civitatem  y  lapidabant. 
Et  testes  duo  scilicet  falsi ,  quià  in  lege  dictum  est  de 
blasphemo  prima  manus  testium  lapidabit  eum ,  depo- 
suerunt  vestimenta  sua ,  ne  inquinarentur  actu  illius, 
secùspedes  adolescentis  Sauli.  Positis  autem  genibus, 
clamavit  dicens  :  «  Domine ,  ne  statuas  illis  hoc  pec- 
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pousser  l'accusation  de  blasphème  contre  Dieu  et 
contre  Moïse ,  il  donna  des  louanges  au  Seigneur^  en 
disant  que  le  Dieu  qui  avait  parlé  à  nos  pères  et  aux 
prophètes ,  était  un  Dieu  de  majesté  et  de  gloire.  Il  fit 
aussi  l'éloge  de  Moïse,  en  commençant  par  celui  des  pa- 
triarches dont  Moïse  était  descendu.  Ensuite,  comme 
on  l'accusait  de  profaner  le  saint  lieu ,  il  célébra  le  ta- 
bernacle et  le  temple.  «  Nos  pères ,  »  dit-il ,  a  eurent  ayec 
«  eux  dans  le  désertie  tabernacle  du  témoignage, ainsi 
«  que  Dieu  le  leur  avait  ordonné ,  en  disant  à  Moïse 
«  qu'il  le  fit  selon  le  modèle  (}u'il  lui  avait  fait  voir  sur 
«  la  montagne.  Ils  le  possédèrent  jusqu'au  tems  de 
«  David  ;  mais  sous  le  règne  de  Salomon ,  il  fiit  rem- 
«  placé  par  le  temple.  »  Il  commença  ensuite  à  leur 
adresser  des  reproches,  et  termina  en  se  justifiant  du 
crime  qu'on  lui  imputait.  «Vous ,  »  leur  dit-il ,  «  qui  ne 
«  pouvez  soufirir  le  joug  et  qui  êtes  circoncis  de  cœur 
a  et  d'oreilles  ,  vous  résistez  toujours  au  Saint-Esprit , 
«  comme  vos  pères ,  »  et  ils  grinçaient  les  dents  contre 
lui  ;  mais ,  levant  les  ieux  au  ciel ,  il  vit  la  gloire  de 
Dieu  et  dit  :  a  Je  vois  les  cieux  ouverts ,  etc....  o  Alors 
ils  firent  de  grands  cris  en  se  bouchant  les  oreilles , 
comme  pour  ne  pas  entendre  ce  blasphème ,  et  s'étant 
tous  jetés  sur  lui ,  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  et 
le  lapidèrent.  Les  témoins ,  c'est-à-dire  les  deux  faux 
témoins ,  car  c'étaient  eux  qui  le  lapidaient ,  confor- 
mément à  la  loi  sur  le  blasphème,  qui  dit  que  les  pre- 
miers témoins  lapideront  le  blasphémateur,  déposèrent 
leurs  habits  aux  pies  d'un  jeune  homme  appelé  Saul, 
de  peur  qu'Etienne  ne  les  souillât  en  les  touchant. 
S'étant  mis  à  genoux  ,  il  s'écria  :  a  Seigneur,  ne  leur 
«  imputez  pas  ce  péché,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.» 
En  effet  ^  beaucoup  d'entre  eux  croyaient  obéir  à  la  loi 
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«  eatum  j  quià  nesoiunt  quid  faciunt.  »  Muhi  eoim  ex 
eîs  ipsum  occidendo  sestimabant  se  implere  legem.  Et 
&cta  est  persecutio  magna  in  ecclesiâ  quae  erat  Hie- 
rosolymis.  Itaque  omnes  discipuli,  prœter  apostolos  , 
qui ,  ut  pastores  gregis ,  ceteris  erant  constantiores  , 
dispersi  sunt  per  regiones  Judaeac  et  Samariae.  Ac- 
TOR.  In  liâc  dispersione  leguntur  etiàm  multi  discipu* 
lorum  cxiisse  fines  Judaeae  ,  inter  quos  fuit  beata 
Maria  Magdaiene  et  soror  ejus  Martlia  cum  beato 
Maximioo,  postmodiim  Aquensi  episcopo ,  et  aliis  plu<» 
ribus ,  de  quibus  dicetur  inferiùs.  Comestor.  Tune 
pnevidentes  apostoli  quod  ad  gentes  in  posterum  es- 
sent  translturi ,  providentesque  fidelibus  qui  erant  in 
Jevusaleni  remansuri ,  ordinaverunt  Jacobum  Alphasi 
epiaeopum  Hierosolymonim,  et  imposuerunt  ei  manus 
Petrus ,  Jacobus  et  Joannes.  Ideo  non  à  paucioribus 
quàm  tribus  episcopis  episcopus  hodiè  consecratur. 
Saulusvero  devastabatecclesiam,  discurrens  per  do- 
mos,  trahens  viros  et  mulieres^  et  detrudens  in  car* 
cere,  Neminem  tamen  occidebat ,  Domino  custodiente 
manus  ejus ,  ne  sanguine  innocentium  poUuerentur. 
Qui  autem  dispersi  fuerant^  pertransibant  de  loco 
ad  locum  evangelizante^. 
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en  le  fesant  mourir.  En  ce  tems-là  il  s'ëleya  une 
grande  persécution  dans  1  église  de  Jérusalem ,  et  loua 
les  fidèles  furent  dispersés  dans  la  Judée  et  dans  la 
Samarie ,  à  l'exception  des  apôtres ,  qui ,  comme  pas- 
teurs du  troupeau  ,  avaient  plus  de  constance  que  les 
autres.  ITauteur.  Dans  cette  dispersion,  beaucoup  de 
disciples  sortirent  même  de  la  Judée,  entre  autres 
sainte  Marie  Madelène  ,  et  Marthe,  sa  sœur,  avec  saint 
Maximin  (1),  depuis  évéque  d'Aix ,  et  plusieurs  autres, 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite.  Cohestor.  Les 
apôtres ,  sachant  qu'ils  devaient  se  répandre  en  divers 
pays  y  tandis  que  les  fidèles  qui  étaient  à  Jérusalem  y 
demeureraient,  élurent  Jacques,  fik  d'Alphée,  pour 
évéque  de  cette  ville.  Saint  Pierre ,  saint  Jacques  et 
saint  Jean  lui  imposèrent  les  mains;  et  c'est  pour  cela 
qu'aujourd'hui  il  faut  au  moins  trois  évéques  pour  sa- 
crer un  autre  évéque.  Cependant  Saul  fesait  de  grands 
ravages  dans  l'Eglise  ,  entrant  dans  les  maisons  et 
traînant  par  force  en  prison  les  hommes  et  les  femmes  ; 
mais  il  ne  tuait  personne ,  car  Dieu  retenait  son  bras , 
pour  que  le  sang  innocent  ne  coulât  point.  Ceux  qui 
étaient  dispersés  allaient  d'un  lieu  à  un  autre,  annon- 
çant  la  parole  de  Dieu, 

(t)  Les  actes  du  Propre  des  Saints  de  IVglise  d*Aiz  affirment 
qa^aprtslalapidut'on  de  saint  Etienne,  Lazare,  Marie -Madel^e, 
Marthe  et  Marcelle ,  ohassrs  de  Jrriisaleni  par  les  Juifs  qnl  les 
haÏHs^jîcnt,  sVmbarqiiirrnt  avec  Ma&imin  sur  un  vaisseau  qui  o*a- 
'vatt  pas  d<'  rolle  j  (pi^ils  counnciit  ainsi  un  «langer  prr sque  certain 
de  périr;  mais  que  la  divine  Providence  les  Ut  aborder  sur  les 
côtes  de  Provence,  où  Lazare  fut  reconnu  comme  évéque  de  Mar- 
srillc,  et  Maiimin  d'Aix.  Jji^cbnl  de  Gcmblours,  Albéric  de» 
Troîs-Fontuim-s ,  Vnrlm  de  l'ol  .j;ne ,  Vinrent  de  fîeauvais,  etc. 
ont  rapporte  celte  bi«l<  in*  a\iKit  Jacques  de  (iuyse.  Voyez  le  Cal 
iia  ChrUUana,  par  les  frtrcs  Sainte-Marthe.  Paris,   i656.  Im 
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CAPITULUM  LXXXVII. 


D«  historii  assapiptionis  beaUs  Marin  Tirgmis ,  et  qnaliter 

apostolis  reyelata  est  (i). 


Beatam  vero  Dei   genîtricem  Mariam  quaedam 
scripturae  dicunt  anno  secundo  post  ascensionem  Do- 
mini  migrasse  à  corpore,  et  eodem  anno  resurrexîsse , 
atque  in  cœluin  corporaliter  assumptam  fuisse  :  nàm 
Miletus  Smyrnus ,  Smyrnae  episcopus ,  lioec  de  dormi- 
tione  ejus  scribil,  qui  à  Joanne  apostolo,  cui  com- 
mendata  fuerat ,  audisse  se  asserit ,  in  hune  modum. 
Miletus.  Leuncius ,  qui  nobiscum  et  cum  apostolis 
conversatus   est,  animo  temerario  discedens  à  via 
justitiae,  de  virtutibusquidem  apostolorum  multavera 
dixit  ;  de  doctrinâ  autem  eorum  multa  mentttus  est. 
Sed  et  transitum  beatœ  Virginis  Mariae  ità  impio  dc- 
pravavit  stylo,  ut  ecclesia  Dci  non  solùm  légère  uo- 
luerity  sed  etiàm  audire  nefarium  sit.  T)os  ergo,  qui 
ab  apostolo  Joanne  audivimus ,  haec  simpUciter  scrî* 
bentes ,  vestrae  fratemitati  diréximus.  Ciim  Dominas 
Jésus  in  cruce  pendens  matrem  suam  Joanni ,  quem 

noine  Ccdrcnus,  dont   on  oppose  ]e  («fmoignage  a  Sigebert  son 
contemporain   dit  seulement  que   les    reliques    de  Lazare  et  de 
Madclène  ont  cftc  portées  à  Ëphésc ,  ce  qui  prouve  qu'ils  n'y  étaient 
pas  morts.  F. 
(i)  Vinc.  de  Eeauy. ,  VIII,  75. 
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CHAPITRE  LXXXVII. 


Hifloir9  de  l'assomptîon  de  la  sainte  yierge  Marie ,  et  comment 

elle  fat  rërëlëe  aux  apôtres. 


Quelques  auteurs  disent  que  la  sainte  vierge  Marie , 
mère  de  Dieu ,  deux  ans  après  Fascension  de  Jésus- 
Christ  ,  quitta  son  enveloppe  mortelle  »  et  que  la  même 
année  elle  ressuscita  et  monta  au  ciel  sous  sa  forme 
humaine.  Voici  ce  que  Milet,  évéque  de  Smime,  a 
écrit  de  ce  sommeil ,  qu'il  assure  avoir  entendu  rap- 
porter par  Tapôtre  saint  Jean ,  à  qui  la  Vierge  avait  été 
recommandée.  Milet.  Léonce,  qui  avait  vécu  avec  les 
apAtres  et  avec  nous,  s'est  témérairement  écarté  du 
chemin  de  la  justice ,  et  tout  en  disant  beaucoup  de 
choses  véritables  sur  les  vertus  des  apàtres ,  il  a  écrit 
de  grandes  faussetés  sur  leur  doctrine.  Son  stile  impie 
a  surtout  tellement  profané  le  réeit  de  la  mort  de  la 
sainte  vierge  Marie ,  que  non-seulement  l'Eglise  de  Dieu 
défend  de  le  lire ,  mais  que  c'est  même  un  crime  de 
l'écouter.  C'est  pourquoi ,  nous  qui  avons  entendu  ce 
récit  de  la  bouche  de  Tapâtre  saint  Jean ,  nous  l'avons 
écrit  avec  simplicité ,  et  vous  l'adressons.  Depuis  l'in- 
stant où  Jésus,  attaché  sur  la  croix ,  avait  recommandé 
sa  mère  à  saint  Jean ,  celui  de  ses  disciples  qu'il  aimait 
le  plus  9  elle  resta  confiée  à  ses  soins  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  quitté  cette  terre  d'exil.  Pendant  que  les  ap6tres 
se  partageaient  le  monde  pour  annoncer  la  parole  de 
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prse  oeteris  diligebat  discipulis ,  commendavit ,  ex  ill4 
korâ  io  Joanois  cura  permansit ,  cpiandiù  vil»  hujus 
incolatum  transegit.  Et  diim  apostoli  mundum  suis 
sortibus  etiàm  in  praedicatioeeia  sumpsisaœt ,  ipsa  in 
domo  parentum  illius  juxtà  montem  Oiiveti  consedît. 
Secundo  îgitur  anno  postquàm  Cliristns  cœlum  ascen- 
derat,  dîim  die  quâdam,  desîderio  Christi  succensa, 
lacrymaretur,  eccè  angélus  Dpmini  antè  eam  astaas , 
salutavit  eam ,  et  addidit  :  «  Eccè  ramum  palm»  de 
<c  paradiso  Dei  tibi  attuli  ^  qucm  portari  facias  ante 
a  feretrum  tuum ,  cîim  in  die  tertio  fueris  assumpta 
tf  de  corpore.  Eccè  enim  exspectat  te  fîlius  Dei  cum 
ce  universis  virtutibus  cœli.  »  Cui  Maria  dixit  :  ccRogo 
«  te  ut  congregentur  ad  me  omnes  apostoli  Dominî 
«  mei.  » 


*  *r*  ■^M^^^^^^^"^*»—  «»— ^  — — -^—  ~-^i^ — iir>ii'>iT>ij%-»nrai'fciii'iii'ii">'>in'fXi-irfci.r>.i-i.ii.i-«.iu 


CAPITULUM  LXXXVIII. 


Qaaliter ,  ad  eam  Apostolû  ccmgregatit ,  ci  fiHoa  mus  af^aniity  et 

aDÎmam  ejiis  in  cœlam  prsmisit. 


AcdPiEfTsYirgopalmam  illam  quae  nimiâ  ckuritate 
fîilgebat ,  cgressa  in  montem  Olivefi ,  oravit  et  rediit. 
Et  eccè  ditm  sobità  praedicaret  loannes  in  Epheso , 
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Diou ,  elle  habiiait  chea  les  parens  de  B^int  Jean  » 

près  de  la  montagne  des  Oliviers.  Deux  ans  après 

Tasceiision  de  Jésus ,  elle  était  uo  jour  à  verser  des 

larmes  sur  le  Christ ,  objet  de  ses  regrets»  lorsque 

l'ange  du  Seigneur  se  présenta  devant  elle ,  la  salua  > 

et  lui  dit  :  «  Voici  une  branche  de  palmier  que  je  vous 

«  apporte  du  paradis  de  Dieu ,  afin  que  vous  la  fassiez 

c  porter  devant  votre  cercueil ,  dans  trois  jours ,  lors- 

t  que  vous  aurez  été  séparée  de  votre  corps  ;  car  le  fils 

<  de  Dieu  vous  attend  avec  toutes  les  vertus  du  ciel.  » 

Marie  lui  répondit  :  «  Faites ,  je  vous  prie  y  que  tous  les 

«  disciples  de  mon  Seigneur  soient  rassembles  auprès 

n  de  moi.  » 

OBflEXTATioir.  Milet,  que  Jacques  de  Gajse  dit  aToir  é\é  ^Téque 
de  SiBifiM  9  est  qualifié  é^éque  de  Laodicée  sous  le  nom  de  MalUtus» 
par  Fabricius ,  qui  en  rapporte  un  long  fragment.  (  Codicia  apocry 
phi  pars  tertia.  Mamburgi ,  17 19,  p.  G04.  )  Fabricius  parle  aussi» 
p.  533 ,  an  passage  relatif  à  la  sainte  Yierge.  Quant  â  Lifonce ,  il  le 
aoauna  Locius  j  il  en  fait  aussi  une  longue  mentioa,  TilleMont  en 
parle  sous  le  nom  de  Lencius  dans  ses  Mémoires  i>our  THistoire  ec- 
clësiastiqDe.  Paris,  1701,  II,  44^*  ^* 

CHAPITRE  LXXXVIII. 


Pendant  qna  les  apôtres  sont  assemblés  auprès  de  la  Tierge  Marie , 
•on  ffls  hii  apparaît  et  enlève  son  ame  au  ciel. 


Apaàs  avoir  reçu  cette  palme ,  qui  brillait  d'oae  ex- 
cessive clarté ,  Marie  alla  prier  sur  la  montagne  des 
Oliviers  et  revint  ensuite.  Tout  à  coup,  saint  Jean 
étant  à  grécher  dans  la  ville  d^phèse ,  le  dimancbe , 
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miniis  circonspectos^  providà  quâdam  cautelà^  dant 
operam  huic  administrationi.  Et  vide  quod ,  quia  1»- 
guntur  apostoli  orantes  iniposuisse  manus ,  ideo  fiunt 
orationes  in  ordinibus.  Hâc  etiàm  auctoritate  in  quibus- 
dam  ecclesiis ,  manus  imponuntur  diaconibus  in  ordi- 
natione.  Qui  autem  manus  eis  non  iraponuntf  habent 
secum  auctoritatem  Bedae  :  quando  enim  dèctum  est , 
et  orantes  imposuerunt  cis  manus,  dicit  intelligen- 
duan  ^$tB  factiUD  post,  quîà  postcà  eosdem  ordinave- 
nuit  minislrot  saeri  aitaris  et  doininici  sangtiînis,  et 
tune  eis  manus  imposuerunt.  Yerbum  autem  Domtni 
crescebat,  et  multiplicaba  ur  numcrus  discipulorura 
in  Jérusalem  ;  multa  etiàm  turba  sacerdotum  obedie- 
bat  fidei. 
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CAPITULUM  LXXXVI. 


D0  lapidatione  StçphaDÎ  et  prima  dîipenioQe  eccleçifie  (1}. 


■^r- 


Sm^AUns ,  plenus  gratifl  et  fortitudine ,  faciebat 
prodigia  et  signa  magna  in  populo.  Surrexerunt  au- 
tem quidam  de  synagogâ  disputantes  cum  Stephano , 
et  non  poterant  resistere  sapientise  et  Spiritui  qui  in 
eo  loquebatur.  Tune  introduxerunt  duos  falsos  testes, 
qui  testificarent  eum  dixisse  blasphemiam  in  Deum  et 
in  Moysem.  £t  dixit  ad  eum  princeps  sacerdotum  : 


(I)  ViMMit  d«  BMfrrais,  VIII,  71. 


.» 
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c'est  parce  qu'il  est  écrit  :  les  apôtres  leur  imposèrent 
les  mains  en  priant ,  que  l'on  fait  des  prières  dans  les 
ordinations.  C'est  aussi  d'après  cette  autorité  que,  dans 
certaines  Eglises ,  on  impose  les  mains  aux  diacres  en 
les  ordonnant.  Ceux  qui  ne  leur  imposent  point  les 
mains  ont  pour  eux  le  sentiment  de  Bède.  Il  pense 
que  ces  mots  :  ei  ils  kar  imposèrent  les  mains  en  priant, 
doitent  se  rapporter  à  un  fait  postérieur  ;  car  ces 
mêmes  diacres  furent  ensuite  ordonnés  ministres  du 
saint  autel  et  du  sang  de  Jésus^hrist ,  et  ce  fat  alortf 
qu'on  leur  imposa  les  mains.  Ainsi  la  parole  de  Diëti  se 
répandait  »  et  le  nombre  des  disciples  se  multipliait 
dans  Jérusalem  I  beaucoup  de  prêtres  même  obéis* 
aaient  à  la  foi. 


<.mjLij»l*t«  tj'»i  t  ■iKilrh<i^'yiii'>1ir^Ti'r>r>innfi*i'>-t->'>t'fcTiT"»i'>'>'iinii'iii^i  >itii4>i><»l 


CHAPITRE  LXXXVÎ. 

Lapidatioii  de  saint  Etienne.  Première  dispersion  de  l'Église. 


BtitHtiB  I  pleitt  de  grâce  et  de  force ,  ferait  de 
grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple; 
et  quelques-uns  de  la  sinagogue  se  présentèrent  pour 
disputer  ccmtre  lui  ;  mais ,  ne  pouvant  résister  à  sa 
sagesse  et  à  l'Esprit  qui  parlait  par  sa  bouche ,  ik  pro- 
duisirent deux  faux  témoins,  qurdéclarèrent  qu'il  avait 
blasphémé  contre  Dieu  et  contre  Moïse.  Le  grand- 
prétre  lui  ayant  demandé  :  «  Cela  est-il  yéritable?» 
Etienne  fit  un  long  discours ,  dans  lequel ,  pour  re- 
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minus  circonspectos^  providà  quâdam  cautelâ^  dant 
operam  huic  administration].  Et  vide  quod ,  quia  ie- 
guntur  apostoli  orantes  iniposuisse  manus ,  ideo  fiunt 
orationes  in  ordinibus.  Hâc  etiàm  auctoritate  in  quibus- 
dam  ecclesiisy  manus  imponuntur  diaconibus  in  ordi- 
natione.  Qui  autem  manus  eis  non  iraponnut,  habent 
secum  auctoritatem  Bedae  :  quando  enim  dfctum  est , 
et  orantes  imposuerunt  eis  manus,  dicit  intelligen- 
diun  ^fpe  £»ctittD  post  ^  quîà  posteà  eosdem  ordiaave- 
wnt  mînislros  saeri  altaris  et  doininici  sangtiinis,  et 
lune  eis  manus  imposuerunt.  Yerbum  antem  Domitii 
orescebat,  et  multiplicaba  ut*  numcrus  disciputorura 
in  Jérusalem  ;  multa  etiàm  turba  sacerdotum  obedie- 
bat  fidei. 
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CAPITULUM  LXXXVI. 


D«  lapidatione  Stçphaoi  et  prinA  difperçîoAe  ecclerâ  (i}. 


^T- 


STBPSAims ,  plenus  gratil  et  fortitudine ,  faciebat 
prodigia  et  signa  magna  in  populo.  Surrexerunt  au- 
tem quidam  de  synagogâ  disputantes  cum  Stephano , 
et  non  poterant  resistere  sapientise  et  Spiritui  qui  in 
eo  loquebatur.  Tune  introduxerunt  duos  falsos  testes, 
qui  testiBcarent  eum  dixisse  blasphemiam  in  Deum  et 
in  Moysem.  Et  dixit  ad  eum  princeps  sacerdotum  : 

(a)  Vineem  d«  Bea^iTais,  VIII,  71. 


DS   HAINAOT.    UVRE  T.  àMJ 

c'est  parce  qu'il  est  écrit  :  les  apôtres  leur  imposèrem 
les  mains  en  priant ,  que  Ton  fait  des  prières  dans  les 
ordinations.  C'est  aussi  d'après  cette  autorité  que^  dans 
certaines  Eglises ,  on  impose  les  mains  aux  diacres  en 
les  ordonnant.  Ceux  qui  ne  leur  imposent  point  les 
mains  ont  pour  eux  le  sentiment  de  Bède.  Il  pense 
que  ces  mots  :  ei  ils  leur  imposèrent  les  mains  en  priant, 
doirent  se  rapporter  à  un  fait  postérieur  ;  car  ces 
mêmes  diacres  furent  ensuite  ordonnés  ministres  du 
saint  autel  et  du  sang  de  JésDs**Christ  y  et  ce  fut  alors 
qu'on  leur  imposa  les  mains.  Ainsi  la  parole  de  Dièû  se 
répandait ,  et  le  nombre  des  disciples  se  multipliait 
dans  Jérusalem;  beaucoup  de  prêtres  même  obéis- 
saient  à  la  foi. 
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CHAPITRE  LXXXVI. 

Lapidation  de  saint  Etienne*  Première  dispersion  de  TÉgliM. 


ETiaNiiB  )  pleitt  de  grâce  et  de  fol-ce ,  ftéàit  dé 
grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple; 
et  qndques-uns  de  la  sinagogue  se  présentèrent  pour 
disputer  contre  lui  ;  mais ,  ne  pouTant  résister  à  sa 
sagesse  et  à  TEsprit  qui  parlait  par  sa  boucbe ,  ils  pro- 
duisirent deux  faux  témoins^  qui|déclarèrent  qu'il  ayait 
blasphémé  contre  Dieu  et  contre  Moïse.  Le  grand- 
prétre  lui  ayant  demandé  :  «  Cela  est-il  véritable?» 
Etienne  fit  un  long  discours ,  dans  lequel  j  pour  re- 
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CAPITULUM  LXXXIX. 


pe  exsequiis  fjoadem  Yirginis ,  et  miracalis  per  eam  ostenns  (i). 


Très  autem  virgines,  quae  ibidem  erant  vigilantess» 
susceperunt  corpus,  et  laveruat  more  funereo.  Cùm- 
que  spoliassent  illud  vestibus ,  tantâ  claritate  reqplen- 
duit,  ut  taugî  quidem  posset  [NTO  obsequio,  videri 
autem  prae  nimiâ  lucecoruscante  non  posset.  Cùmque 
vestîssent  illud  linteis,  paulatim  lux  illa  subtrada 
est.  £rat  autem  faciès  Mariœ  lilii  floribus  similis ,  et 
odor  Suavitatis  magnae  egrediebatur  ex  eâ.  Tune  igi- 
tur  sanctum  corpus  imposuerunt  feretro ,  elevausque 
Petrus  à  capite  feretrum ,  cantare  caepit  :  Exiit  Is- 
raël de  jEgypto.  Portabat  autem  Paulus  cum  eo  cor- 
pus ,  et  Joannes  palmam  luminis  aniè  feretrum  ;  ceteri 
autem  apostoli  çanebant  voce  suavissimâ.  Apparuit 
etiàm  corona  nubis  super  feretrum  magna  valdè ,  sicut 
cirçulus  juxtà  splendorem  lunœ ,  et  angelorum  exer- 
citus  erat  in  nube  cantum  suavitatis  emitjtens;  reao- 
nabatque  terra  magnae  duloedinis  sonitu.  Tune  egres* 
sus  de  urbe  populus ,  ferè  quindecim  mîUia  hominom 
mirabantur,  dicentes  :  otQuis  est  hic  sonus  tantâe 
«c  suavitatis  ?  »  Dictumque  est  illis  :  «  Maria ,  mater 
«  Jesu,  exivît  modo  de  corpore ,  »  et  discipuli  Jesu  lau- 

(0  ViocdeBcanv.,  VIII,  77. 
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.CHAPITRE  LXXXIX, 


Obséqo«8  de  la  Vierge.  Miracles  qu^elle  opère. 


Trois  vierges  qui  veillaient  en  ce  lieu ,  prirent  le 
corps  et  le  lavèrent ,  comme  il  est  d'usage  dans  les  fu- 
nérailles* Lorsqu'elles  Teurent  ensuite  dépouillé  de  ses 
Tètemens ,  il  resplendit  d'une  si  grande  clarté ,  qu'on 
pouvait  bien  le  toucher  pour  lui  rendre  ce  devoir,  mais 
qo'il  était  impossible  de  le  regarder  à  cause  de  la  lu- 
mière éblouissante  qui  en  jaillissait;  bientôt  cet  éclat 
s'éteignit  peu  à  peu  sous  les  linges  dont  on  le  couvrit. 
Le  visage  de  Marie  était  semblable  aux  fleurs  du  lis , 
et  il  exhalait  l'odeur  la  plus  suave.  On  mit  alors  le 
corps  dans  le  cercueil  que  saint  Pierre  éleva  du  côté 
de  la  tête ,  en  chantant  ;  Israil  est  sorti  JtEgiple.  Saint 
Paul  porta  le  corps  avec  lui,  et  saint  Jean  tenait  la 
palme  de  lumière  devant  le  cercueil  ;  les  autreâ  apôtres 
chantaient  d'une  voix  extrêmement  douce.  Une  cou- 
ronne de  nuages  y  d'une  grandeur  extraordinaire ,  ap- 
parut au-dessus  du  cercueil ,  semblable  à  ces  cercles  qui 
se  forment  autour  du  disque  lumineux  de  la  lune  ;  en 
même  tems  l'armée  des  anges  fesait  entendre  dans 
ces  nuages  des  chants  harmonieux ,  et  la  terre  reten- 
tissait des  sons  les  plus. doux.  Le  peuple  sortit  alors  de 
la  ville  au  nombre  de  près  de  quinze  mille  hommes , 
qui  s'écriaient  pleins  d'étonnement  :  «  D'où  viennent 
«  les  sons  si  agréables  que  nous  entendons  ?  »  Une  voix 
IV.  f6 
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des  circà  eam  dicunl.  »  Et  respicienteâ  videnmt  fe 
retrum  glorià  magna  circumdatum.  Unus  autem  ex 
illis  qui  erat  prinœps  sacerdotum  in  suo  ordine, 
furore  et  ira  repletus,  dixit  ad  relic[uos  :  aEcce  ta- 
oc  bemaculum  illius  qui  nos  et  omne  genus  nostrum 
«turbavit;  qualem  gloriam  accepit?»  Accedensq[ue 
voluit  lectiun  evertere ,  et  corpus  ad  terram  dejicere, 
statimque  manus  ejus  aruerunt  ab  ipsis  cubitis,  et 
lecto  adhaeserunt  ;  et  elçyantibus  aposfoli^  feretriim , 
pars  ipsius  pendens  ihajt^  et  pars  ad  lectuliuu  ^dhsjp- 
rebat;  torqaebat^^que  supplicio  velbementi;  ^pge- 
Jique  qui  erant  in  nube  percusserunt  populum  eaed* 
latie.  Tune  prinœps  ille  clamabat  :  a  Dq^recor  te , 
«  saacte  P«tre ,  ne  de^cias  me  in  tan  ta  neoessitate, 
«  quia  crucior  yaldè.  »  Qui  respondit  :  «Non  est  meum 
«  tibi  dare  auxilium  :  si  autem  credis  ex  toto  corde 
«  in  Dominum  Jesum,  accède  ad  corpus  et  osculare 
«  lectum ,  et  die  credo  in  Deum  çt  in  Deifilium  quem 
a  ipsaportavit  in  utero;  et  sic  lar^a  pietas  ejus  qui 
«  ^Ivat  indignos ,  dabit  tibi  salutem.  »  Quq4  cùm  il|e 
feci^set ,  statim  omnis  do|pr  recessit  ab  eo ,  et  s^jg^9ius 
est.  Tunç  cœpit  Deum  largiter  beoedicere,  et  de  li- 
bris  Mjçysi  te^timonium  in  lauc|e|i  Christi  reddere; 
ità  ut  etiàm  apostoli  nûrarentur  et  fièrent  jyrae  gaiidio 
nominis  Domini.  Petrus  vcro  dixit  ei  :  a  Accipe  pal- 
«mam  de  manu  Joannis,  et,  ingrediens  civitatera, 
«inventes  populum  multum  caecatum,  et  amiuntia 
«eis  magnalia  Dei.  Qui  autem  crederint,  impones 
«  palmam  super  oculos  eorum ,  et  videbunt.  »  Erat 
enim  populus  multus  plangens  y  et  dicens  :  «  Yœ  nobis, 
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leur  répondit  :  «. Marie,, mèw  de  JiSans,  a  qmtlison 

..  corps ,  et  les  disciples  de  Jésus  chantnt  am  louan^» 

«  autour  d'elle.  »  Alors  ib  regardèrent  et  virent  le  cem 

cueil  entouré  d'une  grande  gloire.  Un  d'entre  eu , 

qui  était  prince  des  prêtres ,  fat  transporté  de  foreur,' 

et  dit  aux  autres  :  a  Voici  le  tabernacle  de  celui  qui  a  mis 

«  le  trouble  parmi  nous  et  tous  ceux  de  notre  race;  voyez 

«  quelle  est  maintenant  sa  gloire  I  »  En  parlant  ainsi ,  il 

s'approcha  pour  renverser  le  lit  fanèbre  et  jeter  le  corps 

par  terre  ;  mais  tout  à  coup  ses  mains  et  ses  bras  se 

desséchèrent  jusqu'aux  coudes ,  et  restèrent  attachés 

au  lit  ;  les  apôtres  ayant  alors  élevé  le  cercueil ,  il  se 

trouva  suspendu  en  l'air,  ce  qui  lui  fesait  souffrir  un 

affreux  supplice.  Les  anges  qui  étaient  dans  la  nue 

frappèrent  le  peuple  d'aveuglemenU  Alors  le  prince  des 

prêtres  s'écria  :  «  Saint  Pierre ,  ne  m'abandonnez  pas ,  je 

«  vous  supplie ,  dans  une  pareille  situation  ;  je  souffre 

«  de  croelles^doulettrs.  »  Saint  Pierre  lui  répondit  :  «  Ce 

«  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  vous  secourir  ;  mais 

«  si  vous  croyci^au  fond  de  votre  cœur  au  Seigneur  Jésus- 

«  Christ ,  approchez-vous  de  ce  corps,  baisez  ce  lit  fa- 

«  nèbre ,  et  dites  :  Je  crois  en  Dieu  et  au  fils  de  Dieu^  aue 

m  Marie  a  porté  dans  son  sein;  et  telle  est  la  miséricorde 

«  de  celui  qui  sauve  les  indignes ,  qu'il  viendra  à  votre 

•  secours.  »  U  obéit ,  et  aussitôt  la  douleur  s'éloigna  de 

loi,  et  il  fiu  guéri.  Alors  il  se  mit  à  bénir  Dieu  e»  à 

rendre  témoignage  des  livres  de  Mobe  à  la  louange  de 

Jësu»<]hrist.  Les  apôtres  eux-mêmes  l'adjuraient,  et 

pleuraient  de  joie  en  entendant  célébrer  le  nom  da 

Seigneur.  Cependant  saint  Pierre  lui  dit  :  «  Recevez  la 

«  palme  des  mains  de  Jean ,  et  entrez  dans  la  ville  : 

«  voiM  y  trouverez  une  foule  de  gens  aveugles,  et  vous 

a  leur  annoncerez  les  œuvres  de  Dieu.  S'ils  croient , 
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c(  quià  similes  £aicti  sumus  Sodomitis  cœcitate  percus- 
«  sis.  »  Cumquè  ille  maiidatum  Pétri  complêsset ,  qui 
CN?edideruQt  visum  receperunt;  quicunque  tamen  ex 
eis  in  duritiâ  cordis  permanentes,  mortui  sunt.  Regres^ 
sus  autem  princeps  sacerdotum  ad  apostolos,  tulit 
palmam  y  enarrans  omnia  quae  facta  (îierant. 


i^M^^^t^%M^^»i*M^^^^^^t^09^^k^0*/^^^^^^^à^^^^kii^m^^m/^^^^^té^vm/^^^vw^%^0V^^m^^ 


CAPITULUM  XC. 


De  sepulturâ  ejas  et  assumptione  corporis  in  cœlam  (i). 


Apostoli  vero  portantes  corpus  ad  locum  destina- 
tum ,  posuerunt  in  monumentum  novum  ;  clausoque 
sepulcro,  exspectabant  sedentes  antè  ostium,  sicut 
praeceperat  Dominus.  Et  ecce  subito  ad venitDominus 
Jésus  cum  innumerabili  ezercitu  angelorum  et  claritate 
magnâ,  était  ad  apostolos  :  «  Pax  vobiscum ,  fratres. » 
At  illi  respondentes  dixerunt  :  ce  Fiat  misericordia 
«  tua,  Doinine, super  nos,  quemadmodiim  speravimus 
«  in  te.  »  Tune  Salvator  ait  :  or  Antequàm  ad  patrem 
«  ascenderem ,  vobis  poUicitus  sum  quod  vos ,  qui  se- 
«  cuti  estis  me,  in  regnum,  etc..  Hanc  autem  ex  tribu 

(i)  Vinc.  de  BeauT.  VIII ,  78. 
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«  TOUS  lear  posisrez  la  palme  sur  les  ieux ,  et  ils  ver- 

a  ront.  »  Il  y  avait  en  effet  une  grande  multitude  qui 

poussait  des  cris  en  disant  :  a  Malheur  à  nous ,  car  npus 

«  sommes  devenus  semblables  aux  Sodomites  frappéa 

«  d'aveuglement.  »  Lorsque  le  prince  des  prêtres  eut 

exécuté  l'ordre  de  saint  Pierre ,  ceux  qui  avaient  cru 

recouvrèrent  la  vue  ;  mais  ceux  qui  étaient  demeurés 

dans  leur  endurcissement  furent. punis  de  mort.  Le 

prince  des  prêtres  rapporta  la  palme  aux  apôtres ,  et 

leur  fit  le  récit  de  ce  qui  s'était  passé. 


CHAPITRE  XC. 


On  ensevelit  le  corps  de  Marie.  Son  assomption. 


Les  apôtres  portèrent  le  corps  au  lieu  indiqué ,  et 
le  placèrent  dans  un  sépulcre  neuf  qu'ils  fermèrent  ; 
ensuite  ils  attendirent  assis  devant  la  porte  ,  comme 
Dieu  le  leur  avait  ordonné.  Aussitôt  Jésus-Christ  parut 
accompagné  d'une  armée  innombrable  d'anges ,  et  en- 
vironné d'une  grande  clarté.  11  dit  aux  apôtres  :  «  La 
«  paix  soit  avec  vous  i  mes  frères.  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent :  «  Que  votre  miséricorde  s'étende  sur  nous , 
«  Seigneur,  car  nous  avons  espéré  en  vous.  »  Le  Sau- 
veur reprit  alors  :  «  Avant  de  monter  vers  mon  père , 
«je  vous  ai  promis,  à  vous  qui  m'aviez  suivi ,  mon 
«royaume y  etc....  Mais  pour  cette  femme ^  que  mon 
«  père  a  choisie  dans  la  tribu  d'Israël ,  afin  que  j'ha- 
«  bitasse  dans  son  sein ,  que  voulez-vous  que  je  fasse 
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«  Israël  elegit  jussîo  patris  mei ,  ut  4iabitarem  in  eâ. 

«  Quid  ergo  vultis  ut  feciam  ei?  »  Responderunt  apos- 

toli  :  «  Si  placeret  autem  potentiam  majestatis  tus , 

«  visum  fiierat  nobis ,  servis  tuis ,  ut ,  sicut  tu ,  devîctâ 

V  morte,  régnas  in  gloriâ  tua,  hoc  corpusculum  resus- 

«c  citans ,  tecum  eam  duceres  in  cœlum.  »  Tune  ait 

Jésus  :  ce  Fiat  juxtà  vestram   sententiam.  »  Praece- 

pit  ergo  Michaeli  ut  deferret  animam  Yirginis;  et 

paulo  post  ecce  Gabriel  revolvit  li^idem  ab  ostio 

monumcnti ,  et  ait  Deus  :  t  Surge ,  amiea  mea  et 

ce  proxima ,  qu»  non  sensisti  per  coltum  corruptio- 

«  nem  :  non  patiarîs  in  sépulcre  corporis  solutio- 

ce  nem.  »  Statimque  surrexit  Maria  de  tumulo ,  et  pro- 

voluta  ad  pedes  Domini  adoravit  eum ,  dicens  :  «  Non 

ce  possum  j  Domine,  dignas  tibi  gratias  rependere  pro 

a  beneficiis  quae  conlferre  dignatus  es  mihi  ancillae  tuae. 

ce  Sit  nomen  tuum  benedictum  in  secula.  »  Dominus 

autem  osculatus,  apostolis  et  salutatis,  elevatus  in 

nube,  receptus  est  in  cœlum  ;  et  angeli  ejus  cum  eo 

beatam  Mariam  in  paradisum  déférentes ,  apostoli 

quoque  nubibus  suscepti ,  reversi  sunt  unusquisque  in 

sortem  praedicationis  suœ. 
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«  pour  elle?  »  Les  apôtres  répondirent  :  «  S'il  plaisait 
•  à  la  paissABoe  de  Totre  majesté,  de  même  qu'aprè» 
a  avoir  vaincu  la  mort,  vous  régnez  dans  toute  votre 
«  gloire  f  vous  feriez  voir  à  vos  serviteurs  ce  corps 
«  ressuscité  et  conduit  par  vous  dans  le  ciel.  »  Jésus 
leur  dit  :  «  Qu'il  soit  fait  selon  votre  désir.  »  Et  il  or- 
donna à  saint  Michel  d'apporter  l'ame  de  Marie  ;  en- 
suite saint  Gabriel  ôta  la  pierre  qui  fermait  Tentrée 
du  sépulcre ,  et  Dieu  dit  :  «  Levez-vous ,  mon  amie  et 
«  ma  mère;  vous  n'avez  point  été  souillée  par  l'approche 
a  d'un  homme  :  votre  corps  ne  sera  point  livré  à  la 
«  corruption  dans  le  tombeau.  »  Aussitôt  Marie  soittit 
duséptdcre,  se  prosterna  aux  pies  du  Seigneur  elFadora^ 
en  disant  :  «  Je  ne  puisi  Seigneur,  voils  rendre  de  digue» 
a  actions  de  grâce  pour  les  bienfaits  dont  vous  avez  dai- 
m  gné  combler  votre  servante.  Que  votre  nom  soit  béni 
«  dans  tous  les  siècles,  v  Jésus  l'embrassa ,  dit  adieii 
aux  apôtres,  et  s*élevant  dans  les  nues,  remonta  au 
ciel.  Ses  anges  portèrent  Marie  avec  lui  dans  le  para- 
dis ,  et  chacun  des  apôtres ,  soutenu  par  les  nuages , 
retourna  au  lieu  de  sa  prédication. 
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CAPITULUM  XCI. 


De  primaiio  advcniu  Pauli  in  Jerasalem ,  et  miraculis  Pelri  , 

et  primitiis  Gentium  (i). 


Secundhm  historiam  actuum  apostohrum. 

AcTOR.  Paulus  autem,  post  très  annos  à  oonver- 
skme  suâ,  venit  Jérusalem  videre  Petrum.  Cîunque 
vellet  se  jungere  discipulis,  omnes  timebant  eum ,  non 
credentes  qnod  esset  discipulus ,  sed  adhùc  persecu- 
tor.  Tune  Barhabas  Cyprius  duxit  eum  ad  apbstolos 
Petrum  et  Jacobum  episcopum  j  et  narravit  eis  mo- 
dum  sus  conversionis  ;  mansitque  eum  eis  diebus 
quindecim  ;  deihdè  venit  in  partes  Syriae  j  et  ibi  lo- 
quebatur  gentibus ,  disputabatque  eum  Judaeis  inter 
Graecos  dispersis.  Qui  cùm  vellent  eum  occidere, 
fratres  ,  hoc  cognito ,  deduxerunt  eum  Cassaream 
Palaestinae,  et  indè  dimiserunt  eum  Tarsum,  undè  ipse 
oriundus  erat.  Petrus  vero ,  diim  praedicando  diseur- 
reret,  venit  ad  Lyddam  (a) ,  ibique  sanavit  paralyti- 
cum  nomine  £neam.  In  Joppe  vero  suscita  vit  à  morte 
Tabitham ,  ubi  multis  diebus  moratus  apud  Simonem 
coriarium.  Tandem,  juxtà  pneceptum  et  revelationem 

(i)  Vinc.  de  Beaav.  VIII,  laa. 

(3;  Ville  nommée  depuis  Diospoiis  ,  et  située  sur  le  rivage  de  la 
mer  Méditerranée ,  entre  Joppé  et  Jerasalem.  SacL 
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CHAPITRE.  XCI. 


Première  arrirëe  de  saint  Paul  à  Jerasalem  ;  miracles  do 
saint  Pierre^  premiers  Gentils  batisës. 


Histoire  des  Actes  des  apôtres, 

*  •  ' 

L'autbur.  Saint  Paul ,  trois,  ans  après  sa  conversion, 
vint  à  Jérusalem  pour  voir  sainjt  Pierre.  Il  voulait  se 
joindre  aux  fidèles ,  mais  ils  le  craignaient  tous ,  ne 
(iroyant  pas  qu'il  fût  du  nombre  des  disciples  »  et  le 
regardant  encore  comme  un  persécuteur.  Saint  Bar- 
nabe de  Chipre  le  mena  aux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Jacques  Tévéque  ;  et  leur  raconta  de  quelle  ma- 
nière il  avait  été  converti.  Après  avoir  passé  quinze 
jours  avec  eux  j  il  alla  dans  la  Sirie,  où  il  parlait  aux 
gentils,  et  disputait  contre  les  Juifs  dispersés  parmi  les 
Grecs.  Comme,  ils  voulaient  le  tuer,  les  frères ,  ayanf 
su  leur  dessein  j  l'emmenèrent  à  Césarée  de  Palestine  ^ 
et  de  là  l'envoyèrent  à  Tarse ,  où  il  était,  né.  Saint 
Pierre  ,  préchant  de  ville  en  ville ,  arriva  à  Lidde»  et 
y  guérit  un  paralitique  nommé  Enée.  A  Joppé ,  il  res- 
suscita Tabithe,  et  demeura  ensuite  pendant  plusieurs 
jours  chez  Simon  le  corroyeur.  Enfin ,  obéissant  au 
commandement  du  Seigneur  qui  s'était  révélé  à  lui ,  il 
alla  à  Césarée  et  batisa  Corneille  et  les  siens ,  qui  fu- 
rent comme  les  prémices  des  gentils.  Cependant,  ceux 
qui  avaient  été  dispersés  par  la  persécution  qui  était 
arrivée  après  la  mort  de  saint  Etienne ,  passèrent  jus- 
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Doniinii  transiens  in  Caesaream,  baptfsavit  Ck>nieUuin 
eam  suis,  tanquàm  primicias  gentitim.  Iiiter  haec, 
qui  dispersi  erant  à  tribulatioùe,  tquœ  incœperat  à 
morte  Stephani ,  pèrambuIaTerant  usque  ad  Phceni- 
cen,  provinciam  Sjrrias,  nemiai  loquentes  verbam 
nisi  solis  Judœis.  Eraut  autem  quidam  ex  eis  de  Gypro 
et  CyFenœ^  cpû^  cbm  ittti'oisseqfc  Aiiti<ichiam ,  loque- 
baotur  ad  Graecos,  et  muiti  crediderunL  Delatum  est 
autem  ad  aures  ecclesiœ  quae  erat  Hierosolymis,  de 
conversione  Ântiochenorum  ;  et  volentes  plenè  certifi- 
elffi ,  MièerUift  Bttmftbàiii  in  Aûtiochiam.  Qui  ctun 
t^nisset ,  étbortàtus  eàt  omnès  ut  in  pfo|>osito  pet- 
hiànéf^t.  Yideûs  autem  Barnabaâ  quod  non  suffi- 
cèrek  àd  ë^ùcliehdam  tantam  mûltitudînem  ,  venît 
ïarsum ,  ut  quaereret  Saulum ,  et  inventum  pertJuxit 
Antiochiam ,  et  per  annum  conversatî  sunt  ibi,  et  do- 
cuerunt  turbam  multamj  et  tune  primo  à  Christo  ca- 
pite  denominati  sunt  christiani ,  qui  primo  dîcebaatur 
discipuli.  In  diebus  auiâoi  illis  siqierTenerunt  pro- 
phète à  Hierosôlymis  Antiochiam }  et  sargeàs  muni 
ex  ëis^  Af[abus  nomine,  prophetavit  pet  Spiritiim- 
Sinctute  fkmem  fmuram  in  universo  oribë  et^ihàifanè 
In  Jttdttft.  Tihxc  ptimh  fectà  est  collecta  in  usus  pau- 
p^lkiim ,  t)U8^  iiiissa  est  per  Bamabam  et  Paulum  in 
Jérusalem.  ÊuSEBius  (i).  Anno  Domiùi  xxxvi ,  impe-> 
rii  verè  Tiberîi  vîgesiihî  primi,  Pi}ato  de  christiano 
dogtnate  aa  Tiberium  refercnte,  Tiberius  retuiit  ad 
senatûm  ut  inter  cetera  sacra  reciperetur. 

(0  tînc.  de  Beauv.  Vill,  ia3. 
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qu  en  Phënicie ,  proyince  de  Sirie ,  sans  parler  de  la 
foi  à  d'autres  qu'aux  Juifii.  Néanmoins  il  y  en  ent  parmi 
eux  quelques-uns  de  Chipre  et  de  Cirène  qui  y  étant 
entrés  dans  Ânlioche  >  y  parlèrent  aussi  aux  Grecs , 
dont  un  grsffid  Uoiûbrë  crurent  au  Seigneur.  La  nou- 
Tclle  de  la  conversion  des  habitans  d'Antioche  étant 
parvenue  à  Téglise  de  lérusalem ,  ils  y  envoyèrent 
saint  Barnabe ,  afin  de  s'assurer  de  la  vérité.  Lors- 
qu'il fut  arrivé,  il  eihorta  les  habitans  à  demeurer 
fermes  dans  leur  loi  nonteHe-;  mais  t^yam  que  lui  seul 
ne  pouvait  suffire  pour  instruire  une  si  grande  multi- 
tude y  il  alla  à  Tarse  chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé, 
il  le  mena  à  Anlioche ,  où  ils  demeurèrent  pendant  un 
an  9  et  instruisirent  un  grand  nombre  de  personnes. 
Ce  fut  alors  que  ceux  qu'on  nommait  auparavant  dis- 
ciples y  flirent  aj^elés  pour  la  première  fois  dirééienSy 
du  nom  da  Christ  »  leur  maitr«4  En  ce  cetnt-là ,  fl  vint 
de  Jémsalem  à  Aniîacfae  |»kiàieiira  prophète^.  11  y  eil 
eut  un  pami  eux ,  nommé  Agabe ,  qui  prédit ,  pitr  la 
puissance  du  Saint-E^rit,  une  famine  qui  devait  dé* 
soler  toute  la  terre,  et  principalement  la  Judée.  A 
cette  époque  se  fit  la  première  collecte  au  profit  des 
pauvres  ;  le  produit  en  fut  envoyé  à  Jérusalem  par  saint 
Barnabe  et  saint  Paul.  Eusàbe.  L'an  36  de  J.  -C. ,  et 
vingt-unième  du  règne  de  Tibère ,  Pilate  ayant  fait  à 
l'empereur  un  rapport  sur  le  dogme  deà  chrétiens , 
Tibère  l'envoya  au  sénat ,  en  ordonnant  que  ce  dogme 
fftt  nus  au  nombre  des  choses  sacrées. 
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CAPITULUM  XCII. 


EpUtoU  Pilati  ad  Tiberinm  de  Domino  Saltatort(i). 


RiCHABDUS  de  Sancto  Victore. 

Mos  enim  erat  Romanis,  ut  provinciarum  judioes 
senatui  scripto  renuntiarent,  si  quid  novi  ia  his  quas 
regebant  provinciis,  accidisset.  Pilatus  ergo  scripsit 
epistolam  ad  Tiberium  de  his  quœ  perpetrata.fuerant 
in  Dominum  Jesum ,  designàns  etîàm  ei  quod  ipse 
easet  yerè  Salvator  mundi.  Actor.  Epistolam  quidem 
Pilati.  sub  hâc  forma  descriptam  reperi  :  «  Pondus 
«  Pilatus  Claudio  salutem.  Nuper  accidit  quod  ipse 
«  probavi-  Judasos  per  invidiam  se  suosque  posteros 
ff  crudeli  condemnatione  pcremisse.  Cùm  enim  promis- 
ce  sum  haberent  patres  eorum ,  quod  Deus  eorum  mit- 
cc  teret  illis  per  virgincm  sanctum  suum,  qui  rex  eo- 
cc  rum  merito  diceretur;  hune,  me  praesente ,  misit  in 
«  Jud^eaçi.  Quem  cîim  vidissent  caecos  illuminasse ,  le- 
a  prosos  mundâsse,  paralyticos  curasse ,  daemones  effu- 
«  gâsse,  mortuos  suscitasse,  ventis  imperâsse,  pedibus- 
<x  que  siccis  super  undas  maris  ambulâsse,  et  alia  multa 
«  fecisse,  etomnis  populus  Judaeorum  diceret  eum  esse 
a  Dei  filium  ;  principes  sacerdotum  invidiam  passi  sunt 

(i)  Vinc.  de  BeauT.  VIII,  ia3. 
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CHAPITRE  XCII. 


Lettre  de  Pilate  à  Tibén  au  snjet  de  Jëflai-Christ. 


RiCHABD  de  Saint- Victor. 

.   C'ÉTAIT  la  coutume  chez  les  Romains ,  que  les  goa- 

Temeurs  des  provinces  écriTissent  au  sénat ,  lorsqu'il 

arrivait  quelque  événement  nouveau  dans  les  pays  qui 

leur  étaient  soumis.  C'est  pourquoi  Pilate  adressa  à 

Tibère  une  lettre ,  qui  lui  fesait  connaître  ce  qu'on 

avait  fait  contre  Jésus ,  en  le  lui  désignant  comme  le 

"véritable  sauveur  du  monde.  L'auteur.  J'ai  trouvé 

<%tte  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Ponce  Pilate  à 

«  Claude ,  salut.  Il  est  arrivé  dernièrement ,  et  j'en  ai 

«  été  moi-même  le  témoin ,  que  les  Juifs ,  par  une  con- 

«  damnation  barbare  et  dictée  par  Tenvie,  ont  causé  leur 

m  perte  et  celle  de  toute  leur  postérité.  Il  avait  été  promis 

«  à  leurs  ancêtres  que  leur  Dieu  ferait  nat tre  d'une  vierge 

«  et  enverrait  parmi  eux  son  Saint,  qui  serait  ajuste  titre 

«  appelé  leur  roi.  Ce  Saint  est  venu  en  ma  présence  dans 

«  la  Judée.  Tout  le  monde  l'ayant  vu  donner  la  lumière 

«  aux  aveugles ,  rendre  sains  les  lépreux ,  guérir  les  pa- 

«  ralitiques ,  chasser  les  démons ,  ressusciter  les  morts, 

«commander  aux  vents,  marcher  à  pié  sec  sur  les 

«  eaux  de  la  mer,  et  faire  beaucoup  d'autres  prodiges,  le 

«  peuple  disait  qu'il  était  le  fils  de  Dieu  ;  mais  les  princes 

«  des  prêtres  conçurent  de  l'envie  contre  lui,  et  me  le 


«  oontrà  eum,  hune  itaque  mihi  tradidenmt;  et  alia  pro 
«  aliis  mentientesy  eum  magum  esse  et  contre  legem.  cor 
«  mm  agei'e  dixerunt.  Ego  autem  ità  credidi,  ipsumque 
«  flagellatumeon]ntarbçUrv[>tradidi^ 
«  nmt^et  sepukhro  custodes  adhibaerunt.Atille,iiiiIîti- 
a  bus  meis  custodientibus ,  tertiâ  die  resuirexit.  la  tan- 
c  tumveroiiequitia  JudaBorum  coutrà  eum  exarsit,  ut  ip- 
a  sis  custodibus  pecuniam  darait,  quateniis  discipuios 
«  ejuscorpusrapuissedicereoUSedilliquodfactumerat 
«  tacere  non  valentes ,  testati  sunt  eum  resurrexisse, 
csiqufl^viawa^BitaBgekBiim  vidîsse,  efcà  Judans  pecu- 
Ci  BÎ^BkacçepÎBse.  Mae^autoHi  ideà  scripsi,  ne  quis  aliter 
4ii|BlîniqtoiBed«Qdum  mendaciis  Judaeorum.  »  Richar- 
Bus^  «Al  suprà  (  1  ).  Tune  Tiberius  eum  sufiragiis  magnî 
fryonis  retulit  ad  senatujn  j  posti^ans  ot  Chmtus 
Beus  ha)>çretur.  At  sénat  us  recus^yit  indignans^.qiuîà 
non  %ri^ ,  secundiun  morem  ^  e{>is|;o]l^.  primo  fuisset 
delata.  A^  illâ  it^qi^  dÎQ,  Cff^it  immutai^  Liadatxs- 
sima  pniis  mod^tia  Caesaris.  in  pçenam  sesRlua  oam* 
traj^et^riç.  Eu^^jus^  ubi  suprà.  Verilm  com^  ex 
con^to^  paitrum,  d^istiaiios  elimiaari  urbe  plaçais- 

QOjpanmatiis  est  mç»£em,  ut  scribit  TertuUianus  in 
Apologdîoo. 

(i)  In  Uhrofixcepim^n^ 
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«  livrèrent.  Inventant  mille  calomnies  pour  le  perdre , 
«  ils  raccusèrent  de  magie  et  prétendirent  que  ses  ac- 
«  tions  étaient  contraires  à  leur  loi.  Je  les  crus ,  et  après 
«  ravoir  fait  flageller ,  je  le  leur  livrai ,  pour  faire  de  lui 
«  ce  qu'ils  voi|çI]^9t.  I||(  h  crucjfi^oeilt  *  Ql  mirent  des 
«  gardes  auprès  de  son  sépulcre  ;  mais  le  trobième  jour, 
«  pendant  que  mes  soldats  yçil^ient  auprès  de  lui ,  il 
m  ressuscita.  La  méchanceté  des  Juifs  alla  jusqu'à  donner 
«  de  l'argent  aux  soldats  pour  dire  que  ses  disciples 
»  waifvt  enl^p  «on  corps  ;  içom  laa  fioUat»^  nApon- 
«  nant  u^^  9^  qui  ^tait  i^«|vi,  4^dfKèie9lt  q^e^linift 
«  ^p^vpwfap^f  et  que  des  anj^  Ifoa^  ^t^v^nta^WP^s, 

«  11^  avojWf Jf At  W  ^»*ffl»  ^^S  f!^  ^  'ï'^iffi^  \W  ♦W«t< 
•  dqi^é  de  l'arçent.  J'écris  ceci  poj^  quepjcrspm^  |i>t 

«  joute  foi  aux  mensonges  des  Jui&*  »  Àighard.  Lîvm  des 
Exceptions.  Tibère  envoya  cette  lettre  au  sénaf^  en  l'ap- 
puyant de  son  suffrage ,  et  demandant  que  le  Christ 
ftit  mis  au  nombre  des  Dieux  ;  mais  le  sénat  sVgr  refusa , 
dBfensé  de  ce  que  la  lettre  ne  hiî  avait  pas  été  adressée 
d'abord  j  suivant  la  coutume  ;  aussi ,  à  compter  de  ce 
jour  9  la  modération  si  vantée  de  César  commença-^jsHe 
à  fiure  placcà des  sévices  contre  le  sénat  ^  hysq^'il  la 
trouvait  sebelle  à  ses  volontés.  Ensàas ,  avk  mém€  fftav. 
Cependant ,  Jp^^quç  \^  çl^tifps  eureii^  é^  ifibMI^ 
de  Rope  par  un  séni^fi|iH^Bsu}te ,  XA^l^  W^  IH^ 
éài\  qui  punissait  de  mort  leufs  ficc^t9\||^.  ¥9}^ 
Tertulllen ,  dans  l'Apologéti^e. 
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CAPITULUM  XCIII. 


De  morte  PUati  (i). 


Hic  qnidem  Pilatos,  cùm  esset  procorator  Ju- 
àtesBy  Vitellio,  praeside  Syriae,  accusatus  est  apud 
Tiberiam.  Accusatus  est  etiàm  à  Judaeis  de  violenta 
mterfectione  innocentium  ;  accusatus  est  etiàm  quod, 
Judâeis  reclamantibus ,  ponebat  imagines  gentilium 
in  templo  ;  et  quia  pecuniam  repositam  in  corbo^ 
nam  redigerat  in  suos  usus ,  indè  faciens  aquae 
ductum  in  domum  suam.  Pro  bis  omnibus  depor- 
tatus  est  in  exilium  Lugduni ,  undè  oriundus  erat^ 
ut  ibi  in  opprobriinn  generis  sui  moraretur.  ëosxbius. 
Itaque  Pondus  PiUtus  in  multas  incidens  calamita- 
tes,  proprià  se  manu  interemit.  Ck>M£STOR.  Mor- 
tuo  Pilato  substitùit  Y itellius  fratrem  suum  procu- 
ratorem  Judaeae;  et  yolens  placere  Judœis,  satisfecit 
eorum  voluntati  in  quibusdam ,  quià  scilicét  âd  eo- 
rum  petitionem  Caypham  à  sacerdotis  amovit,  et  fi- 
lium  Annae  qui  jàm  mortuus  erat ,  substitùit,  reddidit- 
que  ei  stolam  suam ,  illam  solemnem  et  antiquam 
quam  sacerdos  in  sua  potestate  debebat  babere ,  ut  eâ 
diebus  festivis  uteretur  :  Pilatus  enim  eam  in  domum 

(i]  Vincent  de  Beanfais  y  VIII,  i»4* 
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CHAPITRE  XCIII, 


Mort  de  Pila^. 


PiLATÊ ,  étani  gouverneur  de  Judée  sous  Vitellius , 
préfet  de  Sirie ,  fut  accusé  devant  Tibère.  Les  Juifs  lui 
reprochaient  le  massacre  des  innocens ,  les  idoles  des 
gentils  placées  dans  le  temple  malgré  leurs  réclama- 
tions y  et  l'argent  du  corban  (1)  détourné  pour  son 
usage  ^  et  employé  à  faire  construire  un  aqueduc  dans 
son  palais.  En  punition  de  tous  ces  crimes ,  il  fut  en- 
voyé en  exil  à  Lion ,  sa  patrie ,  pour  y  être  l'op- 
probre de  sa  famille.  Eusèbe.  Ponce  Pilate ,  après  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'infortunes ,  se  tua  de  sa  propre 
main.  Cohestor.  Après  la  mort  de  Pilate ,  Vitellius 
donna  la  charge  de  gouverneur  de  Judée  à  son  frère, 
qui  9  voulant  plaire  aux  Juifs ,  se  montra  facile  à  leurs 
désirs  en  plusieurs  occasions.  Cédant  à  leurs  sollici- 
tations ,  il  àta  le  sacerdoce  à  Caîphe ,  pour  lui  substi- 
tuer le  fils  d'Anne  qui  venait  de  mourir ,  et  rendit  au 
nouveau  pontife  l'étole ,  ornement  antique  et  solen- 
nel ,  que  le  grand-prètre  devait  avoir  en  sa  possession , 
pour  s'en  servir  aux  jours  de  fêtes  :  Pilate  l'avait  trans- 
portée dans  son  palais ,  et  lorsque  le  grand-prêtre  en 
avait  besoin  pour  les  grandes  cérémonies ,  il  ne  pouvait 

(1)  Trésor  oà  Ton  mettait  les  offrandes.  Marc»  tu,  iit  Mat* 
thieu  ,  xxTii ,  6. 

IV.  17 
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CAPITULUM  XCIII. 


De  morte  PUati  (i). 


Hic  qnidem  Pilatus,  cùm  esset  procarator  Ju- 
y  Vitellio,  praeside  Syrise,  accusatus  est  apud 
Tiberium.  Accnsatus  est  etiàm  à  Judaeis  de  violenta 
mterfeclione  innocentium  ;  accusatus  est  etiàm  quod, 
Judœis  reclamantibus  y  ponebat  imagines  gentilium 
in  templo  ;  et  quià  pecuniam  repositam  in  corbo- 
nam  redigerat  in  suos  usus,  indè  faciens  aquae 
ductum  in  domum  suam.  Pro  his  omnibus  depor- 
Utus  est  in  exilium  Lugduni ,  undè  oriundu.  «at, 
Ut  ibi  in  opprobrium  generis  sui  mcnraretur.  Eoskbius. 
Itaque  Poncius  Pil^tus  in  multas  incidens  calamita- 
tes,  proprià  se  manu  interemit.  Ck>MESTOR.  Mor- 
tuo  Pilato  substituît  Vitellius  fratrem  suum  procu- 
ratorem  Judœœ;  et  volens  placere  Judaeis,  satisfecit 
eorum  voluntati  in  quibusdam,  quià  scilicét  ad  eo- 
rum  petitionem  Cajrpham  à  sacerdotis  amovit,  et  fi- 
lium  Ann»  qui  jàm  mortuus  erat ,  substituit,  reddidit- 
que  ei  stolam  suam ,  illam  solemnem  et  antiquam 
quam  sacerdos  in  sua  potestate  debebat  habere,  ut  eâ 
diebus  festivis  uteretur  :  Pilatus  enim  eam  in  domum 

(i)  VinceotdeBeaufaÎB,  YIII,  is4* 


DE   HAINÂUT.    UVRE   V.  aSj 
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CHAPITRE  XCIII. 


Mort  de  Pilate. 


PiLATÈ  y  étant  gouverneur  de  Judée  sous  Vitellius , 
préfet  de  Sirie ,  fut  accusé  devant  Tibère.  Les  Juifs  lui 
reprochaient  le  massacre  des  innocens ,  les  idoles  des 
gentils  placées  dans  le  temple  malgré  leurs  réclama- 
tions,  et  l'argent  du  corban  (1)  détourné  pour  son 
usage  ^  et  employé  à  faire  construire  un  aqueduc  dans 
son  palais.  En  punition  de  tous  ces  crimes ,  il  fut  en- 
voyé en  exil  à  Lion ,  sa  patrie ,  pour  y  être  l'op- 
probre de  sa  fiunille.  Eusèbe.  Ponce  Pilate ,  après  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'infortunes ,  se  tua  de  sa  propre 
main.  Cokestor.  Après  la  mort  de  Pilate ,  Vitellius 
donna  la  charge  de  gouverneur  de  Judée  à  son  frère , 
qui  y  voulant  plaire  aux  Juifs ,  se  montra  facile  à  leurs 
désirs  en  plusieurs  occasions.  Cédant  à  leurs  sollici- 
tations ,  il  ôta  le  sacerdoce  à  Caïphe ,  pour  lui  substi- 
tuer le  fils  d'Anne  qui  venait  de  mourir ,  et  rendit  au 
nouveau  pontife  l'étole ,  ornement  antique  et  solen- 
nel y  que  le  grand-prêtre  devait  avoir  en  sa  possession , 
pour  s'en  servir  aux  jours  de  fêtes  :  Pilate  l'avait  trans- 
portée dans  son  palais ,  et  lorsque  le  grand-prêtre  en 
avait  besoin  pour  les  grandes  cérémonies  y  il  ne  pouvait 

(i)  Trésor  oà  Pon  mettait  les  offrandes.  Marc,  m,  u.  Mat- 
tbieu  ,  xxTii ,  6. 

IV.  17 
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suam  transtuleraty  et  quando,  diebus  festivisy  erat 
neoessaria  sacerdoti,  non  poterat  eam  habere  nisi  pre- 
tio  medîante.  Actor  (i).  Quià  in  praecedentibus  lon- 
gam  fecimus  dîsgressionem ,  si  pro  nomine  disgressio 
debeat  vocitari,  pro  eo  quod  de  principibus  princî- 
patûs  hannoniensis  loqui  proposueramuS|  et  de  summo 
principe  omnium  principum ,  videlicet  Jesu  Christo , 
locuti  fuimus ,  de  cetero  et  consequenter  ad  materiam 
propositam  revertamur. 


»«<•<«««'«  «/«•%^«*«^<%  <^^^^r^%^^^/»^  ^•»^^^/%^<%^'»<%<^  ^<^%%>^»^-*i'%  ^»^%«^^<% 


CAPITULUM  XCIV 


De  morte  Tibeiii  {i). 


TiBraïus,  cùm  esset  apudCapreas^  inâmari  oopit. 
Yidens  autem  se  moriturum ,  convocatis  nobililMis 
imperii  sui  et  duobus  nepotibus  suis  Caio  et  Tiberio, 
statuit  ut  in  crastino  substitueret  sibi  successorem,  et 
oravit  deos  suos  ut  intimarent  ei  mentem  suam,  quem 
nepotum  suorum  vellent  substitui  in  imperio;  et  sta- 
tuit apud  se,  ut  illum  qui  priiis  veniret  ad  eum  in 
crastino,  constitueret  imperatorem,  ut  ità  quasi  per 
sortem  eligeret.  Tamen  signavit  Tiberio ,  ut  prier  ve- 
niret. Qui  manè  noluit  venire  nisi  pransus;  et  venit 

• 

(t)  La  Go  du  chapitre  est  de  Jacques  de  Gujse. 
(a)  Vincent  de  Beauvais,  VIII,  ia8. 


DE  HAINA0T.    tIVBK  V.  sS^ 

6e  h  pmourer  qa'en  paynt  nae  •oQims  d'argoit. 
L'auteur.  Nous  bous  sommes  livrés ,  dans  les  prëcë- 
deos  chapitres ,  à  une  longue  digression ,  si ,  pour  nous 
qui  nous  proposons  d'éerire  Thistoire  dos  prioees  du 
Hainaut ,  c'est  une  digression  que  de  parler  d^  Mllis- 
Qiris(,  le  premier  de  tous  les  princes  ;  nous  allops 
maintenant  revenir  à  notre  sujet  pour  np  plu*  WW 
en  écarter. 


CHAPITRE  XCJV 


Mort  de  Tibère. 


TnÂRB,  pendant  son  séjour  à  Caprée,  tomba  malade, 
et  y  se  voyant  près  de  mourir,  convoqua  les  grands  de 
son  empire  avec  ses  deux  petits-fils  Caïus  et  Tibère  ;  et 
annonça  qu'il  désignerait  le  lendemain  son  successeur. 
Après  avoir  prié  les  dieux  de  lui  faire  connaître  le- 
quel de  ses  deux  petits-fils  il  devait  choisir,  il  résolut 
en  lui-même  d'élire  empereur  celui  qui,  le  lende- 
main ,  se  présenterait  à  lui  le  premier ,  afin  que  de 
cette  manière  ce  £àt  pour  ainsi  dire  le  sort  qui  mi  dé- 
cidât. Cependant  il  fit  avertir  Tibère  pour  qu'il  arrivât 
avant  Caîas  ;  mais  il  ne  voulut  venir  qu'après  avoir 
pris  son  repas ,  et  Caïus  se  présenta  le  premier.  Tibère, 
en  le  voyant ,  pleura  amèrement ,  regrettant  que  ce  ne  ^ 
fût  pas  celui  qu'il  aurait  voulu  choisir ,  et  il  lui  dit  : 
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suam  transtulerat,  et  quandè,  di^| 
neoessaria  sacerdod,  non  poterat'i  v 
tio  mediante.  Actor  (i).  Qpf  I  ^  ; 
gam  fecimus  disgressionem/  €  fé 
debeat  vocitari,  pro  eo  j  |  j  jf  ^ 
patûs  hannoniensis  loqu V  f  |  i  i  ' 
principe  omnium  prir|  f  f  î  f 

locuti  ftiimus ,  de  ce'^  j|  f  f  ' 
propositam  revect  jf!-! 


ITULUM  XCV. 


De  Caio  Caligulâ  imperatore  (i). 


Hugo  Floriacensis. 

RoMANORUM  Igitur  quarlus ,  Caius  Caligulâ  cœpîl 
anno  Domini  xxxix",  mundi  vero  ivmcc,  et  regna- 
vit  annis  quatuor.  Caius  iste,  Germanici  fîlius,  quià 
in  exercîtu  natus  fuerat^  cognomento  calciamenti 
militaris ,  id  est  Caligulâ ,  sortitus  est.  SuEToinus  (i). 
Princeps  autem  creatus  Caius  damnatos  relegatosque 
restituit.  Criminum ,  si  qua  residua  ex  priore  tempère 
manebant,  omnium  gratiam  fecit Libellum  de 

(i]  Vincent  de  Beauvais ,  YIII  y  129. 
(q)  In  CaliguL  c,  20.  XV. 
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^  ^ccédez  à  un  empire  qui  devait  ap« 

,    <^  ^'hérédité  à  Tibère ,  enfant  de 

"^         ^  '^  vois  que  vou&  éties  fait  poujr 

maintenant  la  volonté  des 

^  *>ereur  devant  les  grands 

%a/^^a^^  ^  ^^  après.  Bientôt  le 

jj^^^^^t.  <  -.s  Rome. 


X 


>-, 


^><*^i^^^i^»^^»%i^'%«fcr%^i^%f^<^»%^l^»%< 


CHAPITRE  XCV 


Caïus  Caligala  empereur. 


Hugues  de  Saint-Flour. 

Cilns  Caugula,  quatrième  empereur  des  Romains  ^ 
commença  à  régner  l'an  39  de  J.-C,  et  4200  du  monde, 
et  gouverna  Tempire  pendant  quatre  ans.  Il  était  fib 
de  Germanicus ,  et  parce  qu'il  était  né  dans  les  camps , 
on  rappela  Caligula  i  du  nom  d'une  chaussure  mili- 
taire. SusTONE.  Caïus,  devenu  empereur,  réhabilita  les 
condamnés  et  les  bannis ,  et  fit  grâce  aux  criminels 
qui  n'étaient  point  encore  jugés...  Il  ne  voulut  pas  re- 
cevoir un  écrit  qu'on  lui  présenta  et  qui  intéressait 
son  salut....  11  avait  la  taille  élevée,  le  teint  pâle,  le 
corps  énorme,  le  cou  et  les  jambes  fort  grêles;  ses  ieux 
et  ses  tempes  étaient  enfoncés ,  son  front  large  et  me- 
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suain  transtulerat,  et  quando,  diebus  festivis,  erat 
necessaria  sacerdoti,  non  poterat  eam  habere  nisi  pre- 
tio  mediante.  Actor  (i).  Quià  in  prœœdentibus  lon- 
gam  fecimus  disgressionem ,  si  pro  noinine  disgressio 
debeat  vocitari,  pro  eo  quod  de  principibus  princi- 
patûs  hannoniensis  loqui  proposueramus,  et  de  summo 
principe  omnium  principum,  videlicet  Jesu  Christo, 
locuti  fiiimus,  de  cetero  et  consequenter  ad  materiam 
propositam  reverlaitiur. 


t.*-^%i^^i*.%^i%^^>%<» 


CAPITULUM  XCIV. 


De  morte  Hberii  (i). 


TiBioinrs,  cùm  esset  apudCapreas^  infinaari  oopit 
Videns  autem  se  moritunim ,  convocatis  nobilibiis 
imperii  sui  et  duobus  nepotibus  suis  Gaio  et  Tiberio, 
statuit  ut  in  crastino  substitueret  sibi  successorem,  et 
oravit  deos  suos  ut  intimarent  ei  mentem  suam,  quem 
nepotum  suorum  vellent  substitui  in  imperio;  et  sta- 
tuit apud  se,  ut  illum  qui  priiis  veniret  ad  eum  in 
crastino,  constitueret  imperatorem,  ut  ità  quasi  per 
sortem  eligeret.  Tamen  signavit  Tiberio,  ut  prier  ve- 
niret. Qui  manè  noluit  venire  nisi  pransus;  et  venit 

(t)  La  fin  du  chapitre  est  de  Jacques  de  Gujse. 
(a)  Vincent  de  Beauvais,  VIII,  laS. 
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se  la  praoorer  qa'eo  paynt  nue  lonimfl  d'ttrgmt. 
L'autkor.  Nous  bous  sommes  livrés ,  dans  les  prâcé- 
âeiOB  chapitres ,  à  une  longue  digression ,  si ,  pour  nous 
qui  nous  prop€>8ons  d'éerire  Thistoire  dos  privées  du 
Hainaut,  c'est  une  digression  que  de  parler  d^  tmu^ 
Christ^  le  premier  de  tous  les  princes  ;  nous  allong 
maintenant  revenir  à  notre  sujet  pour  w  plu^  nous 
en  écarter. 


^'•^^'•^  '*«*^^»^^^/*.*^»%<%^/^^^/%.^»i»,^(% 


CHAPITRE  XCIV. 


Mort  de  Tii»ére. 


TiBÂRB,  pendant  son  séjour  à  Caprée,  tomba  malade; 
et  y  se  voyant  près  de  mourir,  convoqua  les  grands  de 
son  empire  avec  ses  deux  petits-fils  Caïus  et  Tibère,  et 
annonça  qu'il  désignerait  le  lendemain  son  successeur. 
Après  avoir  prié  les  dieux  de  lui  faire  connaître  le- 
quel de  ses  deux  petits-fils  il  devait  choisir»  il  résolut 
en  lui-même  d'élire  empereur  celui  qui,  le  lende- 
main,  se  présenterait  à  lui  le  premier,  afin  que  de 
oeCAe  manière  ce  £àt  pour  ainsi  dire  le  sort  qui  en  dé* 
cidât.  Cependant  il  fit  avertir  Tibère  pour  qu'il  arrivât 
avant  Caïus  ;  mais  il  ne  voulut  venir  qu'i^près  avoir 
pris  son  repas ,  et  Caïus  se  présenta  le  premier.  Tibère, 
en  le  voyant ,  pleura  amèrement ,  regrettant  que  ce  ne  ^ 
fût  pas  celui  qu'il  aurait  voulu  choisir ,  et  il  lui  dit  : 
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suam  transtulerat,  et  quando,  diebus  festivis,  erat 
necessaria  sacerdoti,  non  poterat  eam  habere  nisi  pre- 
tio  mediante.  Actor  (i).  Quià  in  praecedentibus  lon- 
gam  fecimus  dîsgressionem  y  si  pro  noniine  disgressîo 
debeat  vocitari,  pro  eo  quod  de  principibus  princi- 
patûs  hannoniensis  loqui  proposueramus,  et  de  summo 
principe  omnium  principum,  videlicet  Jesu  Christo, 
locuti  (uimus,  de  cetero  et  consequenter  ad  materiam 
propositam  reveitaitiur. 


^/%i%'^mm/%/%,  ^^%^w^»'%'%<%^i^^  %  %^^^<%m^^^»*<%%i<.^%>fc^;%.'%^<^»%niim<% 


CAPITULUM  XCIV. 


De  morte  Tibeiii  (q). 


TiBERius ,  cùm  esset  apud  Capreas,  infirmari  oopit* 
Videns  autem  se  moriturum ,  convocatis  nobilibus 
imperii  sui  et  duobus  nepotibus  suis  Gaio  et  Tiberio, 
statuit  ut  in  crastino  substitueret  sibi  successorem,  et 
oravit  deos  suos  ut  intimarent  ei  mentem  suam,  quem 
nepotum  suorum  vellent  substitui  in  imperio;  et  sta- 
tuit apud  se,  ut  illum  qui  priùs  veniret  ad  eum  in 
crastino  y  constitueret  imperatorem,  ut  ità  quasi  per 
sortem  eligeret  Tamen  signavit  Tiberio,  ut  prior  ve- 
niret. Qui  manè  noluit  venire  nisi  pransus;  et  venit 

• 

(i)  La  fin  du  chapitre  ett  de  Jacques  de  Gujse. 
(»)  Vincent  de  Beaurais,  VIII,  laS. 
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60  la  pcDOorer  qa'eo  payant  mio  cooiinfl  d'argent. 
L'adtsoii.  Nous  nous  sommes  livrés ,  dans  lee  précë^ 
dens  chapitres,  à  une  longae  digression ,  si ,  pour  nous 
qui  nous  proposons  d'éerire  l'histoire  dos  prinees  du 
Hainaut  »  c'est  une  digression  que  de  parler  d^  Mi»s- 
Christ,  le  premier  de  tous  les  princes  ;  nous  allops 
maintenant  revenir  à  notre  sujet  ppur  w  plu9  now 
en  écarter. 


CHAPITRE  XCÏV. 


Mort  de  Tibère. 


TiBÂRB,  pendant  son  séjour  à  Caprée,  tomba  malade; 
et ,  se  voyant  près  de  mourir,  convoqua  les  grands  de 
son  empire  avec  ses  deux  petits-fils  Caïus  et  Tibère ,  et 
annonça  qu'il  désignerait  le  lendemain  son  successeur. 
Après  avoir  prié  les  dieux  de  lui  faire  connaître  le- 
quel de  ses  deux  petits-fils  il  devait  choisir,  il  résolut 
en  lui-même  d'élire  empereur  celui  qui,  le  lende- 
main ,  se  présenterait  à  lui  le  premier ,  afin  que  de 
cette  manière  ce  fàt  pour  ainsi  dire  le  sort  qui  en  dë« 
cidât*  Cependant  il  fit  avertir  Tibère  poor  qu'il  arrivât 
avant  Calas  ;  mais  il  ne  voulut  venir  qu'après  avoir 
pris  son  repas ,  et  Caïus  se  présenta  le  premier.  Tibère, 
en  le  voyant ,  pleura  amèrement ,  regrettant  que  ce  ne  ^ 
fût  pas  celui  qu'il  aurait  voulu  choisir ,  et  il  lui  dit  : 
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prior  Caius.  Quem  videns  Tiberius  flevit  amarè,  dtf» 
lens  quod  alter  non  venerat  quem  volebat  substituore. 
Et  locutus  est  ad  eum  Tiberius  :  «  Fili ,  tu  succedis  mihi 
ce  in  imperio ,  quod  potiùs  debebatur  Tiberio  quasi 
«  haereditario  jure,  tanquàm  filio  fiHi.  Sed  ego  te  vi- 
ff  deo  utilem  imperio ,  et  hovi  mentes  deorum.  »  Et 
cqnvocatis  nobilibus  denuntiavit  eum  imperatorem , 
et  mortuus  est;  et  statim  aliquantulùm  insonuit  fama 
in  civitate  romanâ  de  morte  Tiberii. 


CAPITULUM  XCV. 


De  Caïo  Caligulâ  imperatore  (i). 


Hugo  Floriacensis. 

ROMA.NORUM  igitur  quartuSy  Caius  Caligula  cœpit 
anno  Domini  xxxix**,  mundi  vero  ivmcc,  et  regna- 
yit  annis  quatuor.  Caius  iste,  Gennanici  filius,  quià 
in  exercitu  natus  fuerat,  cognomento  calciamenti 
militarls ,  id  est  Caligula ,  sortitus  est.  SosToirius  (a). 
Princeps  autem  creatus  Caius  damnatos  relegatosque 
restituit.  Ciîminum ,  si  qua  residua  ex  priore  tempère 
manebanty  omnium  gratiam  fecit Libellum   de 

(i)  VÎDcentdeBeauTaisy  VIII ,  129. 
(a)/«  Cfl%ii/.  c.  ao.  XV. 
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«  Mon  fils  I  TOUS  floccédéz  à  un  empire  qui  devait  ap« 
«  parlenir  par  droit  d'hérédité  à  Tibère ,  enfant  de 
«  mon  propre  fils  ;  mais  je  vois  que  voui»  étiez  fait  ponir 
«  le  trône ,  et  je  connais  maintenant  la  volonté  des 
«  dieux.  »  Il  proclama  Caïus  empereur  devant  les  grands 
assemblés  |  et  mourut  peu  de  tems  après.  Bientôt  le 
bruit  de  sa  mort  se  répandit  dans  Rome. 


^/%»%r%/m/>'%^^^'»j'%^'%^^t«W*^*'*^'*^^^^^^^^^^^^^^^^'*^^"*^^^^^'^^*^^*^*^**^^^^* 


CHAPITRE  XCV. 


Caïus  Caligula  empereur. 


Hugues  de  Saint-Flour. 

Caïus  Caligula ,  quatrième  empereur  des  Romains; 
commença  à  régner  Tan  39  de  J.-C,  et  4200  du  monde, 
et  gouverna  l'empire  pendant  quatre  ans.  11  était  fils 
de  Germanicus ,  et  parce  qu'il  était  né  dans  les  camps  » 
on  l'appela  Caligula  i  du  nom  d'une  chaussure  mili- 
taire. SuBTOif E.  Caïus,  devenu  empereur,  rébabiliu  les 
condamnés  et  les  bannis ,  et  fit  grâce  aux  criminels 
qui  n'étaient  point  encore  jugés...  Il  ne  voulut  pas  re- 
cevoir un  écrit  qu'on  lui  présenta  et  qui  intéressait 
son  salut....  11  avait  la  taille  élevée,  le  teint  pâle,  le 
corps  énorme,  le  cou  et  les  jambes  fort  grêles;  ses  ieux 
et  ses  tempes  étaient  enfoncés ,  son  front  large  et  me- 
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salutc  su&oblatuin  non  reœpit...  Statiirà  (i)  fuit  emU 
nenti,  colore  pallido,  oorpore  enormi,  gracilitatc 
inaximâ  cefvicis  et  cruraui,  oculis  et  temporibus 
Goilcâvis ,  frontc  latâ  et  torvâ ,  capillo  raro ,  ac  circa 
Verticem  nuUo ,  hirsutuâ  cetera.  Quare,  transeuote  eo, 
prospicere  ex  superiore  parte ,  aut  omnînà  quâcum* 
que  de  causa ,  capram  nominare,  criminosum  et  exi- 
tiale  habebatur. 


%^»V*^>^^»%»^*<»^'»<fc'%>m<^>%/fc%^'^<^^<^^^%^»^^i^^>%^i%^%^^*i^^^%>^  %^i«^«^  ^j%Mi^^^%/%^%/^ 


CAPITULUM  XCVI. 


De  Herode  Agrippa  (a). 


PoRRo  Herode  Agrippa  in  regem  sublimato ,  invi- 
derunt  ei  omnes  propinqui  ejus ,  et  soror  sua  Hero- 
dias,  quce  miserta  fuerat  infelici,  modo  felicî  invîdit, 
piœcipuè  quià  hobebat  nomen  régis  :  quià  vir  suus 
0e9X  major  natu  fiiius  magni  Herodis ,  et  aunqitàm 
meruit  rex  appellari ,  sed  tetrarcha.  Persuadebat  ita*- 
que  viro  suo  de  die  in  diem,  ut  iret  Romam,  et  ea- 
tagiMet  omnibus  modis  ut  sibi  oompararet  nomen  re- 
gb.  At  ille  malebat  esse  in  otio,  quià  opulentus  erat 
X}ndè  saepè  uxor  exasperata  dicebat  :  ce  Pereant  opes 
atuae,  quià  tu  magis  diligis  opes  quàm  honores.» 

(0/rt  Ca^i^.,c.  76.  L. 

(2)  Vincent  de  BeauTais,  VIII,  i3o. 
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aaçant  ;  il  avait  peu  de  cheyeux ,  et  point  da  tout  sur 
le  devant  de  la  tête;  le  reste  de  son  corps  était,  velu  ; 
aussi  était-ce  un  crime  capital  de  regarder  d'en  haut 
quand  il  passait ,  ou  de  prononcer  le  nom  d'une  cbèvre» 
sous  quelque  prétexte  que  ce  f&t. 

Ob«ebvatioi«.  Cest  ait  mois  de  mars  de  Fan  37,  et  non  89,  qne 
Caligula  monta  sur  le  trône  après  Ja  mort  de  Tibère. 


CHAPITRE  XCVI. 


HeVode  Agrippa. 


L'avènehent  d'Hérode  Agrippa  au  trône  de  Judée 
excita  Tenvie  de  tous  ses  parens;  et  sa  sœur  Hérodias, 
qui  Tavait  plaint  dans  ses  malheurs ,  n'eut  plus  pour 
lui  que  de  la  haine  quand  il  fut  heureux.  Le  titre  de 
roi  qu'il  portait  irritait  surtout  sa  jalousie ,  parce  que 
son  mari ,  l'aîné  des  fils  d'Hérode-le-Grand  y  ne  s'en 
était  jamais  rendu  digne  y  et  n'avait  que  la  qualité  de 
tétrarque.  Chaque  jour  elle  pressait  son  mari  d'aller  à 
Rome  pour  tâcher  de  se  faire  nommer  roi;  mais  comme 
ii  était  riche ,  il  aimait  mieux  rester  dans  le  repos.  Ses 
refus  exa^raient  sa  femme ,  qui  lui  disait  :  «  Périssent 
n  tes  richesses ,  pubque  tu  les  préfères  aux  honneurs.  » 
Vaincu  enfin  par  tant  d'instances ,  il  alla  y  dans  un  ap« 
pareil  magnifique  et  accompagné  de  sa  femme,  trouver 
Caligula  à  Baies.  Cependant  Hérode  Agrippa  »  qui 
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Tandem  victus  instantiâ  uxoris ,  ivit  ad  Caium  cum 
magno  apparatu ,  et  ipsa  cum  eo  ;  et  in  venerun t  Caium 
Baiis.  Herodes  autem  Agrippa,  qui  persenserat  quod 
non  pro  bono  suo  îssent,  disposuit  ire  post  eos,  sed 
prsmisit  nuntium  familiarem  suum  et  amicissimum 
Gaio,  per  quem  direxit  ei  epistolam,  in  quâ  contine- 
batur  quod  Herodes  tetrarcha ,  etiàm  vivente  Tiberio, 
firmavit  amicitiam  cum  rege  Parthorum ,  ut  esset  re- 
bellis  romano  imperio:  et,  in  argumentum  hujus  rai, 
significavit  ci  quod  in  civitatibus  suis  habebat  arma 
quœ  sufBcerent  septuaginta  millibus  hominum. 

CAPITULUM  XCVII, 

De  Philone  «criptore ,  et  de  temeritate  Cui  contra  Det  culton. 


EusEBius,  in  Historià  ecclesiastica  (i). 

Hujus  Caii  temporibus ,  Philo  insignîssimus  flo- 
rebat  scriptorum.  Qui  non  solùm  in  nostra ,  verîun 
etiàm  in  Grascorum  philosophiâ,  primus  inter  primos 
habebatur.  Hic  autem  à  génère  quidem  à  proavis 
hebrœus,  apud  Alexandriam ,  in  omnibus  clans  et  no- 
bilibus  viris,  clarior  et  nobilior  erat.  In  divinis  autem 
legibus  et  patriîs  insti tutus  quantus  qualisve  ftierit, 

(i)  Vincent  de  Beau  vais,  VIII,  i3i  et  iSa. 
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pressentait  que  ce  yoyage  avait  poar  but  de  le  perdre , 
se  dbposa  à  les  suivre  ;  mais  auparavant  il  envoya  à 
Caligula ,  par  un  homme  dévoué ,  une  lettre  par  la- 
quelle il  lui  disait  qu'Hérode  le  tétrarque ,  du  vivant 
de  Tibère ,  avait  fait  alliance  avec  le  roi  des  Parthes 
pour  l'engager  à  se  révolter  contre  Tempire;  et,  ce  qui 
prouvait  son  crime ,  qu'il  avait  amassé  dans  les  villes 
de  son  gouvernement  des  armes  pour  soixante  -  dix 
mille  hommes. 


^Vfc^^^^^^»^^»<0'%>%^^im^^l%^^»%/%»»»%^'»»»^»»^^^^/%^%^»%^^^<%i%^^r%^^%^^^%«>r%i^^» 


CHAPITRE  XCVII. 


De  rëcrÎTam  Philon.  Entrqprise  téméraire  de  Caligula  contre 

le  culte  de  Dieu. 


EusÀBE ,  Histoire  ecclésiastique. 

Sous  le  règne  de  Caligula ,  florissait  Philon  i  écrivain 
célèbre  y  que  personne  n'égalait  non^^seulement  dans 
la  connaissance  de  notre  philosophie,  mais  encore 
dans  celle  de  la  philosophie  grecque.  Il  était  Hébreu 
d'origine,  et  tenait  à  Alexandrie  le  premier  rang  parmi 
les  personnes  illustres.  Les  lois  divines  ne  lui  étaient  pas 
moins  familières,  que  celles  de  sa  patrie  ;  et  les  ouvrages 
qu'il  nous  a  laissés  témoignent  assez  de  son  mérite. 
Caligula  se  comporta  avec  douceur  pendant  les  deux 
premières  années  de  son  règne;  mais  ensuite  l'orgueil 
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ex  hU  quœ  nobis  librorum  suonim  tradidit  monum^i- 

tis ,  omnibus  clarutn  est.  Fuit  autem  Caîus  in  inîtio 

imperii  sui  per  biennium  satis  mansuetus  ;  posteà 

evanuit  cor  ejus  in  elationem ,  et  in  tantam  prorupit 

vesaniam ,  ut  ab  universis  hominibus  imperii  sui  vel- 

let  coli  tanquàm  Deus  ^  et  dicebat  se  fratrem  Jovis  ; 

undè  etiàm  filiam,  uuicaip»  quaip  habebat,  ponebat 

inter  genua  Jovis ,  ut  ità  quasi  oommunis  utrique 

videretur.  SnETONii]s.iI^ius  itaque  Castoris  et  PoUucis 

'  œde  (i),  saepè  consistens  inter  deos  fratres  médium 

se  adorandum  adeuntibus  exhibebat..  Templum  (a) 

etiàm  numini  suo  proprium^  et  sacerdotes  et  exco- 

gitatissimas  hostias  instituit.  In  templo  simulacrum 

stabat  aureum   iconicum ,  amiciebaturque  quotidiè 

veste ,  quali  ipso  uteretur.  Magisteria  sacerdotii  di- 

tissimus  quisque  et  ambitione  et  licitatione  maxiraâ 

vicibus  comparabat....  Et  noctibus  quidem  pleoam 

fulgentemque  lunam  invitabat  assidue  in'amplexus 

atque  concubituro.  Interdiîi  vero  cum  capitolino  Jove 

secreto  fabulabatur,  modo  insusurrans,  ac  praebens 

invicem  aures ,  modo  clariùs ,  née  sine  jurgiis.  Nam 

vox  comminantis  audita  est...  (3)  donec  exoratus,  ut 

referebaty  et  in  contubernium  ultro  invitatus  est.... 

(i)  Il  fagt  ajouter  ici  pour  le  sens  les  moU  in  vestibulum  (péUaiu 
sui  )  tran^gurwlâ ,  qu^oa  lit  dant  Suétone ,  eh.  aa. 

(3)  Ihid.  ch.  12. 

(3)  Après  audita  est  on  lit  dans  Suétone  cette  phrase  grecque: 
Hi;  ^•ecitfv  Â«r«i*r  ti^ ««  9y.  Je  te  renVoie  au  pays  des  Grecs. 
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enfla  son  cœur ,  et  il  poussa  la  folie  jusqu'à  vouloir 
que  tous  ses  sujets  l'adorassent  comme  un  dieu.  11  se 
disait  frère  de  Jupiter,  et  plaçait  sa  fille  unique  entre 
les  genoux  de  ce  dieu ,  comme  pour  montrer  qu'elle 
leur  appartenait  à  tous  deux.  Scétome.  Dans  le  tem- 
ple de  Castor  et  Pollux ,  dont  il  avait  fait  le  vesti- 
bule de  son  palais ,  il  se  montrait  souvent  asflis  entre 
ces  deux  frères ,  et  se  fesait  adorer.  11  se  fit  dédier  un 
temple  desservi  par  des  prêtres  y  et  on  lui  immolait  les 
victimes  les  plus  rares.  On  y  voyait  sa  statue  en  or 
vêtue  chaque  jour  comme  il  Tétait  lui-même.  Les  ci- 
toyens les  plus  riches  ambitionnaient  et  s'efforçaient 
d'obtenir  ce  sacerdoce....  Pendant  la  nnit>  il  invitût 
la  lune ,  lorsqu'elle  était  brillante  et  dans  son  plein,  à 
venir  cottcher  avec  lui  :  dans  le  jour  il  s'entretenait 
Becrètemeat  avec  limiter  Capitolin,  tantàt  lui  pariant 
bas  et  prêtant  l'oreille  à  ses  réponses  ^  tantôt  éleviaat 
la  voix  et  «lêae  le  querellant ,  car  on  l'entendit  un 
jour  lui  dire  avec  menace  :  «  Je  te  renverrai  en  Grèce. .«  • 
Mais  il  se  laissa  fléchir  ^  et  fut  invité  ensuite  par  Jupiter 
à  venir  loger  chez  lui... 


2  56  ANWALES 


«^^%^<%^<V%'%)^%%>V»»%»»i^^^^^%<%i<^^'%^^>'»^m<%^<^%^/<i<%^^^^^^^^^^^^|^^^^^^^*^i^«*^*<% 


CAPITULUM  XCIII. 


De  morte  Pilati  (i). 


Hic  qaidem  Pilatas,  cùm  esset  prociirator  Ju- 
èumj  Vitellio,  pneside  Syriae,  accusatus  est  apud 
Tiberium.  Accusatus  est  etiàm  à  Judaris  de  violenta 
mterfectione  innooentium  ;  accusatus  est  etiàm  quod, 
Judaeis  reclamantibus^  ponebat  imagines  gentilium 
in  templo  ;  et  quià  pecuniam  repositam  in  corbo- 
nam  redigerat  in  suos  usus,  indè  fadens  aquae 
ductum  in  domum  suam.  Pro  bis  omnibus  depor- 
tatus  est  in  exilium  Lugduni ,  undè  oriundus  erat, 
ut  ibi  in  opprobriinn  generis  sui  moraretur.  Eosebius. 
Itaque  Poncius  Pil^tus  in  multas  incidens  calamita- 
tes,  pn^riâ  se  manu  interemit.  Comestob.  Mor- 
tuo  Pilato  substitùit  Yitellius  fratrem  suum  procu- 
ratorem  Judaeœ;  et  Yolens  placere  Judaeis,  satisfecit 
eorum  voluntati  in  quibusdam,  quià  scilicét  ad  eo- 
rum  petitionem  Caypham  à  sacerdotis  amovit,  et  fî- 
lium  Annae  qui  jàm  m'ortuus  erat,  substitùit,  reddidit- 
que  ei  stolam  suam ,  illam  solemnem  et  antiquam 
quam  sacerdos  in  sua  potestate  debebat  habere,  ut  eâ 
diebus  festiyis  uteretur  :  Pilatus  enim  eam  in  domum 

(i)  VinceotdeBeau?ais,  VIII ^itl* 
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CHAPITRE  XCIII. 


Mort  de  Pîlafe. 


PiLATÈ ,  étant  gouverneur  de  Judée  sous  Yitellius , 
préfet  de  Sirie ,  fut  accusé  devant  Tibère.  Les  Juifs  lui 
reprochaient  le  massacre  des  innocens ,  les  idoles  des 
gentils  placées  dans  le  temple  malgré  leurs  réclama- 
tions,  et  l'argent  du  corban  (1)  détourné  pour  son 
usage,  et  employé  à  faire  construire  un  aqueduc  dans 
son  palais.  En  punition  de  tous  ces  crimes  y  il  fut  en- 
voyé en  exil  à  Lion  j  sa  patrie ,  pour  y  être  l'op- 
probre de  sa  fiunille.  Eusèbe.  Ponce  Pilate ,  après  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'infortunes ,  se  tua  de  sa  propre 
main.  Gohxstor.  Après  la  mort  de  Pilate  y  Yitellius 
donna  la  charge  de  gouverneur  de  Judée  à  son  frère , 
qui  y  voulant  plaire  aux  Jui&  y  se  montra  facile  à  leurs 
désirs  en  plusieurs  occasions.  Cédant  à  leurs  sollici- 
tations ,  il  àta  le  sacerdoce  à  Caïphe  y  pour  lui  substi- 
tuer le  fils  d'Anne  qui  venait  de  mourir  y  et  rendit  au 
nouveau  pontife  l'étole  y  ornement  antique  et  solen- 
nel y  que  le  grand-prêtre  devait  avoir  en  sa  possession  y 
pour  s'en  servir  aux  jours  de  fêtes  :  Pilate  l'avait  trans- 
portée dans  son  palais  y  et  lorsque  le  grand-prétre  en 
avait  besoin  pour  les  grandes  cérémonies ,  il  ne  pouvait 

(i)  Trësor  où  Ton  mettait  les  offrandes.  Marc,  tu»  ii«  Mat« 
thîeu  ,  xxTu ,  6. 
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CAPITULUM  XCIII. 


De  morte  Pilati  (i). 


Hic  qaidem  Pilatas,  cùm  esset  procorator  Ju- 
y  Vitellio,  prœside  Syriœ,  accusatus  est  apud 
Tiberium.  Accasatus  est  etiàm  à  Judaeis  de  violenta 
mterfeclione  innooentium  ;  accusatus  est  etiàm  quod, 
Judaeis  reclamantibus ,  ponebat  imagines  gentilîum 
in  templo  ;  et  quià  pecunîam  repositam  in  corbo- 
nam  redigerat  in  suos  usus,  indè  faciens  aquae 
ductum  in  domum  suam.  Pro  bis  omnibus  depor- 
tatus  est  in  exilium  Lugduni,  uiHlè  oriundus  erat, 
ut  ibi  in  opprobriinn  generis  sui  moraretur.ËosEBins. 
Itaque  Poncius  Pil^tus  in  inultas  incidens  calamita- 
tes,  propriâ  se  manu  interemit.  Gomestob.  Mor- 
tuo  Pilato  substitùit  Vitellius  fratrem  suum  procu- 
ratorem  Judaeee;  et  volens  placere  Judaeis,  satisfecit 
eorum  voluntati  in  quibusdam,  quià  scilicét  ad  eo- 
rum  petitionem  Caypham  à  sacerdotis  amovit,  et  fi- 
lium  Annae  qui  jàm  m'ortuus  erat ,  substitùit,  reddidit- 
que  ei  stolam  suam ,  illam  solemnem  et  antiquam 
quam  sacerdos  in  suâ  potestate  debebat  habere,  ut  eâ 
diebus  festiyis  uteretur  :  Pilatus  enim  eam  in  domum 

(i)  Vincentde  Beau  fais,  VIII  y  ia4* 
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CHAPITRE  XCIII. 


Mort  de  Pilafe. 


PiLATB ,  étant  gouverneur  de  Judée  sous  Yitellius , 
préfet  de  Sirie ,  fut  accusé  devant  Tibère.  Les  Juifs  lui 
reprochaient  le  massacre  des  innocens ,  les  idoles  des 
gentils  placées  dans  le  temple  malgré  leurs  réclama- 
tions,  et  Targent  du  corban  (1)  détourné  pour  son 
usage  I  et  employé  à  faire  construire  un  aqueduc  dans 
son  palais.  En  punition  de  tous  ces  crimes ,  il  fut  en- 
voyé en  exil  à  Lion ,  sa  patrie ,  pour  y  être  l'op- 
probre de  sa  fisunille.  Eusèbe.  Ponce  Pilate ,  après  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'infortunes ,  se  tua  de  sa  propre 
main.  Cohxstor.  Après  la  mort  de  Pilate ,  Vitellius 
donna  la  charge  de  gouverneur  de  Judée  à  son  frère, 
qui ,  voulant  plaire  aux  Jui& ,  se  montra  facile  à  leurs 
désirs  en  plusieurs  occasions.  Cédant  à  leurs  sollici- 
tations ,  il  àta  le  sacerdoce  à  Calphe ,  pour  lui  substi- 
tuer le  fils  d'Anne  qui  venait  de  mourir ,  et  rendit  au 
nouveau  pontife  l'étole ,  ornement  antique  et  solen- 
nel ,  que  le  grand-prétre  devait  avoir  en  sa  possession , 
pour  s'en  servir  aux  jours  de  fêtes  :  Pilate  l'avait  trans- 
portée dans  son  palais ,  et  lorsque  le  grand-prétre  en 
avait  besoin  pour  les  grandes  cérémonies,  il  ne  pouvait 

(i)  Trésor  oik  Ton  mettait  les  offrandes.  Marc,  m,  ii.  Mat« 
Ihieu  ,  xxTii ,  6. 

IV.  17 
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suam  transtuleraty  et  quando,  diebus  festivis^  erat 
necessaria  sacerdoti,  non  poterat  eam  habere  nisi  pre- 
tio  mediante.  Actor  (i).  Quià  in  praecedentibus  lon- 
gam  fecimus  disgressionem,  si  pro  noinine  disgressk) 
debeat  vocitari,  pro  eo  quod  de  principibus  princî- 
patûs  hannoniensis  loqui  proposueramus,  et  de  summo 
principe  omnium  principum ,  videlicet  Jesu  Christo , 
locuti  fuimus ,  de  cetero  et  consequenter  ad  materiam 
propositam  reveitaœur. 


CAPITULUM  XCIV. 


De  morte  TSbcriî  (a). 


TiBERivs,  cùm  esset  apudCapreas,  infimaari  oœpit. 
Videns  autem  se  moriturum ,  convocatîs  nobilibus 
imperii  sui  et  duobus  nepotibus  suis  Caio  et  Ttberio, 
statuit  ut  in  crastino  substitueret  sibi  successorem,  et 
oravit  deos  suos  ut  intimarent  ei  mentem  suam,  quem 
nepotum  suorum  vellent  substitui  in  imperio;  et  sta- 
tuit apud  se,  ut  illum  qui  priiis  veniret  ad  eum  in 
crastino,  constitueret  imperatorem,  ut  ità  quasi  per 
sortem  eligeret.  Tamen  signavitTiberio,  ut  prior  ve- 
niret. Qui  manè  noluit  venire  nisi  pransus;  et  venit 

(t)  La  fin  du  chapitre  est  de  Jacques  de  Gujse. 
(a)  Vincent  de  Beauvais,  VIII,  138. 
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ê^  h  proonrar  qu'en  poytnt  une  um^mm  d'ar^mt. 
L'auteur.  Nous  boub  sommes  livrés ,  dans  les  préeé- 
deQs  chapitres  ^  à  une  longue  digression ,  sî ,  pour  nous 
qui  nous  proposons  d'écrire  l'histoire  dos  privées  du 
Hainaiit ,  c'est  une  digression  que  de  parler  d§  Aéstts- 
Christ,  le  premier  de  tous  les  princes  ;  nous  allopv 
maintenant  revenir  à  notre  sujet  ppur  ne  plu9  nous 
en  écarter. 


CHAPITRE  XCJV 


Mort  de  TîMre. 


TiBÀRE,  pendant  son  séjour  à  Caprée,  tomba  malade» 
et ,  se  voyant  près  de  mourir,  convoqua  les  grands  de 
son  empire  avec  ses  deux  petits-fils  Caïus  et  Tibère,  et 
annonça  qu'il  désignerait  le  lendemain  son  successeur. 
Après  avoir  prié  les  dieux  de  lui  faire  connaître  le- 
quel de  ses  deux  petits-fils  il  devait  choisir,  il  résolut 
(Sn  lui-même  d'élire  empereur  celui  qui,  le  lende- 
main ,  se  présenterait  à  lui  le  premier ,  afin  que  de 
cette  manière  ce  fiât  pour  ainsi  dire  le  sort  qui  en  dé* 
cidât.  Cependant  il  fit  averûr  Tibère  pour  qu'il  anivftt 
avant  CaÂis  ;  mais  il  ne  voulut  venir  qv^apri»  avoir 
pris  son  repas ,  et  Caïus  se  présenta  le  premier.  Tibère, 
en  le  voyant ,  pleura  amèrement ,  regrettant  que  ce  ne  ^ 
fût  pas  celui  qu'il  aurait  voulu  choisir ,  et  il  lui  dit  : 


ANIVALES 

^         Qû^  ridens  Tiberius  flevit  amarè,  do^- 

ptf^  ^jj^non  venerat  quem  volebat  substituere. 

^  *w  ^  ***  ®"°*  Tiberius  :  «  Filî ,  tu  succedis  mihi 

^  imP^^9  ^^  potiùs  debebatur  Tiberio  quasi 

^f^gg^urio  jure>  tanquàm  filîo  filîî.  Sed  ego  te  vi- 

jco  utîlem  imperio ,  et  novi  mentes  deorum.  »  Et 

convocAtk  nobilibus  denuntiavit  eum  imperatorem , 

et  mortuus  est  ;  et  statim  aliquantuliim  insonuit  fama 

in  civitate  romanâ  de  morte  Tiberii. 
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CAPITULUM  XCV. 


De  Caïo  Caligulâ  imperatore  (i). 


Hugo  Floriacensis. 

RoMA^NORUM  igitur  quartus ,  Caius  Caligula  cœpît 
anno  Domini  xxxix**,  mundi  vero  tvmcc,  et  regna- 
vit  annis  quatuor.  Caius  iste^  Gerraanici  filius,  quià 
in  exercitu  natus  fuerat,  cognomento  calciamenti 
militaris^  id  est  Caligula  y  sortitus  est.  SuETOirius  (2). 
Princeps  autem  creatus  Caius  damnatos  relegatosque 
restituit.  Criminum ,  si  qua  residua  ex  priore  tempore 
manebant,  omnium  gratiam  feciL Libellum  de 

(1)  Vincent  de  Beau  vais  I  VUI ,  139. 
{^)In  C<i%m/.  c.  20.  XV. 
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«  Mon  fils  y  TOUS  succédez  à  un  empire  qui  devait  ap- 
«  partenir  par  droit  d'hérédité  à  Tibère  j  enfant  de 
«  mon  propre  fils  ;  mais  je  vois  que  vons  étiez  fait  poiijr 
«  le  trône ,  et  je  connais  maintenant  la  volonté  des 
«  dieux.  »  Il  proclama  Caïus  empereur  devant  les  grands 
assemblés ,  et  mourut  peu  de  tems  après.  Bientôt  1q 
bruit  de  sa  mort  se  répandit  dans  Rome. 
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CHAPITRE  XCV. 


Caïus  Caligula  empereur. 


Hugues  de  Saint-Flour. 

CAïns  Caugula  ,  quatrième  empereur  des  Romains; 
commença  à  régner  Tan  39  de  J.-C,  et  4200  du  monde, 
et  gouverna  l'empire  pendant  quatre  ans.  Il  était  fib 
de  Germanicus ,  et  parce  qu'il  était  né  dans  les  camps , 
on  l'appela  Galigula  i  du  nom  d'une  chaussure  mili- 
taire. SuBTONE.  Caïus,  devenu  empereur,  réhabilita  les 
condamnés  et  les  bannis ,  et  fit  grâce  aux  crimineb 
qui  n'éuient  point  encore  jugés...  Il  ne  voulut  pas  re- 
cevoir un  écrit  qu'on  lui  présenta  et  qui  intéressait 
son  salut....  11  avait  la  taille  élevée,  le  teint  pâle,  le 
corps  énorme,  le  cou  et  les  jambes  fort  grêles;  ses  ieux 
et  ses  tempes  étaient  enfoncés ,  son  front  large  et  me- 
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CAPITULUM  XXIX. 


Qaod  sanctof  Ckmans  foit  missus  ad  Oalliam  belgicam  in  fide 

instruendam. 


Ex  Gestis  sancti  démentis. 

Fuit  autem  de  dicipulis  sancti  Pétri  beatus  Cle- 
mens,  qui  cognominatur  Flavius^  consul  Romanorum, 
patruus  démentis  papae.  Hic  à  beato  Petro ,  evange- 
lisandi  gratiâ ,  cum  pluribus  missus  ad  Galliam  bel- 
gicam ,  Metim  civitatem  pervenit ,  ibique  à  quodam 
hospite  susceptus  est  ofBciosissimè.  Â  quo  interroga- 
tus  humiliter  qui  essent  et  undè  vet  quare  venissent| 
respondit  :  «.Servi  sumus  Jesu  Christi ,  ex  Deo  pâtre 
a  antè  tempora,  ex  virgine  Maria  sub  tcmpore,  nati 
a  pro  salute  generis  humani.  »  Ilaec  et  aiia  peregri- 
norum  sanctorum  susceptor  audiens  ac  suscipiens  : 
rc  Bona»»inquit,<!(  sunt  valdè  quœ  perorati8;sedsi  quffi 
ce  vera  esse  ostenderitis  factis ,  &teor  Deum  vestrum 
«vos  hiic  causa  nostrœ  salutis  transmisisse ,  vobis 

• 

tf  etiàm  aptissimum  tempus  et  locum  providisse  :  et 
€(  enim  hsec  patria,  et  maxime  urbs  ista,  robore  for- 
ce tissima,  beilis  et  armis  semper  assueta,  rerum  opu- 
«  lenticl  ditissima,  scd^  heu!  cladepessimâ  sic  déserta^ 
(c  ut  penè  jam  mcdietas  liominum  et  omnium  anima- 
(clium  humano  usui  dcservientium ,  hujus  pestis  im- 


DE    HAINAUT.    LIVRE   V,  2'J'J 

Obsertatioit.  Ce  fut  le  a4  janvier  de  Tan  41  de  notre  ère  que  Ca- 
ligiila  fut  assassine ,  aprésjun  régne  do  trois  ans  neuf  mois  et  vingt- 
huit  jours. 


«/«/«%^^%^'»  «><««^«<%<««/tt«>V^«%^^  %^f^%«i^ 


CHAPITRE  C. 


Claude  est  élu  empereur. 


I 

ÀPuiis  la  mort  de  Caligula ,  assassiné  à  Rome ,  au  re- 
tour du  spectacle  y  par  les  sénateurs  conjurés ,  une  di- 
vision s'éleva  dans  la  ville  entre  la  curie ,  les  soldats 
et  le  peuple.  On  appelait  curie  la  réunion  des  séna- 
teurs et  des  hommes  consulaires.  Les  sénateurs,  té- 
moins des  cruautés  de  Tempereur  et  des  maux  qui  en 
étaient  résultés  pour  la^république ,  voulaient  abolir  la 
dignité  impériale ,  et  remettre  Rome  au  même  état 
qu'avant  Jules  César  ,  en  rétablissant  l'autorité  du 
sénat  et  des  consuls.  L'armée  et  le  peuple ,  au  con- 
traire ,  qui  craignaient  l'avarice  des  sénateurs ,  et 
étaient  avides  des  largesses  impériales ,  élurent  pour 
empereur  Claude ,  oncle  de  Calus ,  homme  doux  et  dé- 
bonnaire. Hérode  Agrippa  vint  alors  trouver  les  séna- 
teurs, et  prenant  à  part  quelques-uns  des  plus  illustres, 
il  feignit  d'entrer  dans  leurs  vues ,  quoiqu'il  les  hait  à 
cause  de  la  mort  de  Caius ,  et  leur  conseilla  d'engager 
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Herocics  Agrippa  ad  scnatores,  ducens  sccum  de  nobi- 
lioribus  qui  erant  in  curiâ ,  simulans  se  fiivere  parti 
eorum ,  cîim  haberet  eos  exosos  propter  mortem  Caii. 
Consuluit  ergoeis  ut  significarent  Claudio  ne  moveret 
schisma  in  ci  vitale,  sed  desisteret  ab  hoc  incœpto. 
Et  scnatores  rogaverunt  Herodem ,  ut  pergeret  cum 
eis  ad  Claudium,  et  professus  est  se  libenter  fuogi 
hâc  legationc;  et  missus  est  cum  aliis  ad  Claudium. 
Et,  eis  audientibus,  dixit  ci  quod  dixerat  coràms^ 
natoribus.  In  aure  autem  dixit  Claudio  ut  non  des/5- 
teret  ab  incœpto,  quià  îpse  satageret  ut  major  pars  no- 
bilium  faveret  parti  ejus.  Et  renuntiavit  senatoribus 
quod  nolletClaudius  desistere  ab  incœpto,  et  cœpit  eb 
persuadere  ne  contrairent,  quîà  non  possent  impedire; 
et  allexit  quosdam  et  tandem  omnes  :  et  ità  sine  coU" 
tradictione  factus  est  Glaudius  imperator.  Et,  persua- 
sione  Herodis  ^  omnes  occisi  sunt  qui  consenserant  in 
mortem  Caii.  Et  petiit  Herodes  ab  eo  ut  decretum 
Caii  de  statua  sua  adorandâ  revocaret  in  irritum,  quià 
impium  erat.  Et  acquievit  ei  ;  et  prœcepit  ut  epistola 
revocationis  per  singulas  civitatc»  Judasae  poneretur 
in  looo  eminenti ,  ut  videretur  ab  omnibus. 


I 


I 
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Claude  à  ne  pas  causer  de  trouble  dans  la  ville  et  à  se 
désister  de  ses  prétentions.  Les  sénateurs  l'ayant  prié 
de  les  accompagner  chez  Claude  ',  il  se  chargea  vo- 
lontiers de  ce  message ,  et  s'y  rendit  avec  eux.  Il  répéta 
à  Claude  j  en  leur  présence ,  ce  qu'il  avait  dit  devant  le 
sénat  y  mais  en  même  tems  il  l'avertit  à  l'oreille  de  ne 
pas  renoncer  à  ses  desseins ,  et  lui  promit  d'attirer 
dans  son  parti  la  plus  grande  partie  des  nobles.  Il  an- 
nonça ensuite  aux  sénateurs  que  Claude  persistait  dans 
ses  prétentions  à  l'empire ,  et  leur  conseilla  de  ne  point 
s'opposer  à  ce  qu'ils  ne  pourraient  empêcher.  Il  les 
trompa  ainsi  les  uns  après  les  autres ,  et  par  ce  moyen 
Claude  fut  élu  empereur  sans  opposition.  Tous  les  au- 
tevrs  du  meurtre  de  Caligula  furent  mis  à  mort ,  parle 
conseil  d'Hérode»  Il  fit  annuler  comme  impie  le  décret 
par  lequel  Caligula  avait  prescrit  de  placer  sa  statue 
dans  le  temple;  et  il  fut  ordonné  que  la  lettre  de  révo- 
cation serait  affichée  dans  toutes  les  villes  de  Judée  en 
un  lieu  élevé ,  afin  que  tout  le  monde  pût  la  voir, 

Omeatatm»!.  Tibarius  Qaadias  Nero  Drusus,  que  nous  appelons 
Claude  y  était  fils  de  Drusns  et  d'Antonia;  il  était  né  le  1  août  d« 
Tan  10  avant  notre  ère,  et  parvint  à  Tempire  là  a5  janvief  d* 
Fan  4(- 
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o^B  aûiis  oorponun  quàin  animaram  sanitatan 
reddiditf  ut  incoltiin^  ad  projMÎa  retnearent.  Se- 
cpienti  die,  oelebratis  mîssarum  solemniis,  et  cuoctis 
sacra  communione  imbutis ,  sequehte  plebis  multîtu- 
difte,  amphitheatri  cavernas  adiit ,  eoque  cum  sociis 
psallente,  et  populo  kjrriel  lacryinosè  clamante;  in- 
ter  psallendum  et  orandum ,  interquc  strepitum  pe- 
dum,  feralis  illa  multitudo  bestialis  cristata  capita 
erigity  colla  tumeatia  praetendit,  sibillos  emittit,  et, 
velut  vim  divioae  virtutis  sentiens,  superba  quondàm 
colla  deponit ,  et  sancti  Clementis  adjuratiom  man^ 
suesGÎt.  tt  In  nomioe  Jesu-Christi  crucifixi,  »inquit, 
ft  precîpio  tîbi ,  draco  fimestissime ,  omiiein  feritatem 
«c  depone,  et  cum  omni  tua  sobole  pessimâ,  déserta 
«  hominibus  et  ignota  adeas  loca ,  nullî  hominum 
a  noceos  aut  bestiarum.  »  Respondentibus  omnibus 
amen ,  sanctus  Clemens  stolam ,  quam  in  collo  ge- 
rebat,  deponit,  maximumque  eorum   alligavit,  et 
usque  ad  flumen  contiguum,  quod  Saliam  dicitur, 
vinctum,  manibus  propriis,  adducens;  dùm  stolam 
recepit  serpens ,  nunquàm  comparuit ,  et  quo  divertit 
usque  hodiè  ignoratur.  Praefatus  exindè  locus  ab  oumi 
immunditiâ  serpentum  it\  mundatus  est ,  ut  vix  ali- 
quando  ibi  parvissimus  vermiculus  reperiatur*:  om- 
nino  enim  noxice  pestes  locum  illum  refugiunt.  Gepit 
abhinc  beatus  pontifex  clericos  instituere,  et  îpsos 
institutos  ecclesiasticis  gradibus  promovere,  eccle- 
sias  construere ,  et  constructas  omnipotentis  Dei  et 
sancti  Pétri ,  magistri  sui ,  nomine  consecrare.  Obiit 
autem  ix*  kalendas  decembris. 
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CHAPITRE  a. 


Caractère  de  l'empereur  Claude* 


Claddk  ,  cinquième  empereur  romain  y  commença  à 
régner  la  43'  année  de  J.-C. ,  Tan  du  monde  4004  (i), 
et{;ouvema  l'empire  pendantprès  de  quatorzeans.  Sub- 
TONB.  Lorsqu'il  fut  affermi  sur  le  trâne... ,  il  prononça 
le  pardon  et  l'oubli  général  de  tout  ce  qu'on  avait  pu  dire 
ou  faire  contre  lui..  •  Ennemi  de  la  flatterie,  il  refusa  les 
honneurs  excessifs  qu'on  voulait  lui  rendre...  11  était 
extrêmement  variable  dans  ses  opinions  et  dans  ses 
jugemens;  tantôt  plein  de  circonspection  et  de  sa- 
gacité,  tantôt  étourdi  et  inconsidéré,  quelquefob  fri- 
vole jusqu'à  l'extravagance....  Son  naturel  féroce  et 
sanguinaire  se  montra  dans  les  petites  choses  comme 
dans  les  grandes.. ••  11  fit  mettre  à  mort  AppiusSilanus, 
son  beau-père ,  et  les  deux  Julie ,  l'une  fille  de  Dmsus, 
l'autre  fille  de  Germanicus ,  sans  préciser  le  crime 

(i)  Ce  nombre  est  contraire  au  calcul  d^Eusébe ,  selon  qm  Tan  43 
de  notre  ère  repond  a  Tan  5^^^  du  monde.  L'empereur  Claude  est 
Tëritablement  parvenu  a  Teropire,  selon  FArt  de  vérifier  les  dates ^ 
le  9i5  janvier  de  l'an  4i  de  notre  ère,  qui  répond  à  l'an  du  monde 
524o  t  suivant  le  calcul  d'Eusébe  ;  mais  Jacques  de  Gnyse  compte 
constamment  Sgâa  ans  depuis  U  création  jusqu'à  J.-C. ,  ainsi  qu^ 
j'en  ai  averti  dans  une  note  du  t.  I ,  et  ainsi  qu'on  peut  le  vérifier 
dans  tontes  ses  dates  sans  exception  :  il  est  donc  d'accord  avec  son 
sbtème,  en  fe#ant  correspondre  la  43*  année  de  J.-G.  avec  l'an  du 
monde  4004 
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ceis  circunstarent,  militesque  vice  ministrorum  ib^ 
g^rentur;  noque  œgpum  €[iieuiqua«a  visita  vît,  msin- 
plorato  priiis  quàm  cubiculo,  culcitrisque  et  stra^ 
praetemptatis  et  exeussu.  Keliquo  autem  tempore,  sa< 
lutatoribus  scrutatores  semper  apposuit,  et  quidm 
omnibus,  et  acerbissimos....  Quasdam  insidias  temefè 
delatas  adeo  expavit,  ut  deponere  imperium  tenU- 
verit.  Quodam...  cum  ferro  circà  sacrificantem  sed^ 
prebM60|  senatom  per  prvcooes  propei^  convocavit; 
Iwcryîûiê  et  vocifisraiione  misentus  est  oondidooen 
suaui,  oui  nihil  u«|«uiiii  tâci  esset;  ac  diii  publb 
abstittuit..  Nalla  adeà  (i)  sospicio ,  nullii^  îàm  km 
actor  eKtttit,  k  quo  vel  non  mediocriùs  scrupulo  io- 
jecfto  ad  caTendnm  ulciscendumque  conipe/feretar.... 
Inter  (a)  cetera  in  eo  mirati  sUnt  homines  obliviaoeoi 
et  inconsiderantiam....    Occisâ   Messalinâ,  proprii 
u^^ore,  paulo  post  quàm  in  triçUnio  ^jspubuit ,  cm 
domina  pon  veniret,  requisivit.  Multos  ex  eis  qoos 
capite  damnaverM  f  poslero  sUntim  die  et  in  coash 
lium  (3)  0t  ^  »hm  ludum  admoveri  jussit  :  et  quaâ 
QOitrttitai%  ut  «MmûeuloBos  per  nuBtiam  înorepuit. 

(0  Ibid.  c,  38. 

(»)  /m.  j:.  39. 
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dont  ces  personages  étaient  accusés ,  et  sans  leur  ac- 
<^order  la  liberté  Je  se  défendre....  Dans  les  premîess 
3  oui^  de  son  règne....  il  n'osait  prendre  ses  repas  sans 
^tre  entouré  de  gardes  armés  de  lances  et  servi  par 
des  soldats.  Il  ne  visitait  jamais  un  malade  qu'il  n'exa- 
joiinât  avec  soin  sa  chambre,  et  ne  fît  secouer  son  lit 
et  ses  coQTertures  ;  et  dans  la  suite  il  fesMi  fbaiBw  par 
des  esclaves ,  avec  beaucoup  de  rigueur,  tous  ceux  qui 
menaient  le  saluer. ...  Il  fut  si  effrayé  de  certains  com- 
plots qui  lui  avaient  été  imprudemment  annoncés,  qu'il 
voulait  abdiquer  l'empire.  Un  homme...  ayant  été  sur- 
pris à  cdté  de  lui  avec  des  armes ,  pendant  qu'il  sacri- 
fiait ,  il  fit  assembler  à  la  hâte  le  sénat ,  et  se  plaignit, 
en  pleurant  et  en  gémissant ,  de  sa  condition  misérable 
qui  ne  lui  permettait  d'être  en  sûreté  nulle  part ,  et  il 
s'abstint  long- tems  de  paraître  en  public...  11  suffisait 
du  phis  léger  soupçon  ou  de  l'action  la  (lias  simple 
pour  lui  donner  de  i'înquiétudife  et  rengagera  se  meilre 
sur  ses  gardes  ou  à  se  yenger....  Entre  autres  débnts, 
<m  remarquait  en  lui  «ne  distraction  et  une  étouréeriè 
singulières.  Après  le  meurtre  de  Messaline ,  sa  femme  i 
comme  il  venait  de  se  mettre  à  table ,  il  demajada  pour* 
quoi  rimpératrice  ne  venait  pas.  Il  fesait  inviter  à  dîne? 
et  à  jouer  des  personnes  qu'il  avait  fait  mourir  la  veille  « 
et  se  plaignant  de  ce  qu'elles  ne  venaient  pas  assez  vite, 
il  leur  envoyait  reprocher  leur  paresse  à  se  lèvera 
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ce  mecum  ad  officium  complendum  et  verbum  Do- 

«  mini  gentibus  praedicandum ,  jussisti  dirigere ,  in 

«  itinere  modo  fuisse  defunctum.  »  Cùm  hoc  beatus 

Petrus  audîsset ,  cui  potentia  à  Domino  ligandi  atque 

solvendi  data  esse  dignoscitur,  divinâ  inspiratione 

permotus ,  beato  Memmio  fiducialiter  ità  respondit  : 

«  Aceipe  fimbriam  vestimenti  mei ,  et  revertere  ad 

a  locum  sepulturœ  suae  ;  et ,  eâ  suprà  corpusculum 

a  ejus  impositâ ,  ità  dices  :  Imperat  tibi  Dominus  nos- 

ater  Jésus -Cbri$tus  et  magister  noster  Petrus,  ut, 

a  qualiter  tibi  ore  suo  in  praesenti  verbo  demandavit, 

a  ità  mecum  ad  verbum  Domini  gentibus  pnedican- 

«  dum  ambulare  non  tardes,  et  lumen  Domini,  quod 

«  est  incorruptum  et  incognitum  omnibus,  patescat.» 

Accepta  igitur  ordinatione  beati  Petrî  apostoli ,  cîim 

ad  locum  ipsum ,  ubi  defunctus  fuerat ,  pervenisset,  et 

super  corpusculum  ejus  vestimentum  sancti  pontifîcis 

imposuisset,  auxiliante  Domino,  continua  surne;pt 

Incolumis  qui  mortuus  jacere  videbatur  in  pulvere. 

Tune  ait  ad  eum  sanctus  IVIemmius  :  «  Surge ,  finater 

s  Domitiane ,  et  noli  tardare.  Ëamus  ad  locum  quo  à 

«  sancto  magistro  nostro  fuimus  destinati.  Ad  civîta- 

«  tem  catalaunensem ,  quœ  à  gentilibus  in  int^rum 

«  tenetur,  recto  itinere  properemus  (i). 

(i)  Ce  obapitre  est  extrait ,  ainsi  que  les  prëo^eos,  de  Vînoest 
de  Beauvais ,  liy.  X. 
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CHAPITRE  Cil. 


Htfrode  fait  mourir  saint  Jacqaes  et  mettre  saint  Pierre  en  prison. 


GOMBSTOR. 


HsaoDB  ayant  désiré  prendre  congé  de  Claude  et 
revenir  dans  la  Judée ,  sa  patrie ,  l'empereur  lui  donna 
ce  pays  pour  quatrième  tétrarchie ,  et  il  fut  reconnu 
en  sa  nouvelle  qualité  à  son  retour  chez  lui.  11  alla  d'a- 
bord en  Judée,  et  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 
par  les  Juifs ,  parce  qu'il  les  avait  favorisés  en  beau- 
coup de  circonstances.  Comme  les  azimes  approchaient^ 
il  vint  à  Jérusalem  avant  le  jour  de  la  fête ,  pour  se  pu- 
rifier et  assister  ensuite  à  la  solennité  ;  et  avant  les 
jours  des  azimes  il  fit  mourir  saint  Jacques ,  firère  de 
saint  Jean.  Saint  Clément  d'Alexandrie  rapporte  que 
ce  saint  ayant  été  mis  en  prison ,  convertit  son  gardien 
pendant  la  nuit ,  et  qu'ils  eurent  tous  deux  la  tête  tran- 
chée en  même  tems.  Comestor.  Hérode  fit  aussi  ar- 
rêter saint  Pierre,  et  se  contenta  de  l'envoyer  en  pri- 
son y  parce  qu'il  était  défendu  de  faire  mourir  personne 
pendant  les  jours  des  azimes  ;  et ,  outre  les  geôliers ,  il 
le  fit  garder  par  seize  soldats ,  qui  se  relevaient  succes- 
sivement quatre  par  quatre.  C'était  dans  le  dessein  de 
le  livrer  au  peuple  »  afin  que  ce  f&t  le  peuple  qui  le  fit 
mettre  à  mort ,  et  non  pas  lui  Hérode ,  comme  il  avait 
fait  de  saint  Jacques  ;  car  il  lui  semblait  que  les  Juifa 
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CAPITULUM  XXXII. 


De  miraculis  Bancti  Memmii  (i). 


MuLTAS  etiàm  virtutes  Dominus  per  servos  suos  in 
itinei^  dignabatur  ostendere,  ubi  recipîebant  débiles 
gressum ,  caeci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etîàm  quâ- 
libet  infirmitate  quisquis  positus  fuîsset,  beati  Mem- 
mii pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulâsset, 
continua  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveoisse. 
Cîim  autem  ad*  dictam  civitatem  Catalaunensem  per- 
venisset  ^  et  ipsum ,  propter  gentilitatis  errorem,  no- 
laissent  recipere,  divinâ  inspiratione  permotus,  vir 
sanctus  cum  consilio  ministroriun ,  in  oppido  ipsius 
civitatis  speluncam  in  deserto  loco,  quae  vocabatur 
Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno ,  destinavit  facere  man- 
sionem ,  ubi  die  noctuque  vigiliis  et  orationibus  va- 
cabaty  implevitquc  ibidem  circulum  anni.  Contigit 
autem  ut  puer  nobilis  in  fluvio,  qui  est  ad  portam 
civitatis ,  nomine  Nocam  (3) ,  gurgite  fati  munus  im- 
plêsset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 
super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(i)  Vinc.  de  BeauT.  X,  4^. 

(a)  Vincent  de  Beauvais  écrit  Buxtaria.  Le  manuscrit  de  Saint- 
Germain  porte  Luxaria,  Plusieurs  lieus  Toisins  de  Châlons  se  non- 
ment  Bussy, 

(3)  Vincent  de  Beanyais  écrit  JYautam, 
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auraient  bien  pins  de  gloire  s*ik  lésaient  mourir  eux- 
mêmes  le  prince  des  apôtres.  Mais  la  nuit  même  du 
jour  où  Héroda  devait  le  mettre  entre  les  mains  du 
peuple  j  un  auge  envoyé  de  Dieu  l'ayant  délivré ,  il 
-yint  raconter  à  ses  frères  comment  le  Seigneur  lui  avait 
renikilalilatertéf  et  la  naît  suivante  ît  se  retirai  et  ^\sn 
alla  dans  une  autre  ville ,  suivant  la  parole  de  Dieu. 
Peu  de  jours  après  «  la  mtin  4tl  Seigneur  s'étendit  sur 
Hérode  :  il  souffrit  pendant  cinq  jours  de  vives  dou« 
leurs ,  causées  par  la  vermine  qui  lui  rongeait  les  en- 
trailles; et  bientôt  ses  chairs  ayant  été  dévorées  par  les 
Ters ,  il  expira. 
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CAPITULUM  I. 


De  cansâ  primi  concilii  Hierosolymis  congregatî. 


ACTOR. 


PosTQUAM  in  superiori  libro  declaravimus  qualiter 
catholica  fides  fuit  apostolis ,  discipulis  atque  ludans 
aliis  et  multis  filiis  Israël  in  Judsèâ  et  Palestini  exis- 
tentibus  reserata  atque  manifestata,  hîc  consequenter 
manifestabimus  qualiter  eadem  fides  fiiit  gentibus,et 
maxime  Gallis  belgensibus  j  hannoniensibus  et  tem- 
toriis  circumvicinis ,  disseminata  atque  praedicata, 
materiam,  quam  assumpsimus ,  semper  Dei  gratii 
praeeunte,  non  obmittendo.  Et  primo  ostendemus 
causam  primi  concilii  Hierosolymis  congregatî.  Co- 
MESTOR.  (i)  Ascenderunt  (a)  autem  quidam  in  An- 
tiochiam  de  Judaeâ  christiani  adhîic  tamen  judaizan- 
tes,  qui  fuerant  de  sectâ  pharisaeorum.  Facta  est  autem 
seditio  non  minima  inter  eos  et  Paulum  et  Barnabam; 

(i)  Tout  ce  qui  sait  jusqu'il  la  fin  du  chapitre,  est  tire  de  Vioceot 
de  BeauTais ,  IX ,  1 1 . 

(2)  Gomestor  et  Vincent  de  Beauyais  qui  le  copie  |  ccrircnt  tooJ 
deux  descenderunt. 


1         ArrOM,  ^PNOXANO 


0N8. 
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CHAPITRE  I. 


ObJ9t  da  premier  concile  assemblé  à  Jérusalem. 


L^UTEUR. 


ApRis' avoir  exposé,  dans  le  livre  précédent  i  com- 
ment la  foi  catholique  fut  enseignée  et  manifestée  dans 
la  Judée  et  dans  la  Palestine ,  aux  apôtres ,  aux  disci- 
ples et  aux  autres  Juifs ,  ainsi  qu'à  un  grand  nombre 
des  enfans  dlsraél ,  nous  allons  montrer  maintenant 
cette  même  foi  répandue  et  préchée  dans  la  Gaule  bel- 
gique ,  dans  le  Hainaut  et  dans  les  pays  voisins ,  et , 
avec  la  grâce  de  Dieu ,  nous  ne  perdrons  pas  de  vue  la 
tâche  que  nous  nous  sommes  imposée.  Nous  commen- 
cerons par  expliquer  quelle  fut  la  cause  du  premier 
concile  convoqué  à  Jérusalem.  Cohbstor.  Quelques 
chrétiens  vinrei^t  de  Judée  à  Antioche ,  encore  imbus 
des  erreurs  des  Jui&,  et  sortis.de  la  secte  des  pha- 
risiens; une  grande  discussion  s'engagea  entre  eux 
et  saint  Paul  et  saint  Barnabe»  parce  qu'ils  ensei- 
gnaient que  la  foi  ne  suffisait  pas  pour  être  sauvé , 
si  l'on  n'observait  la  loi ,  sentiment  qui  était  partagé 
par  beaucoup  de  gens  attachés  aux  anciennes  cou- 

IV.  19 
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quia  pnedicabant  fidetn  absque  legalibns  non  snflBcere 
ad  salutem,  et  consentiebant  eis  muiti  yeteri  consue- 
tudine  imbuti.  Et  statuerunt  ut ,  pro  hâc  lite  diri- 
mendâ ,  ascenderent  in  Jérusalem  ad  majores  apo^ 
tolos ,  scilicet  ad  Petrum  et  Jacobum  episoopum  Hi^ 
rosolymorum.  Anno  itaque  Claudii  quarto  (i)ascenclit 
Paulus  cum  Bamabâ ,  assumpto  Tito ,  sicut  ipse  re- 
fert  in  epistolâ  ad  Gadatas.  Et  qui  descendenint  de 
Judasây  ascenderunt  contra  eos,  scilicet  quidam  hxresi 
pbarisaxmun  ad  fidem  conversi.  Qui,  cùm  venissent 
Hierosolymam ,  et  essent  in  praesentiâ  apostolorum 
Pétri  et  Jacobi  et  seniorum,  surrexerunt  contra  Psu- 
lum  et  Bamabam ,  dicentes  :  a  Oportet  circumddi 
a  fidèles,  et  servare  legem  Moysi.  »  Et  audila  ntrrâs- 
que  partis  sententiâ,  convenehint  apostofi  et  seniores, 
ut  jud'icarent  super  hoc.Et  post  mùltam  disceptationeni, 
surgens  Petrus  rationablliter  ostendit  non  esse  impo- 
nendum  fidelibus  jugum  legis ,   quia  ipse ,  consillo 
Dei ,  baptizaverat  Cornelium ,  et  prâedicaverat  genti- 
bus  evangelium  ;  et  Deus  praedicationem  ejus  confir- 
ma verat^  fide  mundans  corda  eorum,  et  antequim 
baptîzarentury  visîbiliter  mittens  super  eos  Spiritiun- 
%ncCum ,  neo  indicens  eis  observantiam  legallum.  £t 
statim  cœpernat  Paultts  et  BarAabas  joarrare  quand 
signa  et  prodigia  Deus  fecerat  in  gentibus  per  eos. 
VmciïNtits.  Post  haec  Jacobuâ,  auctoritate  ponti- 
fîcalî ,  protulit  definicivam  sententiam ,  quîà  qnaeslio 
ità  mota  est  in  ecclesia  hlerosolymitanâ ,  cujus  epis- 
copus  erat,  nec  poterat  ad  alium  transferri;  nîsi  per 

(I)  An46dfcJ.-C. 
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tuitties.  Oh  i^étoMt ,  poiir  décider  h  question ,  d*allèr 
trouver  à  Jérusalem  les  premiers  apôtres ,  c'est-ânli/'ë 
aaiél  Pie^  et  saint  Jatequeis ,  évéque  de  Jérosaleiii.  Là 
quatrième  année  du  règne  de  Claude ,  saint  P^àl  f  alM 
donc  avec  saint  Barnabe,  menant  Tite  avec  lui ,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  Tépitre  aux  Galates.  Ceux  qui 
ëtaîâit  venus  de  Judée  s'y  rendirent  de  leur  côté. 
C'étaient  des  pharisiens  convertis  à  la  foi.  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  à  «fériinlem  er  qi/ib  se  trouvèrent  en 
présence  des  apdtres  saint  Pierre  et  saint  Jacques ,  et 
des  anciens ,  ils  s'élevèrent  contre  saint  Paul  et  saint 
Barnabe ,  en  disant  :  «  Il  faut  circoncire  les  fidèles  et 
«  observer  la  loi  de  Moïse.  »  Ayant  entendu  les  deux 
parties,  les  apôtres  et  les  anciens  s'assemblent  pour 
décider  cette  diCKculté.  Après  de  longs  débats ,  saint 
Pierre  s'étant  levé ,  démontra  par  le  raisonnement 
qu'on  ne  devait  point  imposer  aux  fidèles  le  joug  de 
la  loi,  puisque  lui-même ,  suivant  rayertissement  du 
Seigneiîry  avait  batisé  Corneille  et  prêché  l'évangile 
aux  gentils ,  et  que  Dieu  avait  sanctionné  sa  prédication 
en  purifiant  leurs  cœurs  et  fesant  descendre  visible- 
ment sur  eux  le  Saint-Esprit  avant  qu'ils  fussent  bà- 
tisés  f  et  sans  les  assujettir  à  aucune  observation  de  la 
loi.  Saint  Paul  et  saint  Barnabe  firent  alors  le  récit 
de  tous  les  signes  et  de  tous  les  prodiges  que  Dieu  avait 
opérés  par  eux  parmi  les  gentils.  Vincent  de  Bbaùvais. 
Ensuite  saint  Jacques,  en  vertu  de  son  autorité  ponti- 
ficale ,  prononça  la  sentence  définitive  ^  parce  que  la 
question  ayant  été  élevée  dans  l'église  de  Jérusalem  ^ 
dont  il  était  évêque ,  ne  pouvait  pas  être  soumise  à  un 
auCre  juge  y  si  ce  n'est  par  voie  d'appel  ;  car  saint  Pierre 
n'était  pas  encore  établi  dans  la  chaire  pontificale  :  il 
n'alla  à  Rome  que  quelque  tems  après ,  cette  même 
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appeUationem.  Petrus  etiàm  nondiim  erat  coBStitilliis 
in  cathedra  pontificali;  sed  paulo  post,  scilicet  eodem 
aimOy  ascendit  Romam.  Undè  et  beatus  Jaoobus  talem 
protulit  senténtiam. 

CAPITULUM  II. 

Sententia  definitiva  concilii  primi  (i). 


Eco,  iaquit  Jacobus,  judico  eos  qui  de  gentibuis 
convertuntur,  non  cogi  ad  gravitatem  legalium;  sed 
consulo  ut  dirigamus  ad  eos  ^pistolam,  ut  abstineant 
se  ab  immunditiâ  idolatrias ,  ut  verë  Dei  cultores  sint, 
et  à  fornicatione  y  ut  casti  sint,  et  à  suffocatis,  ne 
carnes  eorum  coniedant,  et  à  sanguine,  ne  illum  bî- 
bant.  Apostoli  igitur  haec  scripserunt  eis,  non  quià 
hœc  sola  sufRcerent  ad  veram  circumcision^n  spiri- 
tualem ,  sed  quià  in  bis  maxime  peccabant  ;  et  ideo 
ab  bis  speciàliter  et  praecipuè  eos  abstinere  praecepe- 
runt.  Geteras  autem  prohibitiones  et  praecepta  legis 
moralia  voluerunt  eos  audire  in  synagogis  per  singula 
sabbata  j  ut  paulatim  in  cognitione  et  observantiâ  di- 
Tins  legis  profîcerent.  Nam  illîic  etiàm  conveniebant 
conversi  ex  gentibus  et  Judaeis  conversis  ad  audien- 
dam  legem.  Undè  post  prœdicta  yerba  subdidit  Ja- 

^i)  Vincent  de  Beauvait,  IX ,  iq  et  i3. 
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année.  Saint  Jacques  prononça  donc  le  jugemeni  soi- 
Tant. 
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caaàPiTRE  II. 


Sentence  définitÎTe  du  premier  concile. 


Je  juge ,  dit  saint  Jacques ,  qu'il  ne  faut  point  assu* 
jeltir  les  gentils  qui  se  convertissent ,  à  observer  la  loi  ; 
mais  qu'il  est  à  propos  de  leur  écrire  qu'ils  s*abstien 
nent  des  souillures  de  l'idolAtrie  pour  devenir  véri- 
tablement serviteurs  de  Dieu  ,  et  de  la  fornication , 
pour  conserver  leur  chasteté  ;  qu'ils  ne  mangent  point 
la  chair  des  animaux  étoufies ,  et  ne  boivent  point  leur 
sang.  Les  apâtres  écrivirent  en  conséquence  aux  gen- 
tils I  non  que  cela  fût  suffisant  pour  la  vraie  circonci- 
sion spirituelle  ;  mais  comme  c'était  surtout  dans  ces 
choses-là  qu'ik  péchaient ,  les  apâtres  leur  enjoignirent 
principalement  et  spécialement  de  s'en  abstenir.  Quant 
aux  autres  défenses  et  aux  préceptes  moraux  de  la  loi, 
ils  voulaient  les  leur  faire  entendre  dans  les  sinagogues 
chaque  jour  de  sabbat ,  afin  de  les  accoutumer  peu  à 
peu  à  connaître  et  à  observer  la  loi  divine  ;  car  c'était 
dans  les  sinagogues  que  s'assemblaient  les  gentils  et 
les  Juifs  convertis  pour  écouter  la  parole  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  saint  Jacques^  après  avoir  parlé  comme 
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miserat  Com  raw  ipse  fidem  nuUi  servàret,  omiies 
sn^ieoto»  habebat  (i). 
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GAPiTULUM  XXXV. 


De  morte  Neronis. 


•Mt^ 


EUSEBIUS. 

Ammo  igkiir  Domimi  ijlx*,  astatis  ipsias  Neronît 
zxxifj  ciim  à  senatu  quaereretur  ad  pœnam,  è  palatio 
fugiens,  ad  quartum  urbis  miliarium,  in  suburbano 
l^rtini  sui,  inter  Salariam  et  Nomentanam  Yiam, 
semetipsum  interfecit;  atque  in  eo  omnis  Augusti 
familia  consutnpta  est  (2).  Adhîic  autem  Nerone 
superslite ,  Galba  in  Hispaniâ  creatus  est  imperator. 
Qui  post  ejus  pbitum ,  Romam  venit  ^  et  imperaTÎt 
mensibus  sex  et  die)bus  totide^m.  Porro  de  morte 
Njerçnis  ità  romwa  plebs  exulitavit ,  ut  iuduta  pilais, 
tajpqifl^  l^vo  exempta  domino ,  triumpharet.  ftaeo. 
fiis  autem  diebus  Galba  avariti^e  et  segnkiae  plenns 
lA  ^eàkof ,  Pisonem ,  nobilem  et  industrium  adoles- 
œa^em ,  sibi  in  filium  adoptavit.   Sed  hos  ambos 

(1)  Nous  nous  sommes  permis  de  rétablir,  dans  ce  chapitre,  le 
texte  de  Sue'topc  ou  plutôt  de  Vinceot  de  Beau  vais ,  qui  se  trouve 
horriblement  défiguré  dans  nos  deux  manuscrits. 

(1)  Ce  qui  suit  est  de  Hugues  de  Fleurj,  copte  par  Vincent  de 
BeauTaifl,  X,  120. 
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en  Tient  de  le  voir,  ajouta  :  «  Parce  qu'on  lit  Moïse 
jti  dim8  les  sinagogues  les  jours  de  sabbat,  etc.  »  Saint 
Augustin ,  d^ns  ses  écrits  contre  Faustus ,  a  traité  plus 
longuement  ce  sujet.  L'avis  de  saint  Jacques  fut  ap- 
prouvé par  les  apôtres  et  les  anciens ,  et  d'un  commun 
accord  y  ils  choisirent  Jude  et  Silas  pour  remettre  la 
lettre  aux  gentils  avec  saint  Paul  et  saint  Barnabe. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Antioche ,  ils  assemblèrent 
tonte  la  multitude  des  fidèles,  et  leur  présentèrent  la 
lettre.  Ceux  des  frères  qui  étaient  du  nombre  des 
gentib  éprouvèrent*  une  grande  consolation  de  ne  pas 
être  soumis  à  observer  la  loi ,  et  se  rqouirent  entre 


** 
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CHAPITRE  III. 


Voyages  de  saint  Paul  à  Jérusalem  et  de  saint  Pierre  a  Rome. 


Il  ne  &ut  pas  oublier  que  l'apAtre  saint  Paul ,  en 
*  parlant  du  voyage  qu'il  fit  à  Jérusalem  pour  £aiire 

F  juger  la    difficulté  qu'on  vient  de  rapporter  ,   dit 

dans  s<m  éptlre  aux  Galates  :  «  Quatorze  ans  après, 
«  c'est-à*dire  après  ma  conversion  ,  j'allai  à  Jérusalem 

I  «  avec  Barnabe ,  menant  aussi  Tite   avec  moi ,   et 

«  je  conférai  avec  eux  (  les  apôtres  )  de  l'évangile 
«  que  j'annonce  parmi  les  gentils.  »  De  ce  nombre 
d'années,  il  résulte  que  l'année  même  du  voyage  de 
saint  Paul  à  Jérusalem ,  ou  la  quatorzième  depuis  sa 


396  ANNALES 

à  conversione  sua,  Petrus  ascendit  Romam,  et  eodem 
anno  sedit  in  cathedra  episcopali ,  in  quâ  sedît  ▼!- 
gintî  et  qtiinque  annos  :  quatuordecim  vero  et  viginti 
quinque  triginta  et  novem  reddunt.  Vigesimo  autem 
et  quinto  anno  à  promotione  beati  Pétri  in  sede  ro- 
manâ ,  scilicet  ultimo  anno  Neronis ,  passi  sunt  Petrus 
et  Paulus,  et  sic  triginta  et  novem  à  conversione 
Pauli;  undè  colligitur  Paulum  ad  fidem  conversum 
eodem  anno  quo  Dominus  passus  est,  cùin  commet 
Petrum  et  PailluHutrigesimo  anno  à  paasiime  Do- 
mini,  qui  fuit  ultimus  Neronis ,  passas  fuisse  martj* 
rium.  Quarto  decimo  igitur  anno  à  passioneDommi, 
scilicet  anno  quarto  Claudii,  ascendit  Petrus  Romam, 
et  sedit  in  cathedra  episcopali  decem  annis  sub  Clau* 
dio,  qui  régna  vit  quatuordecim  annis ,  et  Nero  post 
eum  totidem  annis.  Primo  quidem  sedit  Antiochise 
septem  annis  in  sede  episcopali,  quod  necessario  de 
septem  illorum  quatuordecim  opportet  intelligi,  qui 
à  passione  Domini  fluxerunt ,  usque  ad  ejus  promo- 
tionem  in  sedem  romanam.  Post  septem  autem  annos 
quibus  sedit  in  sede  antiochenâ ,  oonsilio  Domini ,  de 
Hierosolymâ  ascendit  Romam ,  sed  in  ascensu  trans- 
lit  per  Antiochiam ,  ut  confirmaret  subditos  in  fide; 
et,  ut  hafaetur  in  chronicis,  substituit  Enodium  in 
sede  antiochenâ.  Et  tune  in  transitu  per  Antiochiam, 
redargutus  est  à  Paulo,  et  resîstit  in  facie,  quîà  co- 
medens  cum  quibusdam  fratribus  de  Judœâ ,  timens 
eos  molcstare,  discernebat  cibos,  et  ità  cogcbat  gentes 
exemplo  suo  judaïzare.  De  hâc  autem  reprehensione 
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«nt  Pierre  Tint  à  Rome  ^  et  s'àHrit  «or  la* 
.e,  qu'il  occupa  pendant  vingt -cinq 
^^    :^*  j  et  vingt-cinq  font  trente-neuf.  Or,  saint 

.aint  Paul  furent  martirisés  vingtrcinq  ans 
.iévation  de  saint  Pierre  au  pontificat  de  Rome, 
i  dernière  année  du  règne  de  Néron ,  ce  qui  re- 
lent  à  la  trente-oeuvième  année  depuis  la  conversion 
de  saint  Paul  ;  d'où  il  suit  que  saint  Paul  fut  converti 
Tannée  même  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  puisqu'il 
est  constant  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  souffrirent 
le  martire  trente  (neuf)  ans  après  la  passion  de  notre 
Seigneur  ;  c'est-à-dire  la  dernière  année  du:  règne  de 
Méron.  Ainsi  j  quatorze  ans  après  la  passion ,  la  <|aa- 
trième  année  du  règne  de  Qaude ,  saint  Pierre  alla  ^ 
à  Rome ,  où  il  occupa  la  chaire  pontificale  pendant  dix 
ans  sous  Claude ,  qui  régna  quatorze  ans  j  et  Néron 
autant  après  lui  ;  mais  auparavant  il  avait  été  évéque 
d'Antioche  pendant  sept  ans ,  ce  qui  veut  dire  néces- 
sairement pendafnt  les  sept  premières  années  des  qua** 
torze  qui  s'écoulèrent  depuis  la  passion  de  J.-C.  ja8*> 
(pi'à  la  promotion  de  saint  Pierre  au  pontificat  de  Bonat» 
Après  ces  sept  années  pendant  lesquelles  il  occupa  le 
siège  épiscopal  d'Antioche ,  il  alla ,  selon  l'avertisse- 
ment du  Seigneur 9  de  Jérusalem  à  Rome;  mais  dans  ce 
voyage  il  passa  par  Antioche  pour  affermir  les  fidèles 
dans  la  foi ,  et ,  au  rapport  des  historiens  j  choisit  Eno- 
dius  pour  le  remplacer  comme  évéque  dans  cette  ville. 
Ce  fut  pendant  ce  séjour  à  Antioche  qu'il  reçut ,  sans 
se  troubler,  une  réprimande  de  saint  Paul,  parce  qu'en 
mangeant  avec  quelques  frères  de  Judée  ,  il  avait,  de 
peur  de  les  molester,  séparé  les  mets ,  ce  qui  était  atr- 
toriser,  par  son  exemple ,  les  gentils  à  judalàer*  Saint 
Augustin  et  saint  Jérôme  ne  sont  point  d'accord  sur 


46i  iHifitÉs 

polulentum  co^ripeif^  ;  ac  disteoto  sago  impc^ihiAi  in 
sublimé  jàdàré.  Litiëftinatfi  iûlltUM ,  qtlà  etHiSaAAtiÈ 
coleret,  etiàm  dilîgeré  simulàvit,  quamvis  anùtn  âc 

penè  decrcpitam £rgo  destinatâ  die  (i),  praemo- 

nitis  £onsciiSy  ut  se  in  foro  opperirentur,  manè  Gal- 
liain  salutavit  ;  utque  cousue verst ,  osculo  exceptus , 
etiàm  sacrificanti  interfuiL  Deindè  quasi  venalem 
domum  iuspecturus  s^cessit,  proripuitque  se  posticâ 
parte  palàtii.  Tjinc  abditus  properè  muliebri  sella  in 
castra  coQ^endit.  Ubi  succoUatus,  et  à  praesente  co- 
mita^  imperator  consalutatus  est.  Missis  qui  Galbam 
étit  Pisouem  t^ucittareiit ,  ad  coueilîaciaos  poUicitatio- 
nibus  militum  animos  nihil  magis  pro  concione  tes- 
tatus  est,  quem  id  demùi^  se  habituruni  quod  sibî 
illi  reliquissent.  Deindè  (a)  quasi  raptus  de  publico, 
et  sttscipere  imperium  vi  coactus,  gesturusque  com- 
iDwni  pinuium  arbitrio,  palatium  petiit.  Ac  super  ce- 
tevas  gratulantluDi  adukntiumque  blanditias,  ab  in- 
fimâ  plèbe  appeUatus  Nero,  nuilum  indicium  reçu- 
saUtis  dedft;  imo  etiàm,  ut   quidain  tradiderunt, 
episteliÉ  suis   ad  quasdam  proviDciarum  ptesides^ 
KeroAis  tognortien  âdjecit.  Cunctas  imagines  statuas» 
que  ejus  l'epôrtri  passus  est;  et  procuratores  atque 
libertos  ad  eâdem  ofBda  f^efrocavic.  Hugo*.  Coalrà 
hune  tandem  veniensVîtelliûs,  Lacio  VîteHto  tercoff- 
suie  natus,  dimicavit.  Sed  ciim  anifnadvertisset  Othô 
suos  viuci  in  praelio ,  se  i'psum  m'ànù  jpr^priâ  inteN 
fceit 

(i)  Suet.  in  Othi  6. 
(o)  Ibid.  7. 
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cette  réprimande,  et,  pour  abréger,  nous  passerons 
oatre. 
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CHAPITRE  ly. 

Origine  de  FÉTangile  de  saint  Marc. 


EusÂBC,  Histoire  ecclésiastique. 

Dis  que  la  lumière  éclatante  du  verbe  de  Diep^  eut 
éclairé  la  ville  de  Rome ,  les  ténèbres  de  Simon  le  ma- 
gicien  disparurent  avec  leur  auteur.  La  parole  de  vé- 
rité et  de  clarté ,  enseignée  par  saint  Pierre^  pénétrait 
avec  tant  de  charme  dans  tous  les  esprits ,  que  per- 
sonne ne  se  lassait  de  Tentendre^cbaque  jour.  Bientôt 
même  il  ne  suffit  plus  aux  fidèles  d'écouter  l'apôtre , 
et  ik  supplièrent  saint  Marc ,  son  disciple ,  de  mettre 
par  écrit  les  paroles  du  mattre ,  afin  de  perpétuer  l'kH 
•traction  parmi  eu&,  et  pour  qu'ils  en  fissent  le  aiqel 
de  leurs  méditations  chez  eux  et  au  dehors.  Us  ne  ces» 
sèrent  leurs  sollicitations  qu'après  avoir  obtenu  ce  qu'ils 
demandaient ,  et  ce  fut  là  l'origine  de  l'évangile  selon 
saint  Marc.  Cependant  saint  Pierre  se  voyant  ainsi  pieu- 
sement dépouillé  par  le  Saint-Esprit ,  se  réjouit  de  ce 
larcin ,  en  considérant  la  foi  et  la  dévotion  des  nou- 
veaux chrétiens.  Il  approuva  ce  que  saint  Marc  avait 
fait  «  et  voulut  que  son  évangile  fàt  lu  à  perpétuité  dans 
les  églises. 
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CAPITULUM  V. 


Qqo  tOBpore  et  à  quibus  penooû  fides  christUaa  fuit  in  Gallns 


Ex  Historiâ  Tréverorum. 

Anho  dominicae  incamationis  xlvii%  regni  autem 
Claudii  Cœsaris  anno  quarto,  supernâ  provisione  or- 
dinante  ,  Romam  ingressus  est  beatus  Petms,  saluta- 
rem  cunctis  credentibus  fidem  constantissimà  asser- 
tione  prsedicavit  ;  et  cùm  jam  per  totam  Italiam  ger- 
mina  vitœ  pullularent,  tandem  Spiritûs-âancti  pra^ 
monitus  inspiratione,  Germaniœ  atque  GalUqe  verbum 
salutis  inserere  ordinavit.  Ad  hoc  deaique  opus  digt- 
tur  ex  suis  discipulis  vir  magnarum  existens  virtution, 
EtichariuSy  qui  in  ordinatione  septuaginta  duorum 
dîscipulorum  Domini  tertius  fuît,  Yalerius  et  Mater- 
nus.  Quorum  statîm  Eucharium  episcopum  ordina* 
vit,  Valerium  diaconum ,  et  Maternum  subdiaconum 
consecravit ,  quos  statim  in  opus  prsedicationis  direxit, 

(i)  Cette  histoire  de  la  première  pre'dication  du  christianisme 
dans  les  Gaules  est  rejet($e  par  Barooius,  Fleury ,  Butler,  etc. 
ValiSriut,  Maternas,  Clément  et  leurs  eoropa^oos,  dont  il  est 
qiiesUon  dans  ce  chapitre  et  les  suivans ,  sont ,  selon  ces  auteurs 
graTes,  des  personages  supposes.  ChapeauTÎUe  a  recueilli  leurs  p 
tendus  actes  dans  tes  Gesta  pontificum  tungrensium. 
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CHAPITRE  V. 


Eo^ad  teni  et  par  qui  la  foi  chrétienne  fol  répandue  dans  les 

Gaules. 


Bistoire  des  Trèviritm. 

La  47*  année  de  rincamaiion ,  et  la  4*  da  règne  de 
Qande ,  saint  Pierre ,  yenu  à  Rome  par  la  yolontë  de 
la  providence  divine,  y  enseigna  avec  la  plus  grande 
constance  la  foi  qni  donne  le  salut ,  et  tout  le  monde 
crut  en  ses  paroles.  Lorsque  les  semences  de  la  vie 
eurent  porté  fruit  dans  toute  l'Italie ,  averti  par  une 
inspiratkm  du  Saint-Esprit,  il  résolut  de  f&ire  entendre 
la  voix  du  salut  dans  la  Germanie  et  dans  la  Gaule  ;  et 
il  choisit  pour  cette  mission ,  parmi  ses  disciples ,  Eu- 
cher,  qui  vivait  dans  la  pratique  des  plus  grandes  ver- 
tus ,  et  qui  avait  été  le  trobième  ordonné  parmi  les 
soixante-douze  disciples  du  Seigneur,  Valère  et  Ma- 
terne (1).  Il  sacra  sur-le-champ  Eucher  évéque,  Valère 
diacre ,  et  Materne  sous-diacre ,  leur  apprit  quelle  était 
Tœuvre  de  prédication  qu'ils  avaient  à  accomplir,  et 
leur  adjoignit  Clément ,  Mansuétus,  Memmius,  et  plu- 

* 

(i)  On  trouvera  une  longue  dbsertation  destinée  à  prouver  la 
mission  d'EucLer  ou  Euchaire ,  Valère  et  Materne ,  dans  PHistoire 
de  Luxembourg  par  le  jdsuite  Bertholet.  Luxembourg,  i74i,  I» 
a88et  suivantes.  Ceux  qui  voudront  approfondir  cette  matière,  doi- 
Tent  la  lire.  F. 


Sod  kvniÊB» 

Aliosque  cnm  eis  idoneos  viros  Clementem ,  Mansue- 
tiiia^  Mpmm'»'»  aliosque  pluriHia&.-  Qnij  accepta 
benedictione  magistri ,  ad  Gallias  properârunt ,  et 
multos  ad  soliditatem  sacr»  fidei  s^orum  virtute 
perduxerunt. 

CAPiTUIiUM  yi. 

De  prîmariâ  morte  saactt  Matemi,  el  cgat  remrrectioife. 


CuMQUE  in  Eligiam  (i)  Alsatiae  pervenisseat ,  ibicpxe 
populo  Yerbum  praedicarent  yeritatis  ;  unus  eorum  ^ 
nomioe  Maternas,  graviter  œgrotare  cœpit;  et,  ères* 
oentcf  eàdem  infimiitàtis  motestià ,  ncm  post  nntltos 
dîei ,  vitaîn  flniTtt.  Ct^os  corpus  cam  geimttt  et  hacta 
terrao  oômnendaBS  beatu9ËQCfai(rhl$,  asmnttpto  seèatto 
Ydlertô ,  Romam  ^Ht ,  canota  qite  sibr  in  iii  acci* 
derant  flebifiter  magisfro'  enaiVavit.  Qtrem  îlfé  de- 
ihenter  coùsolatuâ  baculum  suum  eidem  tradîdit  , 
praécijpiens  éiïnfidèm  baculum  super  corpus  dèfunctî 
pôdi ,  e^  in  nomine  j'esu-Chrisli  ex  suo  praeoepto  res- 

(i)  Une  note  placée  à  la  marge  du  manuscrit  de  Saint-Germain, 
indique  Léodium,  Liège,  coihftie  ayant  été  nommée  anciennement 
Elégia  ou  Êligia;  mais  jamais  Liège  ne  fut  en  Alsace.  Cette  EU- 
gia  est  aujoard'hui  le  village  d*EU ,  yis  â-Tis  de  Bensfeldt  en  Al- 
sace, selon  PHistoire  de  Luxembourg,  I^  76.  Il  est  aujourd'hui 
dans  Tarrondissement  de  Schélestadt,  département  du  Bas-Khin.} 
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riêQM  imtMf  iMMtttfe»  capables  de  le»  aîdei^  dim  cmm 
tâeke.  A^rès  aToir  refti  ht  bénédicûon  du  maître  ^  ilt 
péntrent  pour  la  Gaule ,  et  convertirent  ^  par  leurs 
miracles ,  un  grand  nombre  de  personnes  a  la  foi  chré- 
tienne. 


*^^*^*^^**'*'*^**^»*'*»**»*'**^»'W^»^»****<»*>o*>%»^^«i»^^fc»»ai%i»^  mm^m%mmm,m 


GHAPITRË  VI. 


Mort  et  TéixttttcïKm  in  Bsififr  Mstn'ttl^f. 


Étant  arrivés  à  Eligia  en  Alsace ,  ils  y  prêchaient 
la  parole  de  yéritéy  lorsque  Materne,  Tun  d  eux,  tomba' 
grièvement  malade ,  et ,  le  mal  empirant ,  mourut  au 
bout  de  qnekpiesr  jours.*  Apris*  areiri  e»  gémissant  ^ 
rendu  à  son  corps  les  honneurs  de  la  sépulture ,  le 
bienheureux  Eueher  revmt  à  Rome  accompagné  de 
Yalère,  et  raconta  au  maître  lé  malheur  qui  leur 
était  arrivé  pendant  leur  voyage.  Celui-ci  le  consola 
aiéc  bolité ,  et  Itti  r^^mit  éa  cf  osse  en  hiif  ordomMUt  de 
la  poser  sur  le  corps  du  défunt ,  et  de  lui  commander, 
au  nom  de  J.-C. ,  de  ressusciter.  Eueher  se  hâta  de 
partir  pour  Eligia ,  où  il  arriva  le  quarantième  jour 
après  la  mort  de  ll^ateme.  Il  exhuma  le  corps  de  son 
frère ,  lui  imposa  la  Grosse ,  et  adsaîlât  qor^il  eut  latC'ce 
que  l'apôtre  kii  avait  dit^  Ilaterne  sortit  plein  dé  vie 
de  son  tombeau  devant  une  grande  foule  de  peuple. 
Eh  mémoire  de  cet  événement ,  ils  bâtirent  en  ce  lieu 
une  église  chrétienne ,  et  hii  dontfèrent  le  nom  d'égUse 
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MSadtaii.  Vka  veloci  cursu  Eligiam  quaditigesîino  die 
mortis  ejns,  pervenit,  et  corpus  fratris  efFodiens, 
baculum  superposait  ;  dùmcpie  yerba  apostoli  implîs- 
set,  statim  Maternas  vivus  et  incolumis ,  coràm  po» 
poli  multitudine ,  de  tumulo  surrexit.  In  quo  loco 
christianam  ecclesiam  construxerunt ,  et  ex  eo  quod 
acciderat  nomen  Resurrectionis  imposuerunt.  SaActtis 
vero  Eucharius ,  postquàm  in  Eligiâ  mukos  ad  fidem 
imbuit,  jam  ad  àlia  loca  migrare  disponens,  valedixit 
in  Eligiâ  fratribus ,  et  coin  Yalerio  et  Matemo  pro- 
fectus  est;  tandemque  perfecto  itinere,  Treberim 
venit.  De  quibusdam  autem  alib  Belgicis,  à  beato 
Petro  ad  praedicandam  fidem  Galliis  transmissis ,  in- 
feriùs  emodabimus ,  Deo  duce ,  quia  à  discipulis  beati 
Pétri  solîim  fîiit  ipsis  fides  primitùs  disseminata. 


^<»»*^i^^^%^^^^^»*^i*^<%i'>^<W<%%<*^<^»^^^>»%ii^%^W»*i^*^^^'%<^»^»fc^%^»  %<%<»%(%  « 


CAPITULUM  VII 0). 


De  saccanoribiissiimmorom  pontificutn  à  tempore  beati  Pétri  asque 

ad  Damasum  paparo. 


£x  Chronicis  romanorum  pontificum, 

Petrus  igitur  apostolus,  filius  Joannîs  de  Bethsaîdâ 
Galilaeae ,  post  passionem  Domini ,  antè  episcopatum^ 
sedit  ecclesias  princeps  annis  quatuor  ;  posteà  tenait 

(i)  "Vioc.  de  BeauT.  i  IX,  98  et  94. 
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de  la  Résurrection.  Saint  Eucher,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  conyersions  à  Eligia,  voulut  visiter  d'autres 
lieus  ;  ayant  dit  adieu  dans  cette  ville  à  ses  frères ,  il 
partit  avec  Yalère  et  Materne  ,.et  arriva  à  Trêves.  Nous 
parlerons  plus  bas ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  quelques 
autres  disciples  envoyés  par  saint  Pierre  dans  la  Gaule 
belgique  pour  y  prêcher  la  foi  ;  car  elle  ne  fut  primi- 
tivement enseignée  dans  ces  contrées  que  par  1^  dis- 
ciples de  saint  Pierre. 


CHAPITRE  VII. 


SaccessioD  des  aouveraint  pontifes  depuis  saint  Pierre  jusqu'au  pape 

Damase. 


Extrait  de  t  Histoire  des  papes. 

L'ApâiRB  saint  Pierre ,  fils  de  Jean ,  dé  Bethsalde  en 
Galilée ,  après  la  passion  de  J.-C. ,  et  avant  son  épis- 
copat  y  fut  prince  de  l'Eglise  pendant  quatre  ans  ;  en- 
suite il  gouverna  sept  ans  l'évéché  d*Antioche  ;  après 
quoi  il  vint  à  Rome ,  où  il  exerça  le  pontificat  pendant 
IV.  20 
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.0piscQ|iitum  Anttochife  annis  septem  ;  deindè  veint 
fiomam,  ibique  quinque  et  viginti  anais  poatificatQin 
lenvit,  «tpapa  esse  oo^it  anno  Dommi  xlt^;  sedit 
«atem  imperanle  Tiberio,  post  Caio  €aligulâ,  poA 
Claudio ,  post  Nerone ,  sub  quo  martyrium  passas  est. 
linus  cœpit  anno  Domini  lxx,  sedit  annis  duode- 
cim ,  imperante  Galbâ ,  post  Yespasiano ,  post  Tito. 
Cletus  cœpit  anno  Domini  lxxxii  ;  sedit  annis  duo- 
decim  ;  imperante  Domitiano.  Clemens  cœpit  anno 
Domini  xciv  ;  sedit  annis  novem ,  imperante  Domi- 
tiano y  post  Nervâ.  Anacletus  cœpit  anno  Domini  di, 
sedit  annis  novem,  imperante  Trajano;  at  de  illo 
tacet  Eusebius  in  suis  chronicis,  et  dicit  quod  Axia- 
cletus  ipse  est  Cletus;  sed  Damasus  papa  in  Chronicâ 
romanorum  pontificum  quam  scribitHieronymo,  po- 
nit  eos  pro  duobus ,  et  dicit  quod  Cletus  fuit  natione 
Romanus ,  Anacletus  autem  Graecus.  Non  solùm  au- 
tem  in  hoc,  sed  etiàm  in  aliquibus  aliis,  Chronicâ 
Eusebii  videtur  aliis  dissonare.  Evaristus  sedit  annis 
novem:  Alexander  annis  decem;  Christus  (i)  annis 
decem  ;  Telesphorus  annis  undecim;  Hyginus  quatuor; 
Pius  undecim  ;  Anicetus  undecim  ;  Soter  novem  ;  Eleu- 
therius  quindecim;  Victor  decem;  Zephirinus  octo; 
Callixtus  sex;  Urbanus  quatuor;  Pontianus  sex;  An*» 
terus  duodecim;  Fabianus  quatuordecim  ;  Cornélius 
duobus;  Lucius  tribus;  Sixtus(2)  duobus;  Dionysius 
sex;  Félix  tribus;  Eutichianus  uno;  Caius  undecim; 

(i)  Lisez:  Sixtu»  ou  JTtsliw. 

•   (9)  L*aatear  iMMe  saint  Étienae,  qai  occupa  le  trône  pcotifical 
pendant  qiwitre  ans ,  après  saint  Luce. 
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Tingt-dnq  ans.  Il  devint  pape  l'an  45  de  Fère  dire- 
tienira ,  ec  occupa  le  siège  apostolique  pendant  les 
rfcgncs  de  Tibère ,  de  Caligula ,  de  Claude  et  de  Néron , 
80US  lequel  il  souffrit  le  martire.  Saint  Lin  lui  succéda 
l'an  70 ,  et  gouverna  l'Eglise  pendant  douze  ans  sous 
Galba ,  Vespasien  et  Titus.  Saint  Clet ,  dont  le  ponli. 
ficat  commença  en  82,  tint  le  siège  de  Rome  l'espace 
de  douze  ans  sous  Domitien.  Saint  Clément  y  fat  placé 
après  lui  en  94 ,  et  l'occupa  pendant  neuf  ans  sous  Do- 
mitien et  Nerva.  Saint  Anaclet  lui  succéda  l'an  102, 
et  son  pontificat  dura  neuf  ans  sous  Trajan.  Eusèbe  ' 
dans  sa  Chronique,  ne  le  met  pas  au  nombre  des  papes) 
et  prétend  qu'il  est  le  même  que  saint  CIct  ;  mais  le 
pape  Damase ,  dans  l'Histoire  des  pontifes  romains 
écrite  par  saint  Jér6me ,  les  distingue  l'un  de  l'autre, 
et  dit  que  saint  Clet  était  romain ,  et  saint  Anaclet 
grec.  Ce  n'est  pas  le  seul  point  sur  lequel  la  Chro- 
nique d'Eusèbe  s'écarte  du  sentiment  des  autres  au- 
teurs. Saint  ETariste  occupa  neuf  ans  le  trône  ponti- 
fical ;  saint  Ale&andre  dix  ans;  saint  Sixte  dix  ans  ;  saint 
Télesphore  onze  ans  ;  saint  Higin  quatre  ans  ;  saint  Pie 
onze  ans  ;  saint  Anicet  onze  ans  ;  saint  Soter  neuf  ans , 
saint  Eleuthère  quinze  ans;  saint  Victor  dix  ans;  saint 
Zéphirin  huit  ans  ;  saint  Calixte  six  ans  ;  saint  Urbain 
quatre  ans  ;  saint  Pontien  six  ans  ;  saint  Antère  douze 
ans  ;  saint  Fabien  quatorze  ans ,  saint  Corneille  deux 
ans  ;  saint  Luce  trois  ans  ;  saint  Sixte  deux  ans  ;  saint 
Denis  six  ans  ;  saint  Félix  trois  ans  ;  saint  Eutichien 
un  an  ;  saint  Caïus  onze  ans  ;  saint  Marcellin  huit  and. 
Après  le  martire  de  ce  pape ,  arrivé  pendant  les  persé- 
cutions de  Dioclétien  et  de  Maximien,  le  siège  de  Rome 
vaqua  pendant  sqpt  ans  ;  ensuite  saint  Marcel  le  tint 
pendant  cinq  ans;  saint  Eusèbe  pendant  sept  ans;  samt 
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Maroellinus  octo.  Quo  martyrium  passo  inter 
cutiones  Diocletiani  et  M aximiani ,  vacavit  pontifi- 
catus  annis  septem;  posteà  sedit  Marcellus  annis 
quinque  ;  Eusebius  septem;  Melchiades  quatuor;  Sil- 
Tester  tribus  et  viginti*  Hic  Constantinum  impento- 
rem  baptizavit ,  qui  et  pacem  ecclesiae  reddidit  ;  nam 
autea,  urgente  persecutione^  penè  omnes  pontifices 
qui  in  sede  romand  praefuerant,  martyrium  subienint. 
Post  beatum  Silvestrem  sedit  Marcus  annis  duobus  ; 
Julius  quindecim  ;  liberus  sex  ;  Félix  uno  ;  Damasus 
decem  et  octo.  De  pontificibus  romanis  usque  ad  Da- 
masum  pauca  perstringemus  ;  idcirco  numerum  et 
tempus  dominationis  eorum ,  brevitatis  causa ,  suc- 
cinctè  discurremus. 


%i^^^<%%<%»%^^<%m<*<%^^^^i^%^^^>^^^^^*»%^^/»^^^^^«%ri%^»^^  ^MM  'Vfci-^V^-^^m^^M.^AruxCil. 


CAPITULUM  VIII. 


Qabd  Euchariiis ,  Valerius  et  Matemus  TreTerlum  fidem 

disseminayemnt. 


Ex  Historid  Treverorum. 

ÂNiro  dominicae  incarnationis  Liy"",  regni  autem 
Claudii  Caesaris  nonodecimo,  episcopatûs  vero  Pétri 
apostoli  in  Româ  anno  octavo,  sanctus  Eucharius,  in 
ordine  septuaginta  duorum  discipulorum  tertius,  cum 
sociis  suis  Yalerio  et  Materno ,  ad  praedicandum  gal- 
licis  gentibus  missus,  demùm  Treberim  perveoit; 
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Melduade  pendant  quatre  ans  ;  saint  Silvestre  pendant 
▼ingt*trois  ans.  Il  batisa  l'empereur  Constantin ,  qui 
rendit  la  paix  à  l'Eglise.  Avant  ce  prince»  presque  tous 
les  pontifes  de  Rome  ^  victimes  de  la  persécution , 
avaient  souffert  le  martire.  Après  saint  Silvestre ,  saint 
Marc  occupa  deux  ans  le  saint-siège  ;  saint  Jules  quinze 
ans  ;  saint  Libère  six  ans  ;  Félix  un  an  ;  saint  Damase 
dix-huit  ans.  Nous  savons  peu  de  chose  des  évéques  de 
Rome  jusqu'à  saint  Damase  ;  c'est  pourquoi  nous  nous 
contentons ,  pour  abréger,  d'indiquer  leur  nombre  et 
la  durée  de  leur  pontificat. 


-^jtiij't.rt. -ijuimVi.ffcfij'fcititiTiin-1'»—"!  ■*■*"**  "^^"i~~~~~"~"^^^""^'~~^~^*^^~~^'~~^n~^ 


CHAPITRE  VIII. 


Saint  Eucher,  saint  Valére  et  saint  Materne  répandent  la  foi  dans  la 

ville  de  Trércs. 


Extrait  de  t Histoire  des  Tréviriens. 

L'aw  54  de  l'incarnation ,  la  19*  année  du  règne  de 
Claude  César,  et  la  8^  de  l'épiscopat  de  l'apôtre  saint 
Pierre  à  Rome,  saint  Eucher,  le  troisième  des  soixante- 
douze  disciples ,  envoyé  avec  saint  Yalère  et  saint  Ma- 
terne ,  ses  compagnons ,  pour  prêcher  la  foi  dans  les 
Gaules ,  arriva  enfin  à  Trêves.  Après  y  avoir  vaincu 
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eujus  infidelitatis  aciem  devinoens ,  vene  reUgioaii 
aroem  obtinuit,  et  ejusdem  pontificatum  vigintî  et 
tribus  annis  tenuit*  Sepultiis  jacet  in  eoclesià  sancti 
Joannis  evangelists,  quam  ipse  antè  portam  mediam 
construxerat,  et  in  circuitu  ejus  cimiterium  bene- 
dixerat.  Post  cujus  obitum  beatus  Yalerius  in  minis- 
terium  sacerdotale  successit.  lUud,  per  quindecim 
annos ,  sanctè  vivendo  et  verbum  vite  praedicando , 
beatissiniè  rexit.  Cujus  praedicatîonis  tanta  fuit  ins- 
tantia ,  ut  jàm  tune  per  Galliam  et  Germaniam  chris* 
tiani  paganos  et  numéro  superarent  et  religione.  Se- 
pultus  et  ipse  est  in  eâdem  ecclesiâ  juxtà  corpus 
sancti  Eucharii.  Post  cujus  decessuni',  beatus  Ma- 
temus  suscipiens  pontifîcalem  apicern,  quadraginta 
annis  talentum  sîbi  creditum  fideliter  multiplicavit. 
Hic  Tungrenses  et  Colonienses  ad  fidem  Christi  con^ 
vertit  ;  et  hic  tribus  eivitatibus  pontificali  jure  prae- 
sedit,  in  quibus  singulis  fertur  Pentecostes  die  divi- 
num  ofBcium  célébrasse.  In  hoc  tempore  fecerunt 
Treberi  subterraneuni  viniductum  à  Treberi  usque  ad 
Coloniam,  per  pagum  Bedonis,  per  quem  magnam 
vini  copiam  Coloniensibus,  amicitiae  causa,  misère, 
lisdem  diebus  Treberim  vcnit  sanctus  Nazarius  prae- 
dicans  Christum  ^  sed  à  civitatis  infelicissimo  principe 
Cornelio  Domitiano  imperatori  delatus  est.  Actor.  Si- 
cut  fertur,  ab  isto  Materno ,  dehinc  à  sancto  Nazario 
primitùs  fuit  christiana  fîdes  seminata  Gallicis  bei- 
gensibus,  qui  Martisienses  deindè  Hannonienses  Aie» 
runt  nuncupati,  prout  inferiiis  suo  loco  declarabi- 
mus;  sed  qualiter  fides  eadem  fîienl  istis  temporibus 
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ridolàlrie  et  fait  fleurir  la  Traie  reU^on ,  il  exerçs 
le  pontificat  dans  cette  ville  pmadant  vis^-troia  am.^ 
Son  corps  repose  dans  l'église  de  Saint-Jean-rEvangë^ 
liste  9  qu'il  avait  fait  bâtir  devant  la  porte  du  milieu , 
et  dans  Tenceinte  de  laquelle  il  avait  béni  un  cimetière. 
Après  sa  mort,  saint  Valère  lui  succéda  au  sacerdoce, 
qu'il  exerça  heureusement  pendant  quinze  ans,  vivant 
saintement  et  prêchant  la  parole  de  vie.  Sa  prédication 
eut  tant  de  succès ,  que  dès  cette  époque  les  chrétiens 
dans  la  Gaule  et  dans  la  Germanie  surpassèrent  autant 
les  gentils  par  leur  nombre  que  par  la  sainteté  de  leur 
religion.  Il  fut  inhumé  dana  la  même  église  et  auprès 
du  corps  de  saint  Eucher.  Saint  Materne  occupa  le 
siège  pontifical  après  sa  mort ,  et  pendant  quarante  ans 
sut  multiplier  le  talent  qui  lui  avait  été  confié.  Il  con- 
vertit à  la  foi  chrétienne  les  habitans  de  Tongres  et 
ceux  de  Cologne ,  et  fut  en  même  tems  évéque  de  trois 
villes ,  dans  chacune  desquelles  il  célébrait ,  dit-on , 
l'office  divin  le  jour  de  la  Pentecôte.  En  ce  tems-là,  les 
Tréviriens  pratiquèrent  de  Trêves  à  Cologne ,  à  travers 
le  pays  de  Bade ,  un  conduit  souterrain ,  par  lequel  ils 
envoyèrent  aux  habitans  de  Cologne  une  grande  quan- 
tité de  vin  en  gage  d'amitié.  A  cette  même  époque , 
saint  Nazaire  vint  à  Trêves  pour  y  enseigner  la  religion 
de  J.-C.  ;  mais  le  perfide  Cornélius ,  prince  de  cette 
ville,  le  dénonça  auprès  de  l'empereur  Domitien. 
L'auteur.  On  dit  que  ce  fut  saint  Materne ,  et  après  lui 
saint  Nazaire ,  qui  répandirent  les  premiers  la  foi  chré- 
tienne dans  la  Gaule  belgique ,  appelée  Martisienne , 
et  ensuite  Hainaut,  comme  nous  allons  le  voir  ci-après; 
nous  expliquerons  plus  tard  comment  cette  même  foi  fut 
enseignée  dans  ce  teras-là  aux  Belges ,  c'est-à-dire  aux 
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Belgensibus,  id  est  Hannonieiiftibasi  à  beato  Clémente, 
beato  Memmio  aliisque  pluribus  pnedicata,  ex  oon- 
sequentibus  potest  apparere. 
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CAPITULUM  IX. 


Qu6d  MDCtus  Nasarius  ûdem  Christi  Gallicb  belgicis  et 
Hannoniensibas  pnedicaTit. 


Ex  Legendd  sancti  NazariL 

Nazirius  genitus  à  pâtre  nomine  Africano,  ma* 
tre  vero  ejus  nomine  Perpétua,  cive  romanâ,  bapti- 
zatus  per  manusLîni ,  successoris  beati  Pétri ,  Romam 
egressus  et  per  Placentiam  et  Mediolanum  transiens , 
in  civitatem  Galliœ,  nomine  Cymellum  (i),  cùm  prae* 
dicaret  nomen  Christi  et  baptismum  pœnitentiœ^  fi- 
lium  cujusdam  mulieris  quœ  erat  prima  civitatîs, 
nomine  Celsum ,  à  matre  oblatum  baptizavit ,  et  in 
fide  pleniùs  instruxit.  Deindè  Treverim  deveniens  {ql\ 
cùm  nomen  Christi  publicè  praedicaret,  Neroni  de  eo 
per  Cornclium,  qui  illi  civitati  prœerat,  significatum 
est.  Qui,  misso  Dentone  milite  suo,  Nazarium  et 

(i)  Le  manuscrit  de  Saint-Gerroain  ^crit  Ckimellum,  aa  lieu  de 
Cymellum,  C'est  Chimay^  selon  Jacques  de  Guyse. 

(9)  La  venue  de  saint  Nazaire  à  TreTes  est  un  conte  rejeté  par 
Butler,  qui  le  fait  mourir  à  Milan ,  sans  dire  un  mot  de  son  iFojage 
dans  la  Gaule. 
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habitakis  du  Hainaut  >  par  saint  Clément ,  saint  Memme 
et  plosienra  autres. 
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CHAPITRE  IX. 


Saint  Salaire  prêche  la  foi  du  Christ  dans  la  Gaule-Belgîqae  et 

dans  le  Hainaut. 


ExiraU  de  la  Légende  de  saint  Nataire. 

Le  père  de  saint  Nazaire  se  nommait  Africanus  »  et 
sa  mère ,  appelée  Perpétue ,  était  citoyenne  de  Rome. 
Il  fut  batisé  par  les  mains  de  saint  Lin,  successeur  de 
saint  Pierre.  Il  quitta,  Rome ,  et  passant  par  Plaisance 
et  MBan ,  il  Tint  prêcher  la  religion  de  J.-C.  et  le  ba- 
tème  de  pénitence  dans  une  yille  des  Gaules  nommée 
Cimelle.  Une  dame ,  qui  était  la  première  de  la  ville , 
lui  ayant  amené  son  fils  appelé  Celse ,  il  le  batisa  et 
l'instruisit  complètement  dans  la  foi.  De  là  il  vint  à 
Trêves ,  et  comme  il  y  publiait  le  nom  de  J.-C. ,  Cor- 
nélius, qui  commandait  dans  cette  ville,  en  avertit 
I^éron ,  qui  fit  sommer  saint  Nazaire  et  Celse ,  par  un 
envoyé  nommé  Denton ,  de  comparaître  devant  lui , 
et  les  condamna  à  être  précipités,  pies  et  maiiisliés, 
au  fond  de  la  mer.  S'adressant  ensuite  aux  matelots 
chargés  d'exécuter  cet  ordre ,  il  leur  dit  :  a  Conduisez 
«  cet  homme  dans  votre  navire ,  et  après  lui  avoir  lié 
«  les  pies  et  les  mains ,  jetez-le  dans  la  mer^  Qu'il  soit 
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nibus  et  pedibus ,  in  maris  profinido  praeipitart , 

dixitque  nautis  :  «  Tollite  hune  in  navem  Teslxam  9 

«  et,  ligatis  manibus  et  pedibus ,  mittite  eum  in  mare. 

c  Âccipiat  eum  profimdum  maris ,  et  demer^yt  eiua 

«  fluctus  barathri  ;  et  si  salms  ejectus  fuerit  in  loctun 

c  quempiam,  inceiidite  eum  il^ui^  et  cinerem  ejus  in 

«  mari  mittite ,  ne  resurgens  adhùc  majora  damna 

«  £giciat.  Et  renuntiate  mihi ,  et  dabo  vobis  mundi 

«  dona  j  et  honorabo  vos  ^  eritisque  gloriosi  in  dus.  » 

Et  élevantes  nautas  in  navim  beatum  Nazarium,  na« 

vigaverunt.  Beatus  autem  Nazarius  gratias  agens  Deo, 

texit  faciem  suam  et  pèeri  (i),  et  oMormierunL 

Nautae  verà  projecerunt  eos  in  mare ,  et  nubes  moz 

suscepit  eos ,  et  factum  est  circà  navim  totum  mare 

tcuebrosum-  Angélus  autem  Domini  descendit  ad  Vêr 

larium  f  et  ostendit  testamentqm  Pomjiiii  in  «lari.  £t 

ei^eitavii  Dominua  in  mari  spiritum  stridentem  ex 

înferioribus  abyssi  ;  et  fiM^ta  est  tempestas  magna  circà 

navim  ;  et  timuemnt  nautœ ,  dicenles  :  «  Peocavimus 

ce  oum  DeoNazarii ,  ideàque  perimus,  ete.  »  Actor.  Ci* 

vitas  Gatlise,  per  quam  beatus  Nazarius  transitum 

fecit,  de  quâ  immédiate  superiùs  feci  mentionem ,  quae 

tune  Cymellum  dicebatur,  nunc  à  modernis  Cyma- 

eum  (1)  communiter  nuncupatur  ;  et  dîcitur  quod  lo» 

eus  in  quo  ecclçsia  sanctae  Afouegundis  nwfi  sitqatur, 

fuit  propria  domus  matris  beati  Celsi ,  oonsocii  beati 

NilTIurii. 

{i\  Le  manuscrit  de  Saint-Germ.  écrit  ut  puer. 
(3)  Chlmaj  i  6  licuei  E.  d^ÀTcnei . 
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«  précipite  jusqu'au  plus  profond  des  eaux  et  englouti 
«  dans  Tahlme*  S'il  est  jeté  vivant  par  les  flots  sur 
«  quelque  rivage ,  faites-le  périr  par  le  feu  et  jetez  ses 
«  cendres  dans  la  mer^  de  peur  que  ^  s'il  échappe  à  la 
«  mort,  il  ne  commette  encore  de  plus  grands  crimes. 
«  Vous  viendrez  ensuite  m'apprendre  ce  que  vous  aurez 
«  fait ,  et  je  vous  donnerai  tous  les  biens  qu'on  peut 
m  souhaiter  au  monde  ;  je  voua  comblerai  d'honneurs , 
m  et  vous  serez  couverts  de  gloire  aux  ieux  des  dieux 
«  mêmes.  »  Les  matelots  emmenèrent  saint  Nazaîre  dans 
leur  navire  et  se  mirent  en  mer.  Le  saint,  après  avoir 
rendu  grâce  à  Dieu ,  couvrit  son  visage  et  celui  du 
jeune  Celse ,  puis  ils  s'endormirent.  Les  matelots  les 
jetèrent  dans  la  mer,  mais  aussitàt  ils  furent  reçus  dan9 
un  nuage  9  et  des  ténèbres  se  répandirent  sur  les  eaux 
autour  du  navire*  Un  ange  descendit  vers  saint  Nazaire, 
et  lui  montra  dans  la  mer  le  testament  du  Seigneur. 
Ensuite  Dieu  fit  sertir  des  profondeurs  de  l'abîme  un 
vent  furieux;  une  traspéte  affreuse  s'éleva  autour  du 
vaisseau ,  et  les  matelots,  saisis  de  frayeur,  s'écrièrent  : 
fi  Nous  avons  péohé  envers  le  Dieu  de  Nazaire ,  et  c'est 
m  pour  cela  que  nous  périssons ,  etc.  »  L'autkvr.  Cette 
ville  des  Gaules»  nommée  Cimelle»  par  laquelle  saint 
Nazaire  passa ,  et  dont  nous  venons  de  parler,  est  main- 
tenant appelée  communément  Chimai  par  les  mo- 
dernes ;  et  on  dit  que  la  maison  de  la  mère  de  saint 
Celse,  compagnon  de  saint  Nazaire,  était  située  au 
lieu  où  est  aujourd'hui  l'église  de  Sainte-Monégonde. 
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CAPITULUM  X. 


Qood  Panlus  aposlolus  coaTertit  Atheniemos  (i). 


COMESTOR. 


PosTQUAM  autem  Paulus  ad  Christi  fidem  conver- 
terat  Macedones,  convertit  et  Athenienses ,  in  ter  quos 
fuit  areopagita  Dionyâius  (2).  Cîim  autem  Paulus  cum 
Dionysio  disceptaret,  transiit  caecus  coràm  eis,  et  ait 
Dionysius  Paulo  :  a  Si  dixeris  huic  in  nomine  Dei  tui 
«  vide  y  et  viderit;  statim  credam.  Sed  ne  utaris  ma- 
a  gicis  verbis,  ego  tibi  perscribam  formam  verborum 
«  banc  :  In  nomine  Jesu-Christi ,  nati  de  virgine,  cru- 
«  cifixi ,  mortui ,  qui  surrexit  et  ascendit  in  coelum , 
ce  vide.  »  Ut  autem  tolletur  omnis  suspicio,  praecepit 
Paulus  Dionysio  ut  ipse  eadem  verba  proferret.  Quod 
ciim  fecisset ,  statim  cœcus  vidit,  et  Dionysius  se  cre- 
dere  confessus  est, quem  posteà  Paulus  ordinavit  epis- 
copum  Corintbiorum.  Actor.  Iste  Dionysius  ex  phi- 
losopho  christianus  effcctus  est,  etPaulum  super astra 
secutus ,  audivit  et  ipse  de  cœlestibus  arcana  verba 
silentioque  proxima,  quae  nobis  in  quatuor  libris  di- 

(i)  Vioc.  de  Beauv.  IX  ,  99. 

(9)  Vojez  sur  saint  Denis  TAréopagîte  ,  Ment,  sur  CHisU  ane, 
par  M.  le  marquis  de  Fortia.  t.  III ,  p.  34~9|.  Il  7  est  prouvé  qœ 
ce  saint  Pénis  n'est  pas  le  premier  évéqae  de  Paris, 


l 
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CHAPITRE  X. 


(«'apôtre  saint  Paul  conyertit  les  Athéniens. 


COHESTOR. 


Apbss  avoir  enseigné  la  foi  chrétienne  aux  Macédo- 
niens f  saint  Paul  convertit  aussi  les  Athéniens,  et  entre 
autres  Denis  Taréopagite.  Un  jour  que  saint  Paul  dis- 
cutait avec  Denis ,  un  aveugle  vint  à  passer  devant 
eux  y  et  Denis  dit  à  saint  Paul  :  «  Dites  à  cet  homme  : 
•  au  nofn  de  notre  Dieu,  je  vous  commande  de  voir;  et 
ir  s'il  voit ,  je  croirai  ;  mais  de  peur  que  vous  ne  vous 
o  serviez  de  paroles  magiques ,  voici  dans  quels  termes 
fl  je  vous  prescris  de  lui  parler  :  Au  nom  de  Jésus- 
«  Christ  j  qui  est  né  d'une  vierge ,  a  été  crucifié  y  est 
«  mort ,  est  ressuscité  et  est  monté  au  ciel,  je  vous  com- 
«  mande  de  voir.  »  Saint  Paul,  pour  écarter  tout  soup- 
çon, voulut  que  Denis  prononçât  lui-même  ces  paroles. 
Aussitôt  qu'il  l'eût  fait ,  l'aveugle  recouvra  la  vue ,  et 
Denis  déclara  qu'il  croyait.  Dans  la  suite ,  saint  Paul 
lordonna  évéque  de  Corinthe.  L'auteur.  Denis,  de 
philosophe  devenu  chrétien ,  suivit  saint  Paul  au-delà 
des  astres  ,  et  recueillit  dans  les  demeures  célestes  ces 
paroles  mistérieuses  et  presque  impénétrables ,  qu'il 
nous  a  transmises  dans  les  quatre  livres  que  nous  avons 
de  lui  ;  le  premier  intitulé  de  la  Hiérarchie  céleste ,  le 
second  de  la  Hiérarchie  ecclésiastique,  le  troisième  des 
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misit  oonscripta.  Primus  liber  intitulatur  de  coelesti 
hierarchià,  secundus  de  ecdesiaslica  hierarctûa,  ter- 
tius  de  divinis  nominibus,  et  quartus  inscrîbitur  de 
mysticâ  theologiâ» 

CAPITULUM  XI. 

De  ]MirticiiUri  Mditiône  HitfroiolymoraiD  «t  mcnrle  Ghradii  <t). 


EusEBiuS)  in 

Claudio  adhîic  in  imperio  perdurante ,  in  ipsâ  so- 
Icmnitate  Pasch» ,  tanta  Judaeis  perturbatio  et  Yastîtas 
Hierosolymis  aociditp  seditione  commotâ,  ut  ilU  soli 
qui  in  foribus  tempU  constîpatîoae  pc^HiU  necati  sunt, 
triginta  niillia  vironim  numerarestur;  et  ocmTersus 
«it  dies  festus  eonmi  in  luctum.  De  qui  seditione  lo- 
quîtur  Josephm  in  secundo  libre  historiaram  Buamm. 
ElïSElsnJS.  Claudius  imperator  anno  aetatis  suas  lity, 
in  palatio  suo ,  moritur.  De  cujus  morte  Seneca ,  stio- 
cessons  ejus  Neronis  praeceptor,  eleganti  métro  luxisse 
reperitur. 

(i)  VÎBC.de  Bmbv.IX»  i^t  ciiM. 
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Noms  divins,  et  le  quatrième  de  la  Théologie  mis- 
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CHAPITRE  XI. 


grftfHwi  vtMciàtiméàBhMm»  ée  Jér«Mdaa.Miort  éè!Qhlifc. 


EusiBt  y  Histoire  ecclésiasticpie. 

Claubk  étant  encore  empereur,  il  s'âera  à  Jém^ 
lem ,  pendant  la  IKte  de  Pâqae^  une  aédkion  ^ut  eàust 
dans  la  ville  tant  de  trouble  et  de  tumoUe ,  que  le 
nombre  seul  des  personnes  qui  périrent  étouffées  par 
la  foule  aux  portes  du  temple  lut  de  trente  mille.  Ce 
jour  de  Tète  fut  changé  en  un  jour  de  deuil.  Josèphe 
parle  de  cette  sédition  dans  le  second  livre  de  son  his^ 
toire.  ËrsiBS.  L'empereur  Claude  meurt  dans  son  pa- 
lais y  à  r&ge  de  soixante-quatre  ans.  Sénèque  »  précep- 
teur de  Méron>  *soti  successeur,  a  déploré  sa  liiort  en 
beaux  mn. 


3ao  Amuus 


CAPITULUM  XII. 


De  Senecâ  et  Libris  qoos  compilaTÎt  (i). 


AcTOR. 


Hcroft  temporibus  leguntur  floruisse  pkilosophi  et 
poetae,  utpoteSeneca,  Juveoalis^  Persius,  Lucanus,  Se- 
necas  patruus ,  et  O.vidius.  Iste  Senecai  moralis  philoso- 
phus,  composuisse  tibros  plures  fertur,  utpotè  libnim 
Senecae  de  morte  Ciaudii  ;  item  libres  de  BeneficiiSy 
ad  Neronem  de  Clemeniid ,  ad  Paulum  vero  de  qua- 
tuor virtutibus;  item  scripsit  librum  de  moribus  et 
libnim  de  remediis  fortuitorum,  libros  quoque  de  im- 
matura  morte  ;  item  libros  de  causis  naturalibus  siye 
quaestionibus ,  libros  declamationum  ;  item  librum  de 
sententiis  diversorum  oratorum  ;  item  tragœdias  de- 
cem ,  epistolas  ad  Lucilium  Balbum  plurimas ,  et  ad 
Paulum  apostolum  nonmdlas.  Quorum  flores  si  desi- 
deras ,  in  Yincentio  libro  ix%  capitulo  iii%  reperies  et 
deinceps. 

(i)  Vinc.  de  fieauv.  IX ,  19a  et  137. 
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CHAPITRE  XII. 


De  Senèfiuc  ^  et  Jos  ouvrages  qu^ll  a  cujaposts. 


l'autbuk; 


Parmi  les  poètes  et  les  philosophes  qui  florissaient  à 
cette  époque ,  on  remarque  Sénèque  ,  Ju vénal ,  Perse, 
Lucain,  oncle  paternel  de  Sénèque ,  et  Ovide.  Sé- 
nèque ,  philosophe  moraliste  ,  a  composé ,  entre  autres 
ouvrages ,  un  poëmc  sur  la  mort  de  Claude  ;  un  traité 
des  Bienfaits ,  un  autre  de  la  Clémence ,  dédié  à  Néron , 
et  un  autre  des  quatre  Vertus ,  adressé  à  saint  Paul  :  il 
a  aussi  écrit  les  traités  des  Mœurs ,  des  Remèdes  aux 
maux  imprévus  ,  de  la  Mort  prématurée  ,  celui  des 
Causes  naturelles  ,  ou  Questions;  des  livres  de  dé- 
clamations,  un  livre  des  pensées  des  orateurs ,  dix 
tragédies,  des  lettres  à  Lucilius  Balbus,  et  d'autres 
à  Tapôtre  saint  Paul,  dont  on  trouve  un  choix  dans 
Vincent  de  Beauvais ,  livre  ix ,  chapitre  3  et  suivans. 

OMB&VAZMif .  il  faut  distinguer  Sénéque  le  père ,  célèbre  rhétew, 
Alarcus  Anoaîus  Seneca ,  ne  à  Cordouc  rers  Tan  58  avant  notre  ère, 
et  mort  l'an  32  de  notre  ère ,  de  son  fils  Se'nèque  le  philosophe,  Lu- 
cius  Anneus  Seneca ,  ne  aussi  à  Cordone  Tan  a  ou  3  de  notre  ère , 
qui  fit  réloge  de  Claude.  F. 


IT.  !à\ 


oaa  àN\ALE<( 


^■^^^^^^^^■^^^^^*^"""^^^^'nn-n^n^^^i^-^->'%'y»-^'y%^-»'^i^^faor>v^^m%%%%>i^"W>'>fc>wt 


CAPITtTLUM  XIII. 


Dr ?i«roBe  et  moribas  ejiis  natur«libns  (T . 


EtrsEBitis; 

Moftitto  Chaudio'y  Nero  adëptûs  est  im^erii  roioâni 
tfigtiîfatem ,  annb  Ûomini  lvii**,  mundî  verô  iTMix'; 
imj)ccavit  autem  annis  decem  et  octo  (a)  et  niensifius 
octo.  Iste  quinquenaio  valdè  modestus  extitit.  Sui- 
TON ros  (3).  Hic  fuit  statura  propè  justa  ;  corpore  ma- 
culoso-et  fetido ,  captilo  sufOavo ,  vultu  pukbro  nagis 
quàm  veousto,  oculis  caesik  et  hebetioHbu»;  oervioe 
obesâ ,  veoti^  projecto ,  graciUimis  cruribus....  Lil»- 
raies  (4)  dîscijdînas  omnes  ferë  puer  attigit...  Aversus 
à  philosophia ,  ad  poeticam  pronus ,  carmina  Kbcntef 
ac  sine  labore  composait....  Habuît  (5)  et  pingetf*  et 
fingendi  maxime  rion  mcdfiocrè  sfudium.  Orsus  (6) 
imperium  à  pietatis  ostentatioae...,  ex  Augustipi«- 
.cepto  iniperaturum  se  professus,  nec  HberaHtatis, 
Bec  deraentiae ,  nec  comitafis  quidem  exhibendae  ul- 

(i)  Vinc.de  Beauv.  X,  i. 

(a)  Lisez  :  annis  xwi  et  me nsibus  octo, 

(3)  Sutt,  in  JVerone ,  c.  5i. 

(4)  Ibid.  c.  5i. 

(5)  Ibid,  c.  53. 

(6)  72»iV/,  c.Q  et  lo. 


.^ 
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CHAPITRE  Xtïl 


De  ^ëron  et  de  son  caractère. 


£U8ÈBB. 


Après  la  mort  de  Claude ,  Néron  fut  reyétu  de  la 
dignité  impériale ,  Tan  &7  de  J.  Cj  y  et  4090  du  monde. 
Son  règne  fut  de  dix-huit  ans  et  huit  mois.  Il  montra 
beaucoup  de  lûodératiou  pendant  les  cinq  premières 
années.  Suétone.  Sa  taille  était  médiocre.  Il  avait  le 
corps  couvert  de  taches  et  malpropre,  les  cheveux 
châtains ,  les  traits  plus  réguliers  qu'agréables,  les  ieux 
bleus  et  la  vue  basse ,  le  cou  épais ,  le  ventre  gros ,  les 
jambes  menues....  Il  essaya  dans  sa  jeunesse  presque 

tous  les  ârfs Détourné  de  l'étude  de  la  philoao* 

phie ,  il  ^'appliqua  à  la  poésie ,  et  composa  des  vers  £i* 

cilement Il  eut  aussi  beaucoup  de  goût  pour  la 

peinture  et  pour  la  sculpture.  Commençant  son  règne 
par  des  démonstrations  de  piété....  il  annonça  qu'il 
gouvernerait  suivant  les  principes  d'Auguste ,  et  ne 
laissa  échapper  aucune  occasion  de  faire  paraître  sa 
libéralité ,  sa  clémence  et  sa  douceur.  11  abolit  les  im- 
pôts excessifs...  Il  assigna  à  ceux  des  sénateurs  qui  joi- 
gnaient à  une  grande  naissance  une  extrême  pauvreté, 
des  appointemens  annuels. .  .Un  jour  qu'on  lui  présentait 
à  signer  la  condamnation  d'un  criminel  :  a  Que  je  vou- 
o  drais,»  dit-il,  «ne  savoir  point  écrire  I ....»  Il  répondit 
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CAPITtTLUM  XIII. 


I>r)i«roBe  et  mortbna  ejus  nahiralihns  (T- . 


EtST.Bitis: 

Moftîtîo  Claiidio',  Nero  adèplùs  est  in^erii  roinaai 
lligtiifatem ,  anab  Ûomini  LVii'^,  mund?  \eth  tVMXxf; 
imjpcnivit  autem  aûnls  decem  et  octo^  (p)  et  iiieiisi£us 
octo.  îste  quinquenaio  valdè  modestus  extitit.  âuE- 
ToiriDs  (3).  Hic  fuit  staturâ  propè  justâ  ;  corpore  ma- 
culosoet  fetido ,  capillo  sufflaro ,,  vultu  pulchro  nagîs 
«piàm  veousto,  oculis  csesik*  et  hebettoribus;  cervioe 
jC^ââ,  venti^  projecto ,  graciUimis  cruribus....  Libé- 
rales (4)  disciplinaB  onmes  ferèpuer  attigh...  Aver^us 
à  phiiosophia ,  ad  poeticam  proiïus ,  carmina  Kbenter 
ac  sine  labore  cotnpostrit....  Habuît  (5)  et  pingetfdî  el 
fingendi  rtiabcimè  rion  me(fiocrè  sfudium.  Orsife  (6) 
imperium  à  pietatis  ostentatioae...,  ex  Augustipra- 
.cepto  îniperaturum  se  professus,  nec  liberalitatis , 
nec  démentis,  nec  comitàGs  quidem  exliibendœ  ul« 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  X,  i. 

(a)  Lisez  :  annis  Tiii et  mensibus  octo» 

(3)  Saet.  in  JVerone  f  c.  5i. 

(4)  Ibid.  c.  5%. 

(5)  Ibid.  c.  53. 

(6)  Ibifi,Q,  9  et  10. 
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au  sÀiat  qui  lui  rendait  des  actions  de  grâces  :  «  Vous 
«  me  remercierez  quand  je  l'aurai  mérité.  » 

Observation.  ISe'ron  ,'  Ncro  ^laudius  Cœsar  Germanicus) ,  fils  de 
Cnens  Domîlius  A he nobarbiis  et  d'Agrippinc  ,  fille  de  Gerroanicus, 
né  à  Antiuin  le  a5  décembre  de  Tan  37  de  notre  ère ,  adopté  par 
Tcmpercur  Claude  Pan  5o  ,  lut  siicrcda  le  i3  octobre  de  Tan  54« 
et  non  l'an  67.  F. 
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CHAPITRE  XIV. 


Vie  et  passioa  de  saint  Jacques ,  frère  du  Seigneur. 


ECSÈBE. 


L0B8QUE  saint  Paul  eut  été  envoyé  par  Festus  vers 
César,  à  qui  il  en  avait  appelé ,  les  Juifs  »  voyant  Tinu- 
tilité  des  pièges  qu'ils  lui  avaient  tendus ,  tournèrent 
toute  leur  fureur  contre  saint  Jacques ,  frère  du  Sei- 
gneur, que  les  apâtres  avaient  élu  évéque  de  Jérusalem. 
Yoici  comment  ils  Tattaquèrent.  Après  l'avoir  fait  pa- 
raître au  milieu  d'eux  ,  ils  le  sommèrent  d'abjurer  pu- 
bliquement la  foi  de  J.-C.  ;  mais ,  contre  leur  attente , 
il  déclara  avec  fermeté,  en  présence 'de  tout  le  peuple  , 
que  J.-G.  était  le  fils  de  Dieu  et  le  Sauveur  du  monde. 
Les  Juifs  irrités  résolurent  de  le  faire  périr,  et  de  pro- 
fiter pour  cela  de  l'occasion  que  leur  offrait  la  mort  de 
leur  gouverneur.  Festus  venait  de  mourir  en  Judée ,  et 
la  province  se  trouvait  sans  chef.  Saint  Jacques  était 
burnommc  le  Juste  à  cause  de  l'extrômc  austérité  de 
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Jesum-Christum.  Tune  illi  non  ferentes,  in  neoem 
ejus  vertuntur,  favente  sibi  occaûone  temporis  ex 
morte  rectoris.  Contigit  enim  Festum  per  idem  tempus 
obire  apud  Juàasam ,  et  sine  rectore  ac  principe  esse 
provinciam.  Hic  Jacobus,  pro  Incredibili  continentiâ 
et  summâ  justitiâ,  cognominatus  est  Justus.  £x  utero 
matris  suae  sanctus  fuit  ;  vinum  et  siceram  non  bibit , 
animal  quodcunque  non  manducavit,  femim  in  ca- 
put  ejus  non  ascendit,  oleo  non  est  unctus,  bakieo 
non  est  usus.  Huic  soli  licitum  erat  ingredi  Sancta 
sanctorum  ;  neque  laneo  utebatur  vestimento ,  sed 
sindone  solâ.  Ingrediebatur  templum,  et  fixis  genibus 
orabat  pro  populo,  ità  ut  orando  callos  facerct  in 
genibus  in  modum  cameii.  Cùm  autrai  per  eum 
multi  credidissent  in  Jesum  de  populo  Judaeonim, 
perturbati  pharissei  et  scriJ^^  ,accesserunt  ad  eum  di- 
centes  :  a  Quoniàm  ad  diem  festum  Paschae  convenit 
«  multitudo  pc^uli  Israël  ^  et  de  te  tàm  nos  quàm  po- 
«cpulus  perhibemus  tesiimonium^  quià  justus  es;  as- 
«  cende  in  exceisum  locum   pœnitentiae  templi ,  et 
<c  suade  populo  de  Jesu  ne  errct,  quià  ompis  populus 
cr  errât  post  eum;  OQinesque  tibi  obedi^mus^  viraruia 
ce  justissime.  »  Tuac  J^cobi^s^  accepta  hortAtion^,  yoce 
magna  clamavit^id  popu}um^  osteodeos  /<e«iw  eist 
Dei  Eliuqi  «  apU  *  (ompoc $i  4#  f^^v»  natafi»  eséie ,  eti 
virgiae  car««n  wnpsisse,  cniicfiBi  aufitîouifise^  n* 
surrexisse,  aseendiste,  Spiritum-Seiictuiii  misîsse. 
Qtiem  libefiti  anime  miilfi  audierunt.  ScjÂhm  autem 
et  phansan  dolentes ,  quià  de  Jesu  perhibuissct  testi- 
monium,  ascendcrunt  ad  ipsum,  diccntes  :  <r  Wos  tr 
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ses  mœurs  et  de  sa  grande  équité.  Il  avait  4U  BSBcUfié 
dès  le  ventre  de  sa  mère.  Il  ne  bayait  jamais  de  y  in  ni 
de  bière ,  ne  mangeait  ni  ne  tuait  aucun  animal ,  ne 
se  frotuit  jamais  d'huile  et  ne  fesaît  point  usage  da 
bains.  Il  n'était  permis  qu'à  lui  d'entrer  dans  le  Saint 
des  saints.  Il  ne  portait  point  de  vétemens  de  laine,  et 
se  couvrait  seulement  d'un  linceul.  Lorsqu'il  entrait 
dans  le  temple ,  il  priait  à  genoux  pour  le  peuple ,  de 
teHe  sorte  que  ses  genoux  s'étaient  durcis  comme  ceux 
des  chameaux.  Un  grand  nombre  de  personnes  ayant 
été  converties  par  lui  à  la  religion  de  J.-C. ,  les  phari- 
siens et  ^s  scribes  en  furent  alarmés.  Ils  vinrent  le 
trouver  et  lui  dirent  :  «Pendant  que  tout  Israël  estas- 
M  if^mblé  pour  la  fête  de  Pâque ,  vous  que  le  peuple  eC 
'  JUans  avons  proclamé  le  juste ,  montez  dans  le  temple 
M  au  lieu  de  la  pénitence  »  dissuades  le  peuple  de  aee 
«  erreurs  touchant  Jésus ,  et  nous  nous  soumeUroas. 
«  à  vous  comme  au  plus  juste  des  hommes.  »  Saint 
Jacques  j  cédant  à  cette  ex.hortation  i  parle  au  peuple 
à  haute  voix;  mais  c'est  pour  lui  démontrer  que  Jésus 
est  le  fils  de  Dieu ,  né  de  son  père  avant  tous  les  tems , 
qu'il  a  été  fait  chair  dans  le  sein  d'une  vierge ,  qu'il  est 
mort  sur  la  croix ,  est  ressuscité^  est  monté  au  ciel ,  et 
a  envoyé  le  Saint-Esprit.  La  foule  prenait  plaisir  à 
l'écouter  ;  mais  les  scribes  et  les  pharisiens  ,  irrités  de 
ce  qu'il  avait  rendu  témoignage  de  Jésus,  montèrent 
vers  lui  et  lui  dirent  :  o  Nous  vous  avions  prié  de  dé 
«  truire  l'erreur  du  peuple  au  sujet  de  Jésus ,  et  vous 
«  l'avez  augmentée.  »  Il  leur  répondit  :  «  J'ai  dis^pé 
•  l'erreur  et  enseigné  la  vérité.»  Alors  ils  le  précipitèrent 
du  lieu  de  la  pénitence  ,  et  se  mirent  à  le  lapider  ;  car  il 
n'était  pas  mort  de  sa  chute,  et  s'était  mis  à  genoux , 
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cro^vioins  ut  errorem  toUeres  populo  de  Jesu;  tu 
«  autem  ampliâsti.  »  Quibus  îlle  :  ce  Ego  errorem  tuli 
«  et.veritatem  ostendi.  »  Tune  praecipitaVerunt  eum 
ex  slho,  de  poenitentiâ  vîdelicet;  cœperuutque  eum 
urgere  lapidibas  ;  quîà  non  solùm  dejectus  mori  nou 
potuity  sed  super  genua  sua  procumbens  orabat, 
dicens  :  «  Rogo  te ,  Domine  Deu^ ,  remitte  illis,  quîà 
ce  nesciunt  quid  faciunt.  »  Quumque  eum  sic  orantem 
desuper  lapidibus  urgerent ,  unus  sacerdotum ,  de 
filiis  Rechab,  exclamavit  dicens  :  ccParcite,  quaesoi 
«  parcite  !  quid  iàcitis  ?  pro  nobis  orat  hic  justus  quem 
.«  lapidatis.  »  Tune  iratus  quidam  è  Pharisaeis  perticam 
fuUonîs  arripuit ,  percussitque  fortiter  in  capite  ejus  j 
et  excussit  cerebrum  ejus.  Tali  martyrîo  consumma* 
tus  y  sepultus  est  in  eodem  loco ,  propè  templum  ;  undè 
Josephus  videtur  sentire ,  quod ,  propter  mortem  Ja- 
cobi  justiy  illaHierosoIymomm  destructio^  facta  tem- 
^ore  Titî  et  Yespasiani ,  accident. 

> 


CAPITULUM  XV. 


De  perniciosis  moribusNeroiiis(i]. 


■'  Nero  omnium  vitiorum  repletus  nequîliâ,  inter 
alla  luxurîosissîmus  ftiit,  in  tantum  ut  matris  concu- 

r  (i)  Vî«o«  tle  Beanv.  X,  7. 
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'fin  adireasaiit  à  Diea  cette  prière  :  «  Seigneur,  pardon- 
.  a  nez-leur  y  car  iU  ne  savent  ce  qu'ils  font.»  Comme 
ils  lui  jetaient  des  pierres  pendant  qu'il  priait ,  nn  des 
prêtres ,  descendant  de  Réchab,  s'écria  :  a  Que  faitea- 
«  vous?  épargnez  ce  juste.  Pendant  que  vous  le  lapi- 
«  dez ,  il  prie  pour  nous.  »  Un  des  pharisiens ,  trans- 
porté de  fureur,  saisit  le  bâton  d'un  foulon ,  et  lui  en 
porta  un  coup  si  violent  sur  la  tête ,  qu'il  lui  fit  sauter 
la  cervelle.  Il  fut^enseveli  près  du  temple ,  au  lieu  de 
son  martire.  Josèphe  pense  que  ce  fut  à  cause  de  la 
mort  de  saint  Jacqaes-le-Juste ,  que  Jérusalem  fut  dé- 
truite sous  Titus  et  Vespaaien. 

Obseayatiov.  Saiot  Jacques,  dit  le  Mineur,  premier  patriarche 
de  Jf^rasalem,  fut  massacre  par  les  Juifs  Tan  6i  de  notre  ère.  11  eut 
pour  snccesseur  son  frère  Simon ,  fils  de  Qëophas  et  de  Marie,  ainsi 
-^qoe  lui|  et,  comme  lui,  parent  de  Jcsus^Christ.  F. 
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CHAPITRE  XV. 


Oimesde  ^iérou. 


NÉRON  j  souillé  de  tous  les  vices ,  poussa  surtout  la 
débauche  si  loin,  qu'il  voulut,  dit-on ,  jouir  de  sa  mère, 
et  que  tout  le  monde  l'en  détourna ,  de  peur  que  cette 
femme ,  impérieuse  et  violente ,  n'abusât  de  ce  nouveau 
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CAPITÛLUM  XLVI. 


De  imperio  TItî ,  et  morte  ejat ,  et  imperio  DomitUni  (i  ). 


EûSEÉras. 


Anho  Domînî  lxxx*,  tnundfi  veraivmxLiïi,  Homa- 
norum  nonus,  Titus,  Yespasiani  filius,  régna  vit  annis 
duobiis,  utrâque  liuguâ  disertissimus.  Hugo.  Fuit 
enim  vir  omni  génère  virtutum  mirabilis ,  et  momin 
imperiaUum  lloribus  pariter  adornatus,  et  qui  aoUi 
quaequae  oegaret  In  tantum  etiàm  facundissiimis  a* 
titit,  ut  causas  latina  poeraate  peroraret,  et  tragoe- 
dtas  ghecè  eompôneret  (2).  ffic  aniiplùtheatnim  &Mftv 
Klificairit ,  et  in  dedicatîone  eJQS  qninque 
ttim  ocddit.  Decretô  autem  sénutés,  imer 
lattt^  est.  EûSEBitTS.  Tito  autehi  àuccessit  Dotnîtîldift»^ 
frater  ejus  junior,  anno  Domini  ixxxm*.  Qui  nnpe- 
ravit  XV  annis.  Hugo,  libfo  fv^  Iste  t>oinitianus  prim& 
clemens  visus  est;  jus  quoque  perorabat  aequissîtûèy 
et  Romae  multa  construxit  sedificia.  Inter  quae  œdifi- 
cavit  Roma  tensplun^mirificum,  quod  Panthéon  an- 
tiquitiis  vocabatur,  sed  nunc  in  honore  sanctae  Dei 

(1)  Vfoe.  de  Beau^.  XI ,  91»  H  10; 

(a)  Les  quatre  lignes  qdi  suiTetit  sont  I2n$es  <l^  la  Glliofikfw 
d'Eufèbe. 
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Ijesire  àe  faveur  ;  mak  il  plaça  panni  m»  qobcuImhs 
une  courtisane  qui  ressemblait  à  Agrippine.  Epuisé  ^efî 
sans  ressources ,  il  eut  recours  4ux  confiscations  et  bxûl 
rapine^.  Il  s'empara  des  offrandes  dans  les  temples ,  et 
fit  fondre  les  statues  d'or  on  d'argent.  A  Tégard  def 
meurtres  et  des  parricides ,  son  premier  essai  fut  sur 
Claude  :  Néron  fut  certainement  complice  de  sa  mort, 
s'il  n'en  fut  pas  Tauteur.  Il  voulut  plusieurs  fois  étriin- 
gler  sa  femme  Octavie,  et  la  répudia  d'abord  sous 
prétexte  de  stérilité;  mais  le  peuple  blâmant  ce  di- 
vorce et  s'emportant  en  invectives  contre  lui  «  il  Vexila^ 
et  la  fit  périr  entuite  comme  coupable  d  adultère.  Il 
épcHisa  Piçpée  après  avoir  répudié  Oelavie ,  et  raima , 
uniquement;  ce  qui  ne  l'eœpécha  pas  de  la  tuer  d'uM 
CQUf  de  pié  pendant  qu'elle  était  grosse  et  malade»  Il 
n'y  eut  aucun/e  espèce  de  lien  qui  pût  garantir  de  ses 
attentats.  Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir  An- 
)onie ,  fille  de  Claude ,  qui  refusait  de  prendre  la  place 
de  Poppée.  Il  fit  noyer  son  beau-fils  par  ses  esclayie;^; 
pendant  qu'il  était  à  la  pèche,  parce  que  cet  enfant 
s'amusait  à  jouer  des  cpmmandemens  et  des  empires. 
W  exila  son  frère  de  lait  qui  s'était  lavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'empereur.  Il  obligea  son  précepteur 
Sénèque  de  se  donner  la  mort.  Il  avait  promis  à  Bur- 
rhus ,  préfet  du  prétoire ,  un  remède  contre  le  mal  de 
gorge  ;  îl  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même 
manière  de  riches  affranchis  qui  l'avaient  foit  adopter 
par  Claude^  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  con- 
seillers. Comme  sa  mère  observait  et  reprenait  avec 
aigreur  ses  paroles  et  ses  actions ,  il  commença  par  la 
priver  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance ,  et  la  ban- 
nit ensuite  de  sa  présence  et  de  son  palais.  11  prenait  à 
tâche  de  la  tourmenter;  enfin ,  effrayé  de  ses  menaces 
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lioens,  venenum  tnîsit.  Libertos  di vîtes  et  senes  tAîm 
adoptionis,  mox  dominationis  sus  fàutores   atque 
rectores ,  vencno  partîm  cibîs ,  partim  potionibus  in- 
dito,  intercepit.  Matrem(i),  dicta  factaque  sua  acer- 
biùs  exquirentem  et  corrigentem ,  primùm  omni  ho* 
nore  et  polestate  privavit,  contubernioque  ac  palatio 
éxpulit;  neque  indè  vexando  (2)  quicquam  pensi  ha- 
buit.  Et  mox  minis  ejus  ac  violentiâ  territus  perdere 
statuit  ;   et  cùm  ter  tentâsset  veneno ,  sentireique 
antidotis  prœniuaitain ,  lachrymorîa  (3) ,  quae  noclu 
super  dormicntem  décidèrent,  paravit.  Hoc  oonsiiîo 
parùm  per  couscios  celato,  tandem  interfici  jussit. 
Fertur  etiàm  ad  visendum  interfectae  cadaver  accur- 
■risse,  contrectâsse  membra,  alia  laudâsse,  aliavitn- 
peràsse.  Parricidîo  matris  amitae  necem  junxit.-  Nec- 
dum  defîmctae  bona  invasit ,  suppresso  testamento, 
ne  quid  abscederet.  Nec  minore  (4)  saevitiâ  etiàm  in 
exteros  grassatus ,  nobilissimo  cuique  exitium  desti- 
navit.  Damnatorum  liberi  urbe  pulsi  enectique  ye- 
neno  aut  famé.  Creditur  (5)  etiàm  (6)  iEgyptii  generis, 
crudam  carnem  et  quicquid  daretur  manducarc  as- 
sueto ,  vivQs  homines  concupisse  laniandos  absumen- 
dosque  abjicere  (7).  Sed  nec  populo  (8)  aut  mœnibus 

(1)  Stiet.  în  JYeron.  c.  34* 

(a)  Lisez  :  in  diuexandd  au  lieu  de  indè  vexando, 

(3)  Lisez  :  Uicunavitt. 

(4)  Cap.  3(3. 

(5)  Cap.  37. 

(6)  Apr^s  ttihm ,  ajoiilez  poîjyhago  cuidam. 

(7)  Lisez  :  objicifrc, 
.8)  tVff».  38. 
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et  de  la  Tiotence  de  son  caracière,  jl  réaoht  de  la- 
perdre.  Il  tenta  troi»  fois  la  voie  du  poison ,  et  s'aper- 
çut qu'elle  s'était  munie  d'antidotes.  Il  imagina  une 
machine  qui  devait  faire  tomber  sur  elle,  pendant  son 
sommeil ,  le  plafond  de  sa  chambre  ;  mais  ce  dessein 
ayant  été  éventé  par  les  complices ,  il  donna  ordre 
enfin  qu^on  la  tuât.  On  dit  qu'il  accourut  pouV  voir  le 
cadavre;  qu'il  y  porta  les  mains,  qu'il  loua  plusieurs 
j^artiés'de  son  corps ,  et  en  blâma  d'autres.  Lu  mont  de  ' 
sa  tante  suivit  de  près-  ce  parricide.  Etie  n'était  pas 
encore  morte  qu'il  s'empara  de  ses  biens ,  et,  pour  ne- 
rien  perdre,  il  supprima  son  testament.  Non  moins 
cruel  envers  ceux  qui  lui  étaient  étrangers,  i)  résolut, 
la  perte  des  citoyens  les  plus  illustres.  Les  enfans  des 
condamnés  furent  chassés  de  Rome  et  obligés  de  mourir 
oit  par  le  poison  ou  par  la  faim.  Il  voulait  donner  des 
hommes  vivans  à  dévorer  à  un  Egiptien ,  poliphage 
qui  mangeait  ^e  la  chair  crue  et  tout  ce  qu'on  Jnipré- ' 
sentait.  Il  n'épargna  pas  même  le  peuple  romain  ni 
les  murs  de  Rome.  Choqué ,  à  ce  qu'il  disait ,  du  mau- 
vais goût  des  anciens  édifices,  de  la  petitesse  et  de 
l'irrégularité  des  rues ,  il  mit  publiquement  le  feu.  à 
la  ville.  L'incendie  dura  six  jours  et  sept  nuits.  Le 
peuplé',  pendant  ce  tems,  était  retiré  dans  des  tom- 
beaux. Il  regardait  ce  spectacle  du  haut  d'une  tour, 
charmé ,  disait-il ,  de  la  beauté  des  flammes ,  et  chan- 
tant ,  en  habit  dé  comédien ,  l'embrasement  de  Troie. 
Il  avait  promis  qu'il  permettrait  de  fouiller  les  débris, 
de  l'incendie;  mais /voulant  s'enrichir  dea  désasIvtSf 
publics ,  il  défendit  à  tout  le  monde  d'en  «pprocber:     ' 
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prftnft  j^épereit!  :  nam  qiu»i  ofifeàsuâ  defemiitÉte  Té^ 
téram  iedifickmim ,  et  angustiûr  fldtari^  (i)  yhc&mfù^ 
pAhà  tMem  incetiêSt.  Pev  ses  ^Res  septemqtre  nocMg 
ék  dàde  ^i^itum  est ,  ad  momentum  (i)  hmVovixaiqtte 
cfîversoriâ  plebe  compulsa.  Incendium  ex  tûrre  pro- 
spectans^  lœtusque  flammœ  pulchritudine ,  ut  aiebat^ 
ÎD  illo  suo  serioa(3)  ha&itu  décanta  vit,  et  ut  Iiiac 
<|Uoqiifi  quantum  posset  praedsfi  et  maaubiarum  iBva«- 
deretypoHicit«8(4)>  naiaiiii  ad  rerum  peliqaas  suanu» 
adiré  permùit. 

CiAfïtULtJML  ICVI. 

■  I  I    <         fil 

T'jÈMl^oAttlitfà  ]?îérdnis  impératoris ,  ââxônes ,  acca- 
siôhé  sùscepfâ ,  Rorhanis  rebenaverunt ,  trîbutà  pe- 

.  (l^.&iaM  :.  miMMiaMAtforiiiR. 

(3)  Licea*  :  â}j»vif  {  excidiura)  IIU  in  illo  suo  scetUço  i  etc. 

(4).  Ajoatez  ici  :  cadaverum  et  ruderum  gratuitam  egestionemL 
neMint,  etc.  Lei  fhutes  que  j*ai  notées,  et  Beaucoup  ^dutf^Vque' 
j#ftto' Urik-ji^itiftrié  ôé  éorHgurdiMhf  le  t^te  ^  e^tèM  dail»  ]\i4  c%» 
Tautiirdbf  maaatont&'de  J<cq|wa4b  Gi|ys«k 

(5)  Il  semblerait  que  cette  rëvolte  dans  les  Gaules  dût  se  rap- 
porter à  celle  de  Vindez  j  mais  il  n'est  pas  plus  question  dans  Jao- 
cpies  de  Gujse  de  Viodex ,  que  du  général  Annolinus  dans  les  écri- 
Tains  de  Tancienne  Rome. 
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dura  neuf  jours,  et  consuma  dix  quartiers.  Nérov^  qui  en  était  Pau- 
teiif^eli  acensa  Yew  chrétiens  pour  aVoîr  occasion  de  ta  persécutée. 
U  Imr  iesonÉiir  le»  ^Ita»  huiiiMiltt  iiff plio^.  F. 


t<wiWi^p|^^^^^.^^^^fifc.%4ftfc«Sii?%<î%'CCt 


CMPïtïuÉt  xn. 


RëTolta  de»  Saxons  et  des  Gaulois  c^.tre.  1^  AomwiHi^dil  t^MIt  4t 

Wëroir. 


Sous  le  règDe  de  l'empereur  Néron ,  les  Saxons ,  pro- 
fitant d'une  occasion  favorable  pour  s^  révpltcr  oontre 
les  BMncinsr  rafasèpen4^d»l6iirfia7crl»ivibut9.at^p«a^ 
dir^na^oaif  ilhfctoetii>iPtpayaauipyi»8yW'0<ivèl*élà  dtez 
eux.  Entraînés  par  cet  exemple  ,  les  Suèvcs ,  RfST  Ger- 
mains et  tes  Gaulois  refusèrent  également  le  tribut  aux 
commandans  romains ,  et  les  massacrèrent.  Les  Gau- 
lois firent  alliance  avec  les  Germains ,  à  l'exception  de 
quelques  villes  fort  attachées  aux  Romains ,  et  qui  ne 
voulurent  pas  entrer  dans  la  coalition ,  comme  Sens , 
Auxerre ,  Reims  y  Octovie  et  Tongres.  Néron ,  engourdi 
par  les  plaisirs  et  se  souciant  peu  des  affaires  publi- 
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uitiis  almegftntes  ;  et  quotquot  erant  apud  eos  Romani 
ad  nihilum  redegerunt,  ipsos  confusibiliter  suspen- 
dentés.  Hœc  $uevi ,  Germani  atque  Galli  considé- 
rantes ,  etiàm  Romanes  proprios  duces  eonim  occîde- 
punt ,  tributa  etiam  penitùs  abnegando.  Fœdus  ineunt 
Galli  cum  Germanis ,  paucis  civitatibus  duntaxat 
demptiS)  quae  à  Romanis  potenter  tenebantur,  quae 
fœderationi  adhaerere  non  valebant ,  utputà  Senonis  , 
Antissiodorum ,  Rhemorum  j  Octoviae  et  Tungrorum. 
Ncro  imperator,  sapitus  {deliciis ,  de  republicâ  noa 
curans ,  hujusmodi  rebellionem  parvipendens  y  par 
plures  annos  pertransiit.  Tandem  civitates  Romanis 
subjectae ,  nullum  sperantes  auxilium  à  Nerone ,  se- 
natoribus  earum  calamitatem  enodantes  j  Neronem 
coegerunt.  Qui  timoré  Romanorum  compulsus ,  An- 
noiino,  prœfecto  urbis,  factum  committens,duodecim 
lègionesexhibuity'  ut'superbiam  edomaret  Gallorum. 
Ut  autem  Germani  Gailos  succurrere  non  auderent, 
misit  Nero  Galbam  (i)  ad  Germaniam  (2)  cum  decem 
legionibus. 

(i)  I/àtitear  aurait  pu  nieox  chobir  pour  auxiliaire  de  Néron. 
Gq|««<Unt  Galba  gquTemait  TEipagDe  sous  l'empire  de  Ne'roo. 
(a)  Au  liea  à$  G^iwèmBm^  le  manoiorit  de  Saint^jcrmain  -porte 

Albanifiim» 
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qnes ,  n'attacha  point  d^mportance  à  cette  rébellion , 
et  les  choses  restèrent  en  cet  état  pendant  plusieurs 
années.  Enfin  les  villes  soumises  aux  Romains ,  n'es- 
pérant aucun  secours  de  l'empereur,  exposèrent  leur 
situation  au  sénat,  et  forcèrent  ainsi  Néron  d'agir.  La 
crainte  qu'il  avait  des  Romains  l'y  détermina.  Il  mit  à 
la  tète  de  douze  légions  Annolinus  ,  préfet  de  Rome, 
qu'il  chargea  de  chcitier  l'orgueil  des  Gaulois  ;  et  de 
peur  que  les  Germains  ne  vinssent  les  secourir,  il  en- 
voya Galba  dans  la  Germanie  avec  dix  autres  légions. 


IV.  22 
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CAPITULUM  XVII 


Quod  Annolinus  Galliam  subjecit. 


CcM  autem  Annolinus  ad  Galliam  pervenissel, 
primo  Gallos  celticos  blandè  demulcens,  tributa 
quinque  annorum  praeteritorum  relaxans  ,  atque 
quinque  fîiturorum  permittens ,  eorum  civitates  ob- 
tinuit.  Quantas  vero  clades  et  pestilentias ,  quantaque 
bella  quantave  discrimina  Gallis  Romanisque  accide- 
rint,  non  est  meum  edissere.  Misit  iteriun  Nero  Pi- 
sonem  (i)  cum  sex  legionibus  in  succursum  Annolini. 
Hic  Annolinus ,  inter  cetera,  bas  civitates  dévasta  vit  : 
Maguntiam,  Argentinam,  Methim,  TuUum,  Yirdu- 
num  j  Trecas ,  Cathalanum ,  Ambianis ,  Morinum  (a), 
Attrebatas ,  Vermaudiam  et  Tornacum  ;  et  coegit  eas 
tributa  deincepsOctoviœ  Romanis  déferre ,  prout  hac- 
teniis  fuerat  consuetum.  Hic  Annolinus  civitatem 
Fani-Martis  obsedit,  et  locum  obsidionis  nomine  pro- 
prio  iusignivit ,  juxtà  Fanum-Martis ,  in  valle  juxtà 

(i)  Des  trois  Pisoa  qui  furent  cclébres  sous  le  règne  de  Keron, 
Ton  conspira  contre  cet  empereur  et  fut  puni  de  mort  ^  un  autre 
fut  exile  par  le  raâme  prince ,  et  adopte  par  Galba  j  le  troîsicme  ne 
figura  que  d  ins  les  finances.  Hugue  de  Toul  donne  à  Ndron  pour  dé- 
fenseurs les  plus  fameux  de  ses  ennemis. 

(a)  Mcriantun  dans  le  manuscrit  de  Saiht-Grermain. 
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CHAPITRE  XVII. 


AoDolînut  soumet  la  Gaule. 


Aamtfi  dans  les  Gaules ,  Annolinus  employa  d'abord 
la  douceur  pour  traiter  avec  les  habitans  de  la  Gaula 
celtique.  Il  leur  fit  remise  du  tribut  ëcbu  depuis  cinq 
ans,  les  en  exemta  pendant  cinq  autres  années,  e( 
obtint  de  cette  manière  la  soumission  de  leurs  villes. 
Le  récit  des  revers  et  des  maladies  pestilentielles  que 
les  Gaulois  et  les  Romains  eurent  à  souffrir  |  celui  de 
leurs  différends  et  de  leurs  batailles  ne  sont  pas  du 
ressort  de  cet  ouyage.  Néron  envoya  Pison  avec  six 
nouvelles  légions  pour  soutenir  Annolinus.  Ce  dernier 
dévasta  ,  entre  autres  villes ,  Haïence ,  Strasbourg , 
Metz  j  Toul  f  Verdun ,  Troies ,  Châlons ,  Amiens ,  Té* 
rouenne ,  Arras ,  Vermande  et  Tournai ,  et  les  obligea 
d'envoyer  à  Octovie  les  tributs  qu'ils  devaient  aux 
Romains ,  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  jusqu'alors. 
Annolinus  assiégea  Famars ,  et  voulut  laisser  son  nom 
au  lieu  où  il  avait  fait  ce  siège.  C*est  un  village  voisin 
de  Famars ,  situé  dans  une  vallée  près  de  la  petite 
rivière  de  la  Rouelle ,  et  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  d'Aulnoit.  11  fit  construire  en  pierres  une 
route  royale  entre  Tournai  et  Octovie ,  au  milieu  des 
bois  et  des  marais^  et  fit  transporter  sur  l'Escaut ,  près 
de  Yalenciennes  y  le  pont  de  Néron ,  qui  était  aupara- 
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btem  «i^MÉÎMe  éeitnr  (i  ).  Smd  «e  ItroK  M«pie  inipo* 
tsat  malier  etîàm  iiôc  génère  gratiae  pnev«leret ,  de- 
terrkwm  aemo  dubitavit  ;  ideoqtte  meretricem  ,  ad 
ffctam  fama  erat  matri  simillimam ,  inter  coocubinas 
receptt.  Exhaustiis  et  egens  (si)  calumniîs  rapinîsquc 
intendit  antm.un).Templis  cumpluribus  dona  detraxit, 
simulacc^qu^  ex  aurp  vel  argepto  &bricata  conQayit* 
P^rricida  et  .qaedes  ^  Claudiio  ejfor^us  est  (3)  ;  CMJU3 
peci^ ,  ietsi  Qoo  actor,  at  certè  s^u^dus  fuit.  Oç|ayi^m 
ui^nspi  s«|ftè  fmstr^  strajjugnJjire  me^Ututus  (4) ,  pfimo 
dimisit  ut  sterilem;  sed  iis^obante  diyprûiua  fo?» 
pulo,  nec  parcente  conviciîs,  etiàm  relegavit;  déni- 
que  occidit  sqb  falso  crimine  adulteriorum.  Pom* 
|l3^m  (5) ,  P93}:  divi^rtHiin  QcUkyw.y  m  «uttrîmoaiiim 
acceptam  dilexit  unîcè  ;  et  tamen  ipsam  gravidam  e€ 
asgram  ictu  calcis  occidit.  NuUum  adeo  necessitu- 
dinis  genus  est ,  quod  non  scelere  perculerit.  Anto- 
niam,  Claudii  filiam ,  post  Pompeiaî  morteni,  nuptias 
suas  recusantem ,  quasi  molitricem  ndvarum  rerum , 
interemit.  Privîgnum  adhiic  impuberenj^  jqjjiià  (en^ 
batur  ducatus  et  imperia  ludere ,  mari  mergendum 
servis  ipsius,  duu^  piscarj^tui*,  ^eroiua^avit.  Nutricis 
filium  relegavit,  quod  balueis  in  adventum  suum  ex- 
tructis  lavisset.  Senecam  prseceptorcm  suum  ad  ne- 
cem  compuiit;  profeclo(6)  remedium  ad  fauces  pol- 

(i)  Sue  t.  in  Bfei'on»  c.  j8. 
-i)  Ihiâ,  c.  3:». 
(■}  IbitL  C.3Î. 

(4)  lUùl.  c.  35. 

(5)  hiiet  :  Poffpirttm. 
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§mre  4e  faveur  ;  mais  il  plaça  {Murmi  sm  ooacubîiNs 
une  courtisane  qui  resseipblait  à  Agrippîne.  Epuiaéi^l 
sans  ressources ,  il  eut  recours  4ux  confiscations  et  au;K 
rapines*  Il  s'empara  des  offrandes  dans  les  temples ,  et 
fit  fondre  les  statues  d'or  ou  d'argent.  A  l'égard  def 
meurtres  et  des  parricides ,  son  premier  essai  fut  sur 
Claude  :  Néron  fut  certainement  complice  de  sa  mort, 
s'il  n'en  fut  pas  Tauteur.  Il  voulut  plusieurs  fois  étran- 
gler sa  femme  Octarie ,  et  la  répudia  d'abord  sous 
prétexte  de  stérilité  ;  mais  le  peuple  blâmant  ce  di- 
vorce et  s'eraportant  en  invectives  contre  lui ,  il  Texila, 
et  la  fit  périr  ensuite  comme  coupable  d'adultère.  H 
i5|Kinoa  Poppëe  après  avoir  r^ndié  Ootavie ,  et  l'aima , 
imiqueBient;  ce  qni  ne  l'empêcha  pas  de  la  t«er  d'un 
09ap  de  pié  pendant  qu'elle  était  grosse  et  malade»  U 
n'y  eut  ai|Cun/B  espèce  de  lien  qui  pût  garantir  d^  ses 
attentats.  Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir  Ajpi- 
(onie  f  fille  de  Claude ,  qui  refusait  de  prendre  la  place 
de  Poppée.  Il  fit  noyer  son  beau-fils  par  ses  esclavj^^ 
pendant  qu'il  était  à  la  pèche,  parce  que  cet  epfant 
s'amusait  à  jouer  des  commandemens  et  des  empires. 
11  exila  son  frère  de  lait  qui  s'était  lavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'empereur.  Il  obligea  son  précepteur 
Sénèqne  de  se  donner  la  mort.  Il  avait  promis  à  Bur- 
rhus  y  préfet  du  prétoire ,  ^n  remède  contre  le  mal  de 
gorge  ;  il  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même 
manière  de  riches  affranchis  qui  l'avaient  fait  adopter 
par  Claude  y  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  con- 
seillers. Comme  sa  mère  observait  et  reprenait  avec 
aigreur  ses  paroles  et  ses  actions ,  il  commença  par  la 
priver  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance ,  et  la  ban- 
nit ensuite  de  sa  présence  et  de  son  palais.  11  prenait  à 
tâche  de  la  tourmenter;  enfin ,  effrayé  de  ses  menaces 
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bîtim  9^^pÊàÊÊtm  feitnr  (f  )•  Scd  oe  iiroïc  lÉipie  iiiipo«> 
tseiM  mitiîer  ctiàm  faéc  génère  gratiae  prevtleret ,  de- 
Wiittftn  B«H|o  dilbitavit  ;  ideaque  meretricem  ,  ad 
(juam  fama  erat  nifltrî  simîUixnam ,  inter  coDCubinas 
receptt.  Exhaustus  et  egens  (a)  calumniis  rapinlsoue 
intendit  anim.iin^.TenipIis  cumpluribus  dona  detraxit, 
simulacriiau^  ex  aurp  vel  arge^to  £ed>ricata  conQayit* 
P^irricida  et'  psedes  ^  Claudio  ^prsus  est  (3)  y  CMJus 
qecii ,  jçtsi  non  actor,  at  certè  .cpn^cijjs  fuit.  OçjLayvun 
m^r^m  ss^  ffWivk  sirangiila^e  mediUtus  (4) ,  pfîmo 
dimisit  ut  sterilem;  sed  i^i^ob^nle  diyprtium  {k>* 
pulo,  nec  parcente  conviciis,  etiàm  relegavit;  déni- 
que  oecidit  sqb  faiso  criniine  adulterio^nun.  Pom^ 
immi^),^  di^Ttiua.  OcUYi».,  m  n»ix».«.i». 
acceptam  dilexit  onicè  ;  et  tamen  îpsam  grayidam  e€ 
aegram  ictu  calcis  oecidit.  Nullum  adeo  necessitu- 
dinis  genus  est ,  quod  non  scelere  perculerit.  Ânto- 
niam ,  Claudii  tiliam ,  post  Pompeia;  mortem ,  nuptias 
suas  recusantem,  quasi  molitricem  novarum  rerum, 
interemit.  Privignum  adhùc  impubej'.en)^  .qjiià  fo:e- 
batur  ducatus  et  imperia  ludere ,  mari  rocrgendum 
servis  ipsius,  duu^  piscarj^tur.,  4eiiiimdavit.  Nutricîs 
filium  relegavit,  quod  bahieis  in  adventum  suum  ex- 
tructis  lavisset.  Senecam  praeceptorem  suum  ad  ne- 
cem  compulit;  profecto(6)  remedium  ad  fauces  pol- 

(i)  Siiet.  in  Df'eron,  c.  j8. 

•j)  Ibid.  c.  '^?, 
(!)  lUid,  C.33. 
(4)  lùùi.  c.  35. 
(à]  Lisez  :  Pof^piram. 

(5)  Lise»:  Bifrrhoftr'rfettf^Bi\\\i,:nt^rpt'Ojectv, 
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fmre  de  fietireiir  ;  mais  il  plaça  parmi  «m  oonctfbita 
une  courtisane  qui  resseipblait  à  Agrippine.  Epuiaé  /^ 
sans  ressources ,  il  eut  recours  4ux  confiscations  et  au^ 
rapine^.  Il  s'empara  des  offrandes  dans  les  temples ,  et 
fit  fondre  les  statues  d'or  ou  d'argent.  A  l'égard  des 
meurtres  et  des  parricides ,  son  premier  essai  fut  sur 
Claude  :  Néron  fut  certainement  complice  de  sa  mort, 
s'il  n'en  fut  pas  l'auteur.  11  voulut  plusieurs  fois  étran- 
gler sa  femme  Octavie,  et  la  répudia  d'abord  sous 
prétexte  de  stérilité;  mais  le  peuple  blâmant  ce  di- 
vorce et  s'emportant  en  invectives  contre  lui  «  il  l'exila, 
et  la  fit  périr  ensuite  «orame  coupable  d'adultère.  Il 
i5|Kinoa  Poppée  après  avoir  répudié  Octavie ,  ejt  l'aioia , 
«mîquement;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  la  tuer  d'au 
OQup  de  pié  pendant  qu'elle  était  grosse  et  malade.  Il 
u'y  eut  aucune  espèce  de  lien  qui  put  garantir  d^  ses 
attentats.  Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir  Aa- 
};onie ,  fille  de  Claude ,  qui  refusait  de  prendre  la  placç 
de  Poppée.  Il  fit  noyer  son  beau-fils  par  ses  esclayc^^ 
pendant  qu'il  était  à  la  pèche ,  parce  que  cet  epfant 
s'amusait  à  jouer  des  cpmmandemens  et  des  empires. 
Il  exila  son  frère  de  lait  qui  s'était  lavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'empereur.  Il  obligea  son  précepteur 
Séttèque  de  se  donner  la  mort.  Il  avait  promis  à  Bur- 
rhus ,  préfet  du  prétoire ,  un  remède  contre  le  mal  de 
gorge  ;  il  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même 
manière  de  riches  affranchis  qui  l'avaient  fait  adopter 
par  Claude,  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  con- 
seillers. Comme  sa  mère  observait  et  reprenait  avec 
aigreur  ses  paroles  et  ses  actions ,  il  commença  par  la 
priver  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance ,  et  la  ban- 
nit ensuite  de  sa  présence  et  de  son  palais.  11  prenait  à 
tâche  de  la  tourmenter;  enfin ,  effrayé  de  ses  menaces 
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dicitur  Triviere(i),  fuerunt  Treverenses  oonsepalli. 
Item  in  Morlanwez  (o)  ;  et  in  valle  quse  dicitur  Mor- 
tuorum  vallis  (3) ,  ianumerabiles  etiàm  fuerunt  oon- 
sepulti.  Item  in  monte  qui  dicitur  Mons-Tuini  (4) 
fuerunt  etiàm  multi  interfecti ,  et  in  cacumine  con- 
sepulti.  In  sexdecim  locis,  ad  quindecim  milliaria  cir- 
cumquaque  Bingam,  in  quibus  erat  mentio  de  Ro- 
manorum  sepulcris,  jussit  Annolinus  memorias  per- 
pétuas stabiliri.  Âbhinc  Annolinus  Treberim  prope- 
rans,  suscipitur  cum  honore;  sed  qualiter  egerit 
oontrà  Germanos  et  Saxones ,  et  inglorius  reoesserit, 
legentîbus  historiam  derelinquo.  Remansit  autem 
GaUîadesolata  usque  ad  tempora  Trajani  imperatons, 
qui  eam  in  melius  restauravit. 


^»^»^»v>»%»^%^^»fc<»<%>*^^^»^%^^»%'%^»»<^^*%^^»%<»<^< 


CAPITULUM  XIX. 


Qualiter  beattis  Hieronymns  rccommendat  Senecam  (5). 


HlERONTMUS  (6). 

Lucius  Annaeus  Seneca  cordubensis ,  Sotionîs  stoici 

(i)  Trivière,  village  â  une  lieue  et  demie  au  IV.  O.  de  Binch. 
(a)  Morlanweis ,  Tillage  à  une  lieue  et  demie  au  N.  E.  de  Binch. 

(3)  Mortuorum  '  F'alUi  n*esl  peut -être  que  le  latin  de  Mor- 
lapweis. 

(4)  Le  manuscrit  de  Saint-Germ.  a  Mons-Turnii,  CVst  Ttrimont, 
au  nord  de  Beaumont,  ou  Thuin,  à  deux  lieues  S.  £.  de  Binch. 

(5)  Vinc.  de  Beauv.  X ,  9. 

(6)  Hieropym.  De  yir.  iltuH,  e.  la. 
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§mr^  d«  faveor  ;  mais  il  plaça  parmi  nm  ooncubÛMâ 
une  courtisane  qui  ressemblait  à  Agrippîne.  Epuîaé/el 
89ns  ressources ,  il  eut  recours  4ux  confiscations  et  au 
rapine^.  Il  s'empara  des  offrandes  dans  les  temples ,  et 
fit  fondre  les  statues  d'or  ou  d'argent.  À  l'égard  def 
meurtres  et  des  parricides ,  son  premier  essai  fut  sur 
Claude  :  Néron  fut  certainement  complice  de  sa  mort , 
s'il  n'en  fut  pas  l'auteur.  11  voulut  plusieurs  fois  étriin- 
gler  sa  femme  Octavie ,  et  la  répudia  d'abord  sous 
prétexte  de  stérilité;  mais  le  peuple  blâmant  ce  di- 
vorce et  s'eraportam  en  invectives  contre  lui ,  il  Texila  j 
et  la  Si  périr  enauite  comme  coupable  d  adultère.  H 
ë|pmi8a  Poppée  après  avoir  répudié  Octavie ,  et  Taima , 
uniquement  ;  ce  qni  ne  l'empêcha  pas  de  la  tuer  d'un 
couf  de  pié  pendant  qu'elle  était  grosse  et  malade.  U 
n'y  eut  ai^cun^  e^èce  de  lien  qui  put  garantir  de  «es 
attentats.  Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir  ^- 
)onie  f  fille  de  Claude ,  qui  refusait  de  prendre  la  place 
de  Poppée.  Il  fit  noyer  son  beau-fils  par  ses  esclavct^^ 
pendant  qu'il  était  à  la  pèche ,  parce  que  cet  epfant 
s'amusait  à  jouer  des  commandemens  et  des  empires, 
f  1  exila  son  frère  de  lait  qui  s'était  lavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'empereur.  Il  obligea  son  précepteur 
Sénèque  de  se  donner  la  mort.  Il  avait  promis  à  Bur- 
rhus  y  préfet  du  préteîre ,  «n  remède  contre  le  mal  de 
gorge  ;  il  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même 
manière  de  riches  affranchis  qui  lavaient  fait  adopter 
par  Claude,  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  con- 
seillers. Comme  sa  mère  observait  et  reprenait  avec 
aigreur  ses  paroles  et  ses  actions ,  il  commença  par  la 
priver  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance ,  et  la  ban- 
nit ensuite  de  sa  présence  et  de  son  palais.  U  prenait  à 
tâche  de  la  tourmenter;  enfin ,  effrayé  de  ses  menaces 
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dîscipvlas ,  et  patiMus  Lueani  poetae  ^  cotttinenti»* 
siins  fuit  vitse.  Quem  non  ponerem  in  catalogo  sano 
torum^  nisi  me  illae  epistolae  provocarent,  quas  le- 
guntur  à  plurimis,  Pauli  ad  Senecam,  et  Senecae  ad 
Paulum.  In  quibus ,  cùm  esset  Neronis  magistery  et 
illius  temporis  potentissimus ,  optare  se  dicit  ejus  esse 
loci  apud  suos ,  cujus  sit  Paulus  inter  chnstianos.  Hic 
antè  bienniom  quàm  Petrus  et  Paulus  martyrio  oo- 
ronarentur,  à  Nerone  interfectus  est. 

CAPITULUM  XX. 

De  duwlgcim  fianosis  perMcntioviilMit  Eeelenae  (i). 


Denique  anno  tertio  decimo  imperii  sui,  Nero 
primus  imperatorum  contra  Christi  ecclesiam  legitur 
insurrexîsse.  Multae  siquidem  leguntur  persecutiones 
Ecdesiae ,  sed  inter  bas  tamen  duodecim  praecipuè , 
juxtà  sanctorum  tradîtionem  ,  inveniuntur  famosse  : 
prima  scilicet  sub  Nerone ,  in  quâ  passi  sunt  Petrus 
et  Paulus,  principes  Ecclesiœ;  secunda  sub  Domi* 
tianOy  in  quâ  Joannes  evangelista  relegatus  est  in 
Pathmos;  tertia  sub  Trajano ,  in  quâ  passi  sunt  sancti 
Ignatiusy  Nereus  et  Achilleus;  quarta  sub  Marco* 
AntoBtno  secundo  y  in  quâ  sancti  Polycarpus  et  Pô- 
tinus  passi  sunt;  quinta  sub  Âlexandro,  MaTHmcse 

(i)  Vinc.ilcBcauT. X,ii. 
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ftaint  Paul  parmi  les  chrétiens.  Sénèque  fat  mis  à  mort 
par  ordre  de  Nëron,  deux  ans  avant  le  martire  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul* 

OBSEKVATioir.  Senéque  fat  suffoqua  par  la  Tapeur,  Tan  68  de  notre 
^re,  par  ordre  de  Néron.  On  peut  voir  les  détails  de  sa  mort  dans 
l'iûstoirc  de  Tacite.  M«  ScIubII,  M.  de  Maistrc  et  M.  Peignot 
établissent  la  probabilité  et  presque  la  certitude  des  rapports  qui  ont 
existé  entre  ce  philosophe  et  saint  Paul.  F. 


%»*»»<^ifc  ^tm0^9m%i*m  *^^^*^f^*nMMt*^^^im^^^^^ttmfV^^t0m^^m%f*fmw^^vmm^fm^m^mf^^ 


CHAPITRE  XX. 


Des  douze  grandes  persécutions  de  TË^ise. 


La  treisBième  année  de  son  règne  «  Néron  déclara  la 
gverre  à  Téglise  de  Jésus-Christ ,  ce  qu'aucun  empe- 
reur n'avait  fsit  jusqu'à  lui.  L'Eglise  eut  autrefcHS 
à  souffrir  un  grand  nombre  de  persécutions,  parmi 
lesquelles  on  en  compte  douze ,  que  la  tradition  des 
saints  a  consacrées  comme  les  plus  fameuses  :  la  pre- 
mière arriva  sous  Néron.  Ce  fut  pendant  cette  persé- 
cution que  saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  martirisés. 
Pendant  la  seconde ,  sous  Domitien ,  saint  Jean  l'évan- 
géliste  fut  exilé  à  Pathmos.  Les  suivantes  sont  re- 
marquables par  un  grand  nombre  de  martires,  savoir  : 
la  troisième  ,  sous  Trajan ,  par  ceux  de  saint  Ignace , 
de  saint  Nérée  et  de  saint  Achillée;  la  quatrième ,  sous 
Marc-Aurèle ,  par  ceux  de  saint  Policûrpe  et  de  saint 
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filio,  in  qui  CalixtQs  papa,  beaUf  Cecilia  cum  papa 
Urbano;  sexta  sub  Maximino,  in  quâ  passus  legitur 
papa  Pontianus  ;  septima  sub  Decio ,  in  quâ  Sixtus 
papa  cum  beato  Laurentio  ;  octava  sub  Yalerio  et 
Galerio  (i) ,  in  quâ  Stephanus  papa  et  Ëugenia  virgo 
cum  pâtre  suo  Philippo;  nona  sub  Âureliano,  in  quâ 
sanctus  Agapitus  et  Symphorianus  et  Columba  virgo  ; 
décima  sub  Diocletiano  et  Maximiano ,  in  quâ  sancti 
Vincentius ,  Georgius,  Cosmas  et  Damianus  oeteriqoe 
plurimi  quorum  non  est  numerus.  Haec  enim  antè 
Coustantini  iempora  fuit  ultima  persecutio  et  quasi 
omnium  praecedentium  consummatio  atque  plenitudo. 
Postquàm  vero  Constantinus  ille  magnus,  à  beato 
Silvestro  baptizatus  est,  pacem  Ecclesiœ  reddidit.  Cons- 
tantius  iterùm  ejus  filius  arianus ,  undecimam  adversiis 
nostros  persecutioncni  concitavit ,  in  quâ  sanctus 
presbyter  Ëusebius  passus ,  Anastasius  (a)  orbe  toto 
profugus,  et  Hilarius  in  exilîum  relegatus.  Duode- 
cima  vero  Julianus  apostata ,  in  quft  passi  sunt  sancti 
Joannes  et  Paulus,  Quiriacus  et  Donatus.  Illae  aulem 
decem  qu:e  Constantini  tempora  praecesserunt,  sin- 
gulae  ferè  pcr  plures  imperatores  proktae  sunt,  ut 
illam  quam  Nero  iucœpit  Yespasianus  consummavit  ; 
et  illam  quam  Domitianus  cxcitavit  et  Ncrva  postmo- 
dùm  excrcuit;  et  illam  quam  Trajanus  nihilominîis 
et  Adrianus ,  Antoninus  quoque  Pius.  Quam  vero  in- 
cœpit  Antoninus  Ycrus  prosecuti  sunt  etiàm  Commo- 
dus  et  Severus  ;  et  illa  quae  cœpit  per  Yalerium  et 

(i)  Lisez:  f^afcrianoet  Gallieno, 
(3)  Lisez  :  Athaaaiius. 
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Pothin;  la  cinquième,  sous  Alexandre,  fils  de  Mam* 
xnée  y  par  ceux  du  pape  saint  Calliste ,  de  saînie  Cécile 
et  du  pape  saint  Urbain  ;  la  sixième ,  sous  Maximin , 
par  celui  du  pape  saint  Pontien  ;  la  septième ,  sous 
Dèce,  par  ceux  du  pape  saini  Sixte  et  de  saint  Laurent  ; 
la  huitième ,  sous  Valérien  et  Gallien  ,  par  ceux  du 
pape  saint  Etienne,  de  sainte  Eugénie,  vierge,  et 
de  Philippe  son  père;  la  neuvième ,  sous  Aurélien, 
par  ceux  de  saint  Agapet,  de  saint  Simphorien  et  de 
sainte  Colombe  ;  la  dixième ,  sons  Diodétien  et  Maxi- 
mien ,  par  ceux  de  saint  Vincent,  de  saint  George,  de 
saint  Côme ,  de  saint  Damien,  et  de  beaucoup  d'autres, 
dont  le  nombre  est  incalculable.  Cette  persécution  fut 
la  dernière  avant  le  tems  de  Constantin,  et  mit  le 
comble  à  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée.  Lorsque 
Constantin-le-Grand  eut  été  batisé  par  saint  Silvestre, 
il  rendit  la  paix  à  l'Eglise  ;  mais  son  fils  Constance , 
qui  était  arien ,  excita  contre  les  chrétiens  la  onzième 
persécution ,  pendant  laquelle  le  saint  prêtre  Eusèbe 
fut  mis  à  mort ,  saint  Athanase  forcé  d'errer  par  toute 
la  terre ,  et  saint  Hilaire  envoyé  en  exil.  La  douzième 
arriva  sous  Julien  l'apostat.  Saint  Jean  et  saint  Paul , 
saint  Quiriac  et  saint  Donat  y  perdirent  la  vie.  Les 
dix  persécutions  qui  précédèrent  le  règne  de  Constantin 
se  prolongèrent  presque  toutes  sous  plusieurs  empe- 
reurs. Celle  que  Néron  commença  fut  consommée  par 
Yespasien  ;  celle  que  Domitien  excita  fut  exercée  par 
Ncrva  ;  celle  de  Trajan  dura  pendant  les  règnes  d'A- 
drien et  d'Antonîn-le-Pîeux  ;  Commode  et  Sévère  con- 
tinuèrent celle  que  Marc-Aurèle  avait  commencée  ; 
celle  qui  s'éleva  sous  Valérien  et  Gallien  prit  une  nou- 
velle force  sous  Claude;  Numérien  acheva  celle  qu' Au- 
rélien avait  fait  naître  ;  et  enfin  celle  de  Dioctétien  et 
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G«brhiin,  iovahiit  etiàm  per  CUtadium.  lUa  quoqae 
qm  per  Âurelianum  consummata  est  per  Numma- 
nom  ;  et  illa  quac  per  Diocletianum  et  Mazimianimi , 
invaloit  per  Maximum Valerium,  per  Maxentium  quo- 
que  et  Licinium.  Merito  igitur  Nero ,  secundîun  apos- 
tolum ,  antechriâtî  typum  tenuit ,  qui  omnium  ist€^ 
rum  malorum  principium  et  caput  extitit.  Igitur 
Nero,  ut  apertum  se  hostem  Divinitatis  pietatisque 
profisssus  est,  ipsorum  priùs  apostolorinn,  quippe  qui 
duces  et  signiferi  eraut  ia  populo  Dei ,  expetît  neces  ; 
et  Paulum  quidam  captte  in  ipsi  urbe  Bomâ,  Petnim 
t«ro  crucis  patibulo  o(»demnat. 


v^t^^^v^iv^%f^^W^iv^»0%^ftMmim/^%0*^n^*mn^^^i^Mmi^^*^*^%09^^ft^mim»  ^mmm0^^**imm^»^^ 


CAPITULUM  XXI. 


De  cmcifiiiçiie  htàti  Pctri  apMtoli  (i }. 


EusEBius ,  in  ecclesiasticâ  Historiâ. 

MoRTVO  Simone  mago,  etPetro  ad  Domini  vocem 
Bomam  re verso  ;  cùm  Pètrus  verbis  animos  fratmm 
consolaretur,  et  illi  à  lacrymis  tenere  non  possent, 
superveuit  sacerdos  deorum  cum  quatuor  apparitori- 
bus  et  aliis  decem  viris ,  qui  rapientes  eum  de  medio 
fratrum ,  statuerunt  yinctum  coràm  prxfecto  Agrippa, 

Ct)  Vinc.deBcauY.  X,  i4t 
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de  M»yîwiin  devint  enooro  plus  craeUe  sou»  Gdériut , 
sous  Maience  et  soim  Licinius.  C'e«t  donc  à  juste  titre 
que  rap6tre  appelle  Néron  le  tipe  de  V  Antéchrist ,  pour 
aypir  été  le  principe  et  Tauteur  de  tant  de  mauK*  Dès 
qu*il  se  fut  déclaré  ouyertement  Tennemi  de  la  religion 
et  de  la  Divinité,  il  résolut  la  mort  des  apàtres,  comme 
les  chefs  et  les  guides  du  peuple  de  Dieu,  et  condamna 
saint  Paul  à  être  décapité  dans  Rome  même ,  et  saint 
Pierre  à  mourir  sur  la  croix. 


T^^^'^  "^"'T^Tn  ^T"i^T  ^^^-^[^[■^^■•^■>'^%^i'^'i'>%'fc->'>%^'>t^%'>^Vfc->-i-a'>y>'>i'>'*fi'fc'y'>»»^ 


CHAPITRE  XXI. 


Vvpàtn  saint  Pi«m  est  crueîfttf  • 


EusàBB ,  Histoire  ecclésiastique. 

ApaAs  la  mort  de  Simon  le  magicien ,  saint  Pierre , 
obéissant  à  la  voix  de  Dieu ,  éuit  revenu  à  Rome.  Un 
jour  qu'il  était  occupé  à  consoler  ses  frères,  qui  ne  pou- 
vaient retenir  leurs  larmes .  un  prêtre  des  faux  dieux 
survint ,  accompagné  de  quatre  appariteurs  et  de  dix 
autres  hommes,  qui  l'enlevèrent  au  milieu  de  ses  frères, 
et  le  conduisirent  enchaîné  devant  le  préfet  Agrippa. 
Celui-ci  l'ayant  accusé  de  propager  la  doctrine  du  Christ 
et  le  mépris  des  dieux ,  le  condamna  à  être  crucifié. 
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CAPITULUM  XVIII. 


Quôd  AnnoUai»  ossa  Roraftnonim  antè  Bingam  mortoocam 
venerabiltter  recolligi  fecit  et  sepeliri  (i).1 


Hic  AnnolÎDUs  ossa  Roinanorum  in  bello  Bingae  (a) 
jam  diù  inlerfectorum  recolligi  jussit,  et  in  diversis 
fecit  sepeliri  montanis ,  et  lapides  marmoreos  in 
aliquibus  locis ,  montes  et  aggeres  in  aliis ,  stabilirî 
jussit,  ad  eorum  laudabilem  memoriam  perpetuan- 
dam  ;  utpotè  juxtà  Bingam  in  viltulâ  dicta  Stines  (3)  : 
Stines  idem  est  quod  lapides.  Item  in  monte  qui  nunc 
dicitur  Belli-Mons  (4)  dicitur  à  Romanis  ibidem  mor- 
tuis  atque  sepultis.  Item  in  villa  quœ  dicitur  Térriti- 
MoDs  (5)  in  loco  piano ,  qui  dicitur  Mous  Tumbarum 
à  Romanis  ibidem  etiàm  sepultis.  Item  in  villa  quae 

(i)  On  reconnatt  facilement  que  le  fond  de  ce  sujet  est  tire'  de 
Tacite  (  Annal.  1 ,  6a  )  ;  mais  on  ne  devine  pas  la  cause  de  la  sop- 
position  faite  par  Hugue  de  Toul  d^un  personage  imaginaire  à  la 
place  de  Germanicus. 

(a)  Nous  avons  déjà  vu  que  l'auteur  entendait  par  Binga  la  Tille 
deBinch,  situtie  entre  Mons  et  Cbarleroi,  et  non  la^villedeBingen 
sur  le  Rhin  ,  à  six  lieues  au  couchant  de  Maïence. 

(Z)  11  y  a  aujourd'hui  deux  villages  au  couchant  de  Biach,  qui 
portent  le  nom  d'Ëstines  ou  Estienncs. 

(4)  Bcfii'3fons  esf  sans  doute  mis  ici  pour  Dellus-MonSf  Beau- 
mont,  situe  ^  quatre  lieues  au  sud  de  Binch. 

(f))  J'ignore  quel  lieu  est  ici  désigne  sous  le  nom  de  Territi'Mans^ 
Mons- Tumbarum  est  Mont^es-Tombcs ,  à  4  lieues  O.  de  Tournai  , 
et  3  1. 1\.  d'Orchies. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Annolmus  fait  recueillir  et  inlmnier  arec  bonnear  les  OMemeiu  dei 

Romains  morts  derant  Binch. 


AniiouMts  fit  rassembler  les  ossemeos  des  Romains 
tués  autrefois  dans  la  guerre  de  Binch  »  les  fit  enterrer 
sur  des  collines,  et  surmonta  leurs  tombeaux ,  en 
quelques  endroits,  de  monumens  de  marbre,  et  en 
d'autres ,  de  simples  éminences ,  pour  perpétuer  leur 
mémoire  ;  sayoir ,  auprès  de  Binch ,  au  yillage  d*Es- 
tines ,  dont  le  nom  signifie  pierre  »  sur  la  montagne 
appelée  aujourd'hui  Beaumont,  à  cause  des  Romains 
qui  y  furent  tués  et  ensevelis  $  au  village  de  Mons* 
TerrilttSf  dans  un  lieu  qui  porte  aujourd'hui,  pour  la 
même  raison,  le  nom  de  Hont-des-Tombes.  Il  y  eut  des 
Trévirlens  enterrés  à  Trivière,  et  en  très-grand  nombre 
encore  à  Morlanweis  et  dans  la  vallée  appelée  le  Val- 
des-Morts.  On  en  tua  aussi  beaucoup  à  Thuin ,  et  on 
les  enterra  sur  le  haut  de  la  montagne.  En  seize  difFé- 
rens  lieus ,  situés  dans  un  rayon  de  quinze  milles  au- 
tour de  Binch  ,  et  où  s'était  conservée  la  tradition  des 
tombeaux  des  Romains ,  Annolinus  voulut  qu'on  ho- 
norât à  perpétuité  leur  mémoire.  De  là  il  alla  à  Trêves , 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On  peut  lire 
dans  l'histoire  le  récit  de  son  expédition  contre  les 
Germains  et  les  Saxons,  et  de  sa  retraite  honteuse.  La 
Gaule  resta  dans  cet  état  de  désolation  jusqu'au  tems 
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CAPITULUM  XVIII. 


Quôd  Annoltoiis  ossa  Romanoram  tDtè  Bingam  moiiiiocam 
Tenerabiliter  recolligi  fecit  et  sepeliri  (i).l 


Hic  Annolinus  ossa  Rotnanorum  in  bello  Bingae  (ji) 
jam  diù  interfectorum  recolligi  jussit,  et  in  diversis 
fecit  sepeliri  montanis ,  et  lapides  marmoreos  in 
aliquibus  locis ,  montes  et  aggeres  in  aliis ,  stabiliri 
jussit ,  ad  eorum  laudabilem  memoriam  perpetuan- 
dam  ;  utpotè  juxtà  Bingam  in  villulâ  dicta  Stines  (3)  2 
Stines  idem  est  quod  lapides.  Item  in  monte  qui  nunc 
dicitur  Belli-Mons  (4)  dicitur  à  Romanis  ibidem  mor- 
tuis  atque  sepultis.  Item  in  vilIâ  quae  dicitur  Térriti- 
MoDS  (5)  in  loco  piano ,  qui  dicitur  Mous  Tumbanim 
à  Romanis  ibidem  etiàm  sepultis.  Item  in  villa  quas 

(i)  On  reconnatt  facilement  qae  le  fond  de  ce  sujet  est  tire'  de 
Tacite  (  Annal.  I ,  Ga  )  ;  mais  on  ne  deyine  pas  la  cause  de  la  sap- 
position  faite  par  Hugue  de  Toul  d^un  personage  imaginaire  à  la 
place  de  Germanicus. 

(3)  Nous  avons  déjà  tu  que  l'auteur  entendait  par  Bingn  la  TiUe 
deBinch,  situtie  entre  Mons  et  Cbarleroi,  et  non  la  jilledeBingen 
sur  le  Rhin  ,  à  six  lieues  au  couchant  de  Ma'ience. 

C3)  11  7  a  aujourd'hui  deux  villages  au  couchant  de  Biach ^  qui 
portent  le  nom  d'Ëstines  ou  Estienncs. 

(4)  Belli'Mons  es\  sans  doute  mis  ici  pour  liellus-Mons,  Beau- 
mont,  situe  it  quatre  lieues  au  sud  de  Binch. 

(5)  J'ignore  quel  lieu  est  ici  de'signë  sous  le  nom  de  Territi-Monsm 
Mons'Tumharum  est  Mont'-dcs-Tombcs ,  a  4  lieues  O.  de  Tournai , 
et  3  1.  IV.  d'Orchies. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Annolinus  fait  recueillir  et  inhainer  arec  hoDsear  let  OMemeiu  dei 

Romains  morts  derant  Bioch. 


Ah Rouxfts  fit  raBsenubler  les  ossemens  des  Romains 
tues  autrefois  dans  la  guerre  de  Binch  ^  les  fit  enterrer 
sur  des  collines ,  et  surmonta  leurs  tombeaux ,  en 
quelques  endroits,  de  monumens  de  marbre,  et  en 
d'autres  t  de  simples  éminences ,  pour  perpétuer  leur 
mémoire  ;  savoir  y  auprès  de  Binch ,  au  village  d*Es- 
tines ,  dont  le  nom  signifie  pierre  >  sur  la  montagne 
appelée  aujourd'hui  Beaumont ,  à  cause  des  Romains 
qui  y  furent  tués  et  ensevelis  ;  au  village  de  MonS" 
TerriluSy  dans  un  lieu  qui  porte  aujourd'hui,  pour  la 
même  raison,  le  nom  de  Mont-des-Tombes.  11  y  eut  des 
Tréviriens  enterrés  à  Trivière,  et  en  très-grand  nombre 
encore  à  Morlanweis  et  dans  la  vallée  appelée  le  Val- 
des-Morts.  On  en  tua  aussi  beaucoup  à  Thuin ,  et  on 
les  enterra  sur  le  haut  de  la  montagne.  En  seize  diffé- 
rens  lieus ,  situés  dans  un  rayon  de  quinze  milles  au- 
tour de  Binch  ,  et  où  s'était  conservée  la  tradition  des 
tombeaux  des  Romains ,  Annolinus  voulut  qu'on  ho- 
norât à  perpétuité  leur  mémoire.  De  là  il  alla  à  Trêves , 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On  peut  lire 
dans  l'histoire  le  récit  de  son  expédition  contre  les 
Germains  et  les  Saxons,  et  de  sa  retraite  honteuse.  La 
Gaule  resta  dans  cet  état  de  désolation  jusqu'au  tems 
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CAPITULUM  XVIII. 


Qttôd  Annoliniis  ossa  Roraaiionim  antè  Bingam  raoriiiosan 
renerabiliter  recolligi  fecit  et  sepeliii  (i).l 


HiG  AnnoliDUs  ossa  Romanorum  in  bello  Bingae  (2) 
jam  diù  inlerfectorum  recolligi  jussit,  et  in  diversis 
fecit  sepeliri  montanis ,  et  lapides  marmoreos  in 
aliquibus  locis ,  montes  et  aggeres  in  aiiis ,  stabilîri 
jussit,  ad  eorum  laudabilem  memoriam  perpetuan- 
dam  ;  utpotè  juxtà  Bingam  in  villulâ  dicta  Stines  (3)  2 
Stines  idem  est  quod  lapides.  Item  in  monte  qui  nunc 
dicitur  fielli-Mons  (4)  dicitur  à  Romanis  ibidem  mor- 
tuis  atque  sepultis.  Item  in  villa  quae  dicitur  Térriti- 
MoDs  (5)  in  loco  piano ,  qui  dicitur  Mous  Tumbanim 
à  Romanis  ibidem  etiàm  sepultis.  Item  in  villa  quas 

(i)  On  reconnatt  facilement  qae  le  fond  de  ce  sujet  est  tire'  de 
Tacite  (  uinnaL  1 ,  6a  );  mais  on  ne  deyine  pas  la  cause  de  la  sop* 
position  faite  par  Hugue  de  Toul  d'un  personage  imaginaire  à  la 
place  de  Germanicus. 

(a)  Nous  avons  déjà  tu  que  l'auteur  entendait  par  Binga  la  TÎlIe 
de  Binch,  située  entre  Mons  et  Cbarleroi ,  et  non  la  jille  de  Bingea 
sur  le  Rhin  ,  a  six  lieues  au  couchant  de  Maïence. 

C3)  11  j  a  aujourd'hui  deux  Tillages  au  couchant  de  Binch,  qui 
portent  le  nom  d'Ëstines  ou  Estienncs. 

(4)  BeUi-Mons  esX  sans  doute  mis  ici  pour  Bellus-Mons,  Beau- 
mont,  situe  à  quatre  lieues  au  sud  de  Binch. 

(ij)  J'ignore  quel  lieu  est  ici  de'signë  sous  le  nom  de  Territi^Mons, 
Mon$-Tumbarum  est  Montrdcs-Tombcs,  à  4  lieues  O.  de  Tournai  , 
et  3  1.  ]V.  d'Orcbies. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Annolinus  fait  recueillir  et  inhnioer  arec  honneur  lei  ossemena  dea 

Romains  morts  derant  Binch. 


Amiouiios  fit  rassembler  les  ossemens  des  Romains 
tués  autrefois  dans  la  guerre  de  Binch  ^  les  fit  enterrer 
sur  des  collines ,  et  surmonta  leurs  tombeaux,  en 
quelques  endroits  i  de  monumens  de  marbre ,  et  en 
d'autres  »  de  simples  éminences ,  pour  perpétuer  leur 
mémoire  ;  savoir ,  auprès  de  Binch ,  au  village  d*Es- 
tines ,  dont  le  nom  signifie  pierre ,  sur  la  montagne 
appelée  aujourd'hui  Beaumont|  à  cause  des  Romains 
qui  y  furent  tués  et  ensevelis;  au  village  de  Mons' 
TerriiuSf  dans  un  lieu  qui  porte  aujourd'hui ,  pour  la 
même  raison,  le  nom  de  Mont-des-Tombes.  Il  y  eut  des 
Trévirlens  enterrés  à  Trivière,  et  en  très-grand  nombre 
encore  à  Morlanweis  et  dans  la  vallée  appelée  le  Val- 
des-Morts.  On  en  tua  aussi  beaucoup  à  Thuin ,  et  on 
les  enterra  sur  le  haut  de  la  montagne.  En  seize  diffé- 
rens  Heus ,  situés  dans  un  rayon  de  quinze  milles  au- 
tour de  Binch ,  et  où  s'était  conservée  la  tradition  des 
tombeaux  des  Romains ,  Annolinus  voulut  qu'on  ho- 
norât à  perpétuité  leur  mémoire.  De  là  il  alla  à  Trêves , 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On  peut  lire 
dans  l'histoire  le  récit  de  son  expédition  contre  les 
Germains  et  les  Saxons ,  et  de  sa  retraite  honteuse.  La 
Gaule  resta  dans  cet  état  de  désolation  jusqu'au  tems 
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CAPITULUM  XXIII. 


Qoaliter  Paulus  suscitaTit  Patroclum  (i). 


QcADAM  autem  die ,  quum  Paolus  circâ  vesperam 
in  cœnaculo  editiorî  turbas  doceret ,  Patroclus  qui- 
dam, deliciosus  et  pincerna  régis  ipsius/se  subduoeos 
aspectibtts,  abiit  ad  horreum  ubi  Paulus  hospitabator, 
ut  audiret  vitœ  perpétuée  documenta,  invitatus  ad  hoc 
à  consodalibus  suis ,  qui  familiari  obsequio  Pauli  mo- 
ùita  sèctabantur.  Sed  cùm ,  prae  multitudine  populi , 
ad  eum  adiré  non  posset,  ad  fenestram  excelsiorem 
ascendit,  et  seciis  eam  sedit,  ut  verbum  Dei  comnao- 
diùs  audire  posset.  Sed  cùm  Paulus  serraonem  in  lon- 
gum  pertraxisset,  et  juvenis  somuo  fatigaretur,  cadens 
de  fenestrâ  spiritum  exbalavit.  Quod  Paulus  statim 
per  Spiritum  agnoscens,  dixit  ad  plebem  utsibi  afièr- 
rent  Caesaris  delicatum  juvenem ,  jacentem  foris  exa- 
nimem.  Quod  cùm  fecisseot,  ait  :  a  Accedite  plenâ 
«  fide  ad  Dominum,  et  deprecemur  illum ,  ut  restitua- 
«tur  anima  in  istnd  juvénile  cadaver,  Tivatqae  me- 
<e  liùs  quam  vixerit.  0  Cùmque  gemuisscnt  omnes  pro- 
eumbentes  orationi,  ait  Paulus  :  «  Adolescens,  sarge, 

(1)  Vinc.  de  BcauT.  X,  c.  iG. 


•  il 


■  r 
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Paul  përit  aussi ,  au  rapport  de  samt  JérAme ,  dans  la 
même  TÎlle  et  sous  le  même  persécuteur. 

CHAPITRE  XXIII. 

Saint  Paul  ressuscite  Patroclc. 


Un  soir  que  saint  Paul  prêchait  dans  la  chambre 
haute  d'une  maison  ,  un  nommé  Patrode,  échan- 
son  de  Tempereur,  et  Tuii  de  ses  favoris,  s'échap* 
pant  à  tous  les  regards  ,  vint  dans  le  grenier  où 
saint  Paul  était  logé ,  pour  entendre  la.  doctrine  de 
la  vie  éternelle.  11  y  avait  été  engagé  par  quelques-uns 
de  ses  amis ,  qui  assistaient  assiduement  aux  leçons  de 
l'apôtre.  Ne  pouvant  approcher,  à  cause  de  la  foule ,  il 
monta  sur  une  fenêtre  très-élevée ,  et  s'y  assit  pour 
écouter  plus  commodément  la  parole  de  Dieu  ;  mais , 
comme  le  discours  de  saint  Paul  traînait  en  longueur, 
ce  jeune  homme  s'étant  abandonné  au  sommeil,  tomba 
de  la  fenêtre  et  se  tua.  Saint  Paul ,  averti  de  cet  acci- 
dent par  le  Saint-Esprit ,  dit  au  peuple  de  lui  amener 
le  favori  eflëminé  de  César ,  qui  était  étendu  sans  vie 
au  dehors  de  la  maison.  Lorsqu'on  lui  eut  obéi ,  il  dit  ; 
«  Adressez-vous  à  Dieu  avec  une  foi  entière,  et  prions* 
«  le  de  ranimer  le  corps  de  ce  jeune  homme ,  et  de 
«  faire  en  sorte  qu'il  vive  mieux  que  par  le  passé.  » 
Tout  le  monde  s'étant  mis  à  prier  en  gémissant ,  saint 
Paul  s'écria  :  o  Leveizi-vous ,  jeune  homme ,  et  racon- 
«  tez  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  vous.  »  A  cette 
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«  et  narra  quanta  tibi  fecerit  Dominus.  »  Ad  haoc 

vocem  ille  quasi  de  somao  surrexit,  et  gloriûcàH 

Deum.  Ciimque  lamentaretur  Nero  Patroclum,  et 

immensîtate  absorberetur  tristitiae ,  dixeniot  circuo 

stantes  ad  Caesarem  Patroclum  vivere,  eumque  prx 

foribus  adesse.  Quod  ilie  audiens  expavit  corde ,  et 

recusabat  eum  introire,  et  conspectui  suo  adstare. 

Sed  illi  cîim  fuisset  ab  amicis  persuasum ,  jussit  in- 

troîre  eum.  Et  videns  eum  vegetum  nullaque  sigaa 

mortis  habentem,  obstupuit,  et  ait  :  <c  Patrocle,  quis 

«c.  te  fecit  vivere?  »  Cui  ille  corde  exhilaratus  et  calore 

fidei  accensusy  ait  :  ccDominus  Jésus -Christus,  rex 

«  omnium  scculorum.  »  Tune  conturbatus  Nero  de 

nomînc  virtutis  Dei,  dixit  :  a  Ille  ergo  débet  regnare 

<c  in  secula ,  et  resolvere  régna  omnia  ?  p  Cui  respon- 

dit  :  <c  Etiàm  ;  et  ipse  solus  est  rex  regum  et  domi- 

ce  nus  dominantium.  »  Nero  autem  dcdit  ei  alapam, 

dicens  :  «  Ergo  militas  illi  régi?  »  Respondit  ille: 

«  Etiàm;  nam  excitavit  me  à  mortuis.  »  Tune  Bamabas 

justus  et  quidam  alii  ministri  Caesaris ,  qui  ei  jugiter 

assistebant ,  dixerunt  :  «  Cur,  Caesar,  rectè  sapientem 

ce  et  veracissimè  respondentem  percutis  juvencm:iiain 

«  et  nos  militamus  illi  régi  in victo  Jesu-Cbristo  ?  » 

Quod  audiens  Nero ,  retrusit  eos  in  carcerem ,  ut  ni- 

miiun  torqueret  quos  antè  nimis  amaverat  ;  et  jussit 

inquiri  milites  illius  roagni  régis ,  ut  punirentur. 
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iroix  9  Patrocle  s'éveilla  comme  d'un  profond  sommeil , 
et  glorifia  Dieu.  Cependant  Néron  pleurait  sa  mort,  et 
était  absorbé  dans  une  douleur  profonde ,  lorsque  ceux 
qui  l'entouraient  lui  annoncèrent  que  Patrocle  vivait 
et  était  aux  portes  du  palais.  A  cette  nouvelle ,  l'em- 
pereur fut  saisi  d'effroi  et  ne  voulut  pas  le  voir  ;  mais , 
à  la  persuasion  de  ses  amis ,  il  finit  par  ordonner  qu'on 
le  fît  entrer,  et  lorsqu'il  le  vit  plein  de  santé  et  sans 
aucun  signe  de  mort ,  il  s'écria  dans  son  étonnement  : 
•  Patrocle,  qui  t'a  rendu  la  vie?»  Celui-ci,  le  cœur 
rempli  de  joie  et  brûlant  de  l'ardeur  de  la  foi ,  lui  ré- 
pondit :  «  C'est  le  Seigneur  Jésus-Christ ,  ce  roi  de  tous 
«  les  siècles,  v  Néron ,  troublé  en  entendant  prononcer 
le  nom  de  Dieu  ^  lui  dit  :  a  C'est  donc  lui  qui  doit  ré- 
a  gner  dans  tous  les  siècles ,  et  qui  détruira  tous  les 
«  royaumes  de  la  terre?  »  «Oui,  «lui  répondit  Patrocle, 
«  et  il  est  le  seul  roi  des  rois ,  et  le  seul  seigneur  des 
«  seigneurs.  »  Néron  lui  donna  un  soufflet,  en  lui  di- 
sant :  «Vous  combattez  donc  pour  ce  roi  ?»  Il  répondit  : 
«  Oui,  car  c'est  lui  qui  m'a  ressuscité  d'entre  les  morts.» 
Alors  Barnabé-le-Juste ,  et  quelques  autres  ministres 
de  César,  qui  se  tenaient  toujours  auprès  de  lui, lui  di- 
rent :  a  Pourquoi  frappez-vous  ce  jeune  homme ,  dont 
«  les  réponses  sont  si  sages  et  si  vraies  ?  Et  nous  aussi 
€  nous  combattons  pour  Jésus-Christ ,  le  roi  invin- 
«  cible.  »  Néron  les  fit  jeter  en  prison  pour  avoir  parlé 
ainsi  ;  et  mettant  dans  ses  persécutions  contre  eux  au- 
tant d'excès  qu'il  en  avait  mis  à  les  aimer,  il  fit  recher- 
cher tous  les  soldats  du  grand  roi  pour  les  faire  punir. 
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CAPITULUM  XXIV. 


Qualiter  Paulus  fîiit  praesenUtusNeroni  (i). 


IirrcR  quos  et  Paulus  adducitur  vinctus ,  ad  quem 
Caesar  :«cO,  »  inquit^a  magni  régis  servus^mibi  autem 
«  vinctus  y  quid  tibi  visum  est  romanum  regnum  la- 
«  tenter  introire ,  et  mihi  substrahere ,  illique  ooUî- 
«  gère  milites  de  militis  meae  principatu.  n  Paulus  rero 
repktus  Spiritu  Sancto .,  constanter  respondit  :  «  Nero , 
«  non  solùm  de  tuo  angulo  colligimus  milites ,  sed 
«  de  toto  orbe  :  hoc  enim  mihi  praeceptum  est,  ut 
«  neminem  ex  omni  gcnte ,  militare  volentem,  œtemo 
a  régi  mecum  repellam.  Ceterum  noli  putare  quod 
oc  divitix  hujus  seculi  aut  gloria  salvare  te  debeant; 
«  sed  si  subjectus  illi  fueris  y  in  perpetuum  salvus  eris. 
a  Cùm  enim  venerit  judicare  vivos  et  mortuos,  vastabit 
«  figuram  mundi  pèr  ignem ,  et  militibus  suis  donativa 
ecindeficientialargietm%»Neroigiturirâsuccensusyquià 
dixerat  Paulus  figuram  mundî  per  ignem  resolvendam , 
jussit  omnes  Christi  milites  igné  cremari;  Paulum 
veroy  tanquàm  majestatis  reum ,  secundiim  humanos 
legesy  decapitari;  tradiditque  eum  ministris,  ut  eum 
extra  urbem  duccntes,  populo  spectaculum  de  ejus 

(i)  Vinc.de  BeauT.  X,  17. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Saint  Paul  est  «oaitnë  detaat  Héron, 


Saint  Paul ,  comme  ëiant  de  ce  nombre ,  fat  con- 
duit chargé  de  fers,  devant  Néron ,  qai  loi  dit  :  «  Sol* 
€  dat  da  grand  roi ,  maintenant  enchaîné  à  me»  pies, 
«  qui  t'a  rendu  assez  hardi  pour  t'introduire  secrè-^ 
«  tement  dans  mon  empire ,  et  recruter  des  soldats  à 
«  ton  mattre  parmi  les  chefs  de  mes  armées?»  Saint 
Paul  y  inspiré  par  le  Saint-Esprit ,  lui  répondit  avec 
courage  :  «  Ce  n'est  pas  seulement ,  6  Néron  y  dans  le 
«  coin  de  terre  où  tu  commandes ,  mais  dans  le  monde 
«  entier,  que  nous  cherchons  des  soldats  :  car  il  m'a 
«  été  ordonné  de  ne  repousser  aucun  de  ceux,  qai  vou- 
«  dront  combattre  pour  le  roi  étemel ,  de  quelque 
c  nation  qu'ils  soient.  Ne  crois  pas,  au  reste ,  que  les 
«  riciMasea  du  siècle  ,  ni  la  gloire  qui  t'environne , 
•  puissent  te  sauver  ;  ce  n'est  qu'en  te  soumettant  à 
«  lui  que  tu  obtiendras  le  salut  étemel  ;  car,  lorsqu'il 
«  viendra  jager  les  vivans  et  les  morts ,  il  livrera  le 
«  monde  aux  ravages  du  feu ,  et  répandra  sur  tous 
«  ceux  qui  auront  combattu  pour  lui  des  dons  impéris- 
«  sables.  »  Néron  entra  dans  une  extrême  colère  ;  et 
parce  que  saint  Paul  avait  dit  que  le  monde  devait  périr 
par  le  feu ,  il  ordonna  que  tous  les  soldats  du  Christ 
fussent  brAlés  ;  mais ,  quant  à  lui ,  il  le  condamna , 
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occisione  praeberent,  quibus  ille  sine  intermis^one 
verbum  salutis  pnedicabat.  Âpparitores  quoque  per 
omnem  circà  regionem  Nero  direxit,  qui  et  latitantes 
scrutarentur,  et  manifestos  simul  interficercnt  chris- 
tianos.  Undè  tàtn  multiplex  occisa  est  turba  christiano- 
rum,  ut  romanus  populus  palatium  virtute  irrumperet, 
et  seditionem  contrà  Caesarem  ezcitare  molieos ,  pro- 
clamaret  :  a  Ponc  modum,  Caesar  justissime ,  jussioni  ; 
«c  tenipora  furorem  irrationabilem.  Nostrates  sunt  ho- 
«  mines  quos  perdis;  romanum  tuentur  imperium.  » 
Tune  Nero  clamores  populi  expavescens,  aliud  edic- 
tum  proposuit,  ut  nemo  auderet  christianis  quidquid 
inferre  molestiae,  donec  ex  delatione  cujusquam  rela- 
tio  plenissimae  cognitionis  referretur  ad  Caesarem. 
Undè  factum  est,  ut  iterîim  Paulus  ofFerretur  conspeo- 
tibus.  Quem  Nero  ut  vidit,  vehementissimè  exclama* 
vit  :  ce  Tollite,  tollitc  maleficum;  decollate  imposito- 
«  rem  ;  perdite  sensuum  alienatorem.  »  Ait  Paulus  : 
flc  Nero ,  tempore  modico  patiar  ego ,  sed  yivam  in 
(c  perpetuum  Deo  et  régi  meo  aeterno.  »  Nero  dixit 
Longino  et  Megesto  et  Cesto  :  ce  Auferte  ab  eo  oeleiiùs 
«c  caput  ;  et  sic  sibi  de  vitâ  eetemâ  blandiatur,  sentiat- 
cc  que  me  regem  invictum,  qui  eumvinxi  etocciden^o 
«  devici.  »  Paulus  verô  ait  :  «  Ut  scias ,  Nero,  me ,  post 
«  decollationem ,  învicto  régi  aeternaliter  vivere;  te  au- 
€  tem  victum ,  qui  nunc  putas  te  vincere  ;  ciim  mibi 
«  caput  abscisum  fuerit,  vivus  tibi  apparebo,  et  cog- 
«  noscere  poteris  qiiià  mors  et  vita  famulantur  Do- 
ce  mino  nosti'o  Jcsu-Christo,  cujus  est  oinne  regnum^ 
(X  et  cui  volucrit  dabit  illud.  » 
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d'après  les  lois  humaines ,  à  être  décapite  comme  cri- 
minel de  lèse  majesté ,  et  le  livra  aux  exécuteurs  avec 
ordre  de  le  conduire  hors  de  la  yille ,  pour  offrir  au 
peuple  le  spectacle  de  son  supplice.  Pendant  que  ses 
bourreaux  l'emmenaient ,  il  ne  cessait  de  leur  prêcher 
la  parole  de  Dieu.  Néron  fit  rechercher  partout  les 
chrétiens  qui  se  cachaient  y  et  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  professaient  ouyertement  leur  foi.  On  en  massacra 
m  si  grand  nombre,  que  les  Romains  se  portaient 
en  foule  au  palais  de  Tempereur,  et ,  le  menaçant  de 
se  révolter  contre  lui ,  s'écrièrent  :  «  César,  si  voua 
«^tes  ami  de  la  justice ,  révoquez  Tordre  que  voua 
«  avez  donné  ;  modérez  une  fureur  déraisonnable.  Ces 
a  hommes  que  vous  persécutez  sont  nos  compatriotes , 
•  et  les  défenseurs  de  l'empire.  »  Néron  fut  effrayé 
des  clameurs  du  peuple  ,  et  publia  un  autre  édit , 
par  lequel  il  défendit  de  faire  aucun  mal  aux  chrétiens , 
sans  avoir  auparavant  donné  connaissance  à  l'empe- 
reur des  accusations  portées  contre  eux.  Saint  Paul 
iut  donc  ramené  devant  Néron.  Lorsqu'il  le  vit ,  il 
s'écria  plein  de  fureur  :  a  Qu'on  se  saisisse  de  ce  scé- 
«lérat;  qu'on  tranche  la  tète  à  cet  imposteur ,  qui 
a  égare  tous  les  esprits.  »  «  Mon  suppliée  ne  durera 
«  qu'un  instant  »  »  lui  dit  saint  Paul ,  «  et  je  vais  vivre 
«  à  jamais  dans  le  sein  de  Dieu ,  mon  roi  éternel.  • 
L'empereur  s'adressant  à  Longin ,  à  Mégeste  et  à  Ces* 
tus  :  a  Hâtez-vous,  »leur  dit-il ,  «  de  lui  couper  la  tète , 
«  pour  qu'il  aille  jouir  au  plus  t6t  de  la  vie  éternelle , 
a  et  qu'il  sache  que  je  suis  le  roi  invincible,  puisqu'a- 
«  près  ravoir  chargé  de  chaînes ,  je  l'ai  vaincu  en  le 
«  fesant  mettre  à  mort.  »  Mais  saint  Paul  lui  dit  : 
«  Pour  te  prouver  qu'après  ma  mort  je  vivrai  étemelle- 
«  ment  auprès  du  roi  invincible ,  et  que  c'est  toi  qui 
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CAPITULUM  XXV. 


De  martjrio  sancti  Pauli  apostoli  (t). 


His  dictîs ,  ductus  est  ad  supplicium  ;  et  cùm  du- 
ceretur,  dixerunt  illi  très  viri  :  «Ubi  est  îlle  rex, 
«rPauIe,  et  ubi  apparuit  vobis,  et  cjuid  vobis  contu- 
ttlît,  ut  sic  ardentissimè  christiani  eum  diligatis? 
ce  Magnus  nobis  videtur  orror,  jucuuditatem  odisse  et 
«c  vitam ,  et  toto  desiderio  pœnas  amplecti  ac  mor» 
a  tem.  »  Paulus  ait  :  a  O  viri  cordati  ac  bono  sensu 
a  vigeDtes ,  relinquitt  tenebras  ignorantiae ,  quibus 
a  obnubilatur  intelligenti»  vestrae  nobilitas ,  ne  ve^ 
a  ruiBy  qood  in  vobis  latet,  videt^e  possitis;  et  mentis 
çc  oculos  ad  veram  et  aeternam  lucem  convertite,  ut 
fc  priiis  vos  ipsos  valeatis  cognoscere ,  et  sic  ad  cognî- 
«  tionem  illtus  régis  cum  laetitiâ  pervenîre ,  atque  ab 
«  igné  toti  orbi  superventuro  et  salvi  et  illa^i  perma- 
«  nere.  Non  enim,  ut  putatis,  alicui  terreno  régi  si- 
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«es  Yaincu ,  undk  qae  lu  te  crois  triomphent ,  je 
u  t'apparaltrai  après  que  ma  tète  aura  été  séparée  de 
«  mon  corps  »  et  tu  recomiaitras  que  la  yie  et  la  mort 
«  obéissent  à  notre  Seigneur  Jésus -Christ  »  et  que, 
«maître  souverain  de  tous  les  empires  y  il  les  donne 
a  à  qui  bon  lui  semble.  » 
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CHAPITRE  XXV, 


Martire  de  Tapôtre  saint  Paul. 


h 


Lorsqu'il  eut  prononcé  ces  paroles,  on  le  conduisit 
«u  supplice  ;  et  pendant  le  chemin ,  trois  hommes  faii 
dirent  :  «  Où  est  ce  roi  dont  vous  parlez,  où  vous  est« 
a  il  apparu  y  et  quel  bien  vous  a-^t-^il  fiiit,  pour  que 
«  tous  les  chrétiens  aient  pour  lui  tant  d'amour?  Il  nous 
«  semble  que  c'çst  une  grande  erreur  que  de  haïr  la 
«  vie  et  les  plaisirs ,  et  de  désirer  avec  ardeur  la  dou- 
«  leur  et  la  mort.  »  Il  leur  répondit  :  «  Hommes  sages 
«  et  de  bon  sens ,  chassez  les  ténèbres  de  Tignorance 
«  qui  obscurcissent  votre  noble  intelligence ,  et  vous 
«  empêchent  de  voir  la  vérité  cachée  au-dedans  de 
«  vous-mêmes  ;  tournez  les  ieux  de  l'esprit  vers  la 
«  véritable  et  éternelle  lumière ,  pour  apprendre  d'à- 
«  bord  à  vous  connaître ,  et  parvenir  ainsi  à  la  con- 
«naissance  du  grand  roi;  après  quoi  vous  serez  à 
«  l'abri  des  atteintes  de  ce  feu  qui  doit  consumer  toat 
,«  l'univers  ;  car  ce  n'est  pas  «  comme  vous  le  croyes , 
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«  litamos ,  sed  Deo  vivo ,  régi  .cœlorum  y  et  omnium 
«seculoram;  qui  propter  hoc  factus  est  homo,  ut 
«  homo  ab  iniquitate  reversus,  relinquens  sîmulacra 
«  vana  quœ  nefandissimè  colit ,  serviat  illî  qui  eum 
a  fecit  ;  qui  et ,  propter  iniquitates  quae  in  mundo 
a  fîierint,  veniet  judex;  et  judicabit  illum  per  ignem.» 
Ad  haec  turbse  audientium  levaverunt  vocem  in  plaac- 
tum ,  dicentes  :  «  Erravimus ,  doctor  salutis ,  miserere 
«c  nostri.  »  Longinus  quoque ,  Megestus  et  Cestus  se- 
cretiiis  apostolum  dixerunt ,  alloquentes  :  «  Rogamus 
ce  te  y  Domine,  fac  nos  ascribi  in  militiâ  œtemi  re- 
agis, ut  possimus  venturum  ignem  evadere,  et  par- 
a  ticipes  aeterni  regni  6eri.  Et  dimittemus  te  ;  vel  po- 
«  tiùs  quoeumque  decreveris  pergere,  erimus  tui  iti- 
«  neris  comités ,  et  usque  ad  mortem  partîtes.  »  Qui- 
bus  respondit  Paulus  :  ce  Fratres  mei,  non  sum  pn>- 
a  fugus,  sed  miles  régis  mei  legitimus  ;  nec  sine  causa 
ce  patior  ;  nam  reposita  est  mihi  corona  victorîa? , 
«  quam  reddet  mihi  cui  credidi.  Ideo  mortem  hanc 
ce  contemno,  et  vestram  pctitionem  ut  abscedam  non 
ce  facio.  »  At  illi  fientes  dixerunt  :  «  Quomodo  te  pu- 
anito  vivemus,  et  ad   illum  in  quem  nos  credere 
a  suades,  pervenire  ultra  valebimusPa  Cùm  hase  inter 
se  loquerentur,  et  populus  multus  voces  in  altum 
ederet,  misit  Nero  Parthenium  et  Feritam,  ut  vi- 
dèrent si  jàm  Paulus  esset  mortuus.  Qui  invenerunt 
eum  viventem  adhùc  et  turbas  diutissimè  docentem. 
Qui  etiàm  illos  ad  se  vocans ,  dixit  :  a  Viri ,  crédite 
ce  in  Deum  vivum ,  qui  me  et  omnes  in  se  credentes 
«  suscitabit  à  mortuis.  »  At  illi  dixerunt  :  ce  Ad  Caesa- 
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«  pour  un  des  rois  de  la  terre  que  nous  combatUms'y 
«  mais  pour  le  Dieu  vivant ,  souveraîn.des  cieux  et  roi 
•  de   tous  les  siècles  »  qui  s'est  fait  homme  afin  que 
«  rhomme ,  revenu  de  son  iniquité  et  abandonnant  les 
o  vains  simulacres  qu'il  révère ,  n'adore  plus  que  son 
«  créateur  ;  ce  Dieu  qui  »  à  cause  des  injustices  qui  au- 
a  ront  été  commises  sur  la  terre ,  viendra  dans  Tap- 
«  pareil  d'un  juge  sévère ,  et  jugera  le  monde*  par  le 
«  feu.  »  A  ces  mots ,  ceux  qui  l'écoutaient  se  frappèrent 
la  poitrine  en  s'écriant  :  «  Nous  étions  dans  l'erreur  : 
«  à  docteur  du  salut  j  ayez  pitié  de  nous.  0  Longin , 
Mégeste  et  Cestus  vinrent  aussi  trouver  secrètement 
l'apôtre ,  et  lui  dirent  :  a  Veuillez ,  seigneur,  nous  faire 
€(  inscrire  dans  la  milice  du  roi  étemel ,  pour  que  nous 
«  puissions  échapper  au  feu  qui  doit  embraser  la  terre, 
«  et  participer  au  royaume  des  cieux ,  et  nouk  vous 
«  mettrons  en  liberté ,  ou  plutôt  nous  vous  conduirons 
a  partout  où  vous  voudrez  aller ,  et  vous  obéirons  jus- 
o  qu'à  la  mort.  »  Mais  saint  Paul  leur  répondit  :  o  Mes 
«  frères ,  je  suis  le  soldat  fidèle  de  mon  roi ,  et  ne  serai 
«  point  transfuge.  Ce  n'est  point  sans  cause  que  je  suis 
«  envoyé  au  supplice ,  car  la  couronne  de  victoire  a  été 
«  déposée  sur  ma  tète ,  et  celui  en  qui  j'ai  cru  me  la 
<  rendra.  C'est  pourquoi  je  méprise  la  mort  et  refuse 
«  d'accéder  à  votre  demande.  »  Alors  ils  se  mirent  à 
pleurer ,    et  lui  dirent  :  «  Comment  pourrons^uous 
<c  Tiyre  après  votre  mort,  et  parvenir  jusqu'à  celui  en 
o  qui  vous  nous  engagez  à  croire  ?  o  Comme  ils  s'en- 
tretenaient  ainsi ,  et  que  le  peuple ,  qui  était  rassemblé 
en  grand  nombre ,  élevait  beaucoup  la  voix ,  Néron 
envoya  Parthénius  et  Féritas  pour  voir  si  Paul  était 
mort.  Ils  le  trouvèrent  encore  vivant,  et  occupé  à  in- 
struire le  peuple.  Il  les  appela ,  et  leur  dit  :  «  Croyez 
IV.  iî4 
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€  rem  priiis  renuntiantes  ibiinus ,  ciini  perfectmn 
«  fijerît  illud  pn>  <{uo  missi  sumus;  et  ciim  mortaus 
«  fueris  et resurrexeris,  tune  régi  tuo  credemus.»  Pâulus 
ait  :  «  Commemoratîone  meâ  in  came  plus  indigetis, 
et  si  credere  vultis ,  quàm  ego  qui  ad  vitam  per  mor- 
te tem  vado.  Sed  jàm  pergamus  exultantes  in  nomine 
»  Domini.  » 


CAPITULUM  XXVl. 


De  PlautnU  discipiilâ  Pauli  (1). 


CuMQCE  pergerent  ad  portam  urbis,  habuit  ob- 
yiàni  nobilissimam  matronam,  nomine  Plautillam, 
religionis  divinas  cultricem  et  apostolorum  ferventis- 
simam  dilectricem ,  quœ  flens  ejus  orationibus  com- 
mendare  se  cœpit.  Ad  quam  Paulus  ait  :  aVale ,  Plau- 
«  tilla^  œternœ  salutîs  fîlia^  commoda  miki  pannam 
«  quo  caput  tegîs ,  et  secede  paululîiin ,  hîc  me  ex- 
«  spectansy  donec  revertar  ad  te;  et  tibi  reddam  be- 
«  neficium.  Lîgabo  enim  mihi  oculos  vice  sudarii,  et 
«  tuae  dilectioni  pro  Christi  nomine  pignus  ,  ad  iiium 
«  pergens,  relinquam.  ce  Quâ  festinato  pannum  porri- 
gente,  insultabant  eî  Parthcnius  et  Feritas,  dicentes  : 

(1)  Yinc.  de  Beaur.  X ,  19. 
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«  au  Dieu  vivant  qai  me  ressuscitera  ^  ainsi  que  tous 
«  ceux  qui  croiroAt  en  lai.  »  Mais  ils  loi  répondireac  t 
m  II  faut  auparavant  que  nous  allions  annoncer  à  César 
«  que  nous  avons  fait  ce  qu'il  nous  a  commandé  ;  lors- 
a-que  vous  serez  mort  et  ressuscité ,  nous  crcûrons  en 
«  votre  roi.  »  Paul  répondit  :  o  Vols  avez  plus  besoin 
a  que  je  vive,  si  vous  voulez  croire ,  que  moi,  qui  vais 
«  à  la  vie  par  la  mort  ;  mais  marchons  avec  joie  au 
«  nom  du  Seigneur.  » 


CHAPITRE  XXVI. 


De  Plauti lie, disciple àe  saint  Paul. 


CoMMB  ils  approchaient  de  la  porte  de  la  ville  ^  une 
dame  d'un  rang  élevé ,  nommée  Plautille  ^  qui  profes- 
sait la  sainte  religion  et  chérissait  les  apâtres ,  vint  à 
la  rencontre  de  saint  Paul ,  et  se  recommanda  en  pleu- 
rant à  ses  prières.  «  Je  vous  salue,  Plautille,  bIuI  dit-il , 
«  fille  du  salut  éternel  ;  prétez-moi  le  voile  qui  couvre 
•  votre  tête,  et  éloignez-vous  un  peu.  Vous  m'attendrez 
«  ici ,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  retrouver,  et  je 
«  vous  récompenserai  de  ce  service.  Je  vais  me  servir 
€  de  ce  voile  comme  d'un  mouchoir  pour  me  bander 
«  les  ieux  ;  et  lorsque  j'irai  vers  Jésus-Christ ,  je  vous 
«  le  laisserai  comme  un  ^ge  de  votre  zèle  jlour  son 
«  nom.  »  Comme  elle  s'empressait  de  lui  donner  son 
voile,  Parthénius  et  Féritas  se  moquèrent  d'elle,  o  Corn- 
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(K  Quid  credis  impostori  et  mago  ?  Cur  perdis  pannum 
«  optimum ,  non  tantum  per  eum  in  seculo  lucra- 
c  tura  ?  »  Paulus  vero  ait  ad  eam  :  «  Etiàm  filia ,  hîc 
«  prsestolare  adventum  meum ,  et  signa  mortis  me^ 
oc  in  panniculo  tibi  afFeram  cum  Christo  victurus.  » 
Intereà  Longinus,  Megestus  et  Cestus  dîim  instarent 
pro  salule  sua,  modum  inquirentes  que  ad  vitam  veram 
possent  attingere ,  audierunt  ab  apostolo  :  «  Fratres 
tf  mei  y  vos  et  ceteri  miDÎstri  interfectionis  meae,  mox 
«  ut  à  loco  decollationis  mese  recesseritis ,  vin  fidèles 
«  rapient  et  sepelient  corpus  meum  ;  vos  autem  notate 
«  locum  sepulcri,  et  cras  diluculo  illic  venite,  ibique 
a  invenietis  duos  viros  orantes ,  Titum  et  Lucam,  qui 
«  dabunt  vobis  signum  salutis,  statimque  ab  omnibus 
«c  peccatorum  contagiis ,  et  ab  hoc  etiàm ,  quod  reve- 
cc  remini,  in  me  scelere  perpetrato,  incunctanter  pur^ 
a  gati  eritis  et  super  nivem  dealbati ,  in  série  Christi 
«  militum  descripti ,  et  cœlestis  regni  coha&redes  et- 
a  fecti.  »  His  dictis  pervenit  ad  locum  passionis ,  ubi 
ad  Orientem  versus ,  tensis  in  cœlum  manibus,  diu- 
tissimè  oravit  cum  lacrymis  hebraicè,  et  gratias  Deo 
egit.DeIndèvaledicensfratribus,benedixiteis,etligans 
sibi  de  Plautillœ  mamphorâ  oculos  y  utrumque  genu 
in  terra  fixit,  et  coUum  tetendit.  Spiculator  vero  in 
altum  brachium  elevans,  cum  virtute  percussit,  et 
caput  ejus  abscidit.  Quod  postquàm  à  corpore  prse- 
cisum  fuit  y  nomen  Cliristi  Jesu  hebraicè  ciarâ  voce 
"personuity  statimque  de  coppore  ejus  unda  lactis  in 
ejus  vestinienta  exiliit ,  et  post  eam  sanguis  efSuxit. 
Stola  vero,  quâ  sibi  ligaverat  oculos ,  ciim  quidam 
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«  menlpouvez-vous,  «lui  dirent-ils ,  a  croire  cet  impos- 
«ieur,  ce  magicien?  Pourquoi  sacrifiez-vous  un  bon 
«  voile  pour  un  homme  qui  est  hors  d'état  de  vous 
o  rendre  aucun  service  au  monde  7  d  Saint  Paul  lui  dit 
encore  :  «  Ma  fille  ^  attendez  ici  mon  arrivée ,  et  je 
tt  TOUS  apporterai  ce  voile  en  signe  de  ma  mort,  quand 
\  o  je  serai  monté  victorieux  auprès  de  Jésus-Christ.  » 
Cependant  Longin ,  Mégeste  et  Cestus ,  jaloux  d'obte- 
nir leur  salut ,  ayant  demandé  à  l'apôtre  par  quel 
moyen  ils  pouvaient  arriver  à  la  vie  éternelle  ,  il  leur 
répondit  :  a  Mes  frères  ,  et  vous  autres ,  ministres  de 
a  ma  mort ,  lorsque  vous  vous  serez  éloignés  du  lieu 
«  de  mon  supplice  ,  des  hommes  fidèles  enlèveront 
<f  mon  corps  et  l'enseveliront  ;  remarquez  le  lieu  de 
«c  ma  sépulture ,  et  venez-y  demain  à  la  pointe  du 
«  jour^  vous  y  trouverez  deux  hommes  en  prières , 
«  Tite  et  Luc ,  qui  vous  donneront  le  signe  du  salut  ; 
«  et  aussitôt ,  purifiés  de  la  souillure  de  tout  péché , 
«  et  même  de  celui  de  ma  mort^  qui  vous  épouvante , 
«  vous  deviendrez  plus  blancs  que  la  neige ,  et,  admis 
«  dans  la  milice  de  Jésus-Chrbt ,  vous  serez  mis  au 
a  nombre  des  héritiers  du  royaume  des  cieux.  »  Après 
avoir  prononcé  ces  paroles ,  il  arriva  au  lieu  marqué 
pour  son  supplice.  Se  tournant  alors  du  côté  de  l'orient, 
les  mains  élevées  vers  le  ciel,  il  pria  long-tems  en  hé- 
breu ,  en  versant  des  larmes ,  et  rendit  grâce  au  Sei- 
gneur. Ensuite  il  dit  adieu  à  ses  firères,  les  bénit,  et 
s'étant  couvert  les  ieux  du  voile  de  Plaulille  »  s'age- 
nouilla et  tendit  le  cou.  Le  bourreau  leva  le  bras,  et 
frappant  avec  force ,  lui  trancha  la  tête.  Aussitôt  que 
sa  tcte  fut  séparée  du  corps,  elle  prononça  distincte- 
ment le  nom  de  Jésus-Christ  en  lan^e  hébraïque. 
£n  même  tems  il  sortit  de  son  corps  des  flots  de  lait 
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viellet  eam  rapere  y  non  comperuit  Tanta  et  lucis  im- 
mensitas  et  odoris  suavitas  y  in  momentd  decoUatîonis, 
Gfriitiis  ibi  emîcuit ,  ut  mortalmm  oculi  splendorem 
iUiun  sufferre ,  et  humana  lingua  narrare  odorem  ne- 
quiverit.  Quod  videntesqui  aderant,  laudabantDeum 
quem  Paulus  praedicaverat. 
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CAPITULUM  XXVII. 


Qnod  beatus  Petrus  et  Paulus  eâdem  die  martjriuti  sunt  (i). 


Grl  Asnrs  papa ,  ex  DecreUs. 

Saitcta  itaque  romana  ecclesia,  nullis  aynodids 
oonstitutis ,  ceteris  ecclesiîs  praelata  est  ;  scd  evange* 
licà  voce  Domini  et  Salvatoris  nostri  primatum  obti- 
nuit  dicentis  :  Tu  es  Petrus,  ei  super  hanc  petram 
œdificabo  ecclesiam  mecun.  Cui  etiàm  data  est  socie- 
tas  beatissimi  PauH  apostoli ,  yasis  electionis ,  qui  non 
diverse  j  ut  haerctici  garriunt ,  sed  uno  tempore  eo- 
demque  die ,  gloriosâ  morte  cum  Petro ,  in  qrbe  Româ, 
sub  Cœsare  Nerone  agonizans  y  corouatus  est.  Et  pa- 
ri ter  supradictam  ecclesiam  romanam  Giristo  Domino 

(i)  ViocdeBeauF.  X,  aa. 
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qttî  se  répandirent  sur  ses  Tètemens ,  aprèa  quoi  le  sttig 
coula.  Quelqu'un  Toolut  s'emparer  da  Toile  dont  il 
s'était  servi  pour  se  bander  les  ieux,  mais  il  avait 
disparu.  Au  moment  de  la  décollation ,  il  vint  du  ciel 
une  lumière  si  éclatante ,  que  les  ieux  des  mortels  ne 
pouvaient  la  supporter,  et  une  odeur  si  suave ,  qu'au- 
cune langue  humaine  n'aurait  su  en  exprimer  la 
douceur.  A  ce  spectacle ,  les  assistans  chantèrent  les 
louanges  du  Dieu  que  sainWPaul  avait  annoncé. 

CHAPITRE  XXVII. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  martirisësle  même  jour. 


Décrets  du  pape  Gblase. 

La  sainte  Eglise  romaine  obtint  le  premier  rang 
parmi  toutes  les  Eglises,  sans  qu'il  fût  besoin  d'assem- 
bler aucun  concile ,  à  cause  de  cette  parole  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  :  a  F'ous  êtes  Pierre ,  et  sur  celle 
«  pierre  je  bâtirai  mon  église,  »  A  saint  Pierre  fut  as- 
socié l'apôlre  saint  Paul,  vase  d'élection,  qui  reçut  la 
couronne  du  martire  à  Rome  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Néron ,  le  même  jour  que  saint  Pierre,  et  non 
dans  un  autre  tems ,  comme  le  disent  mal  à  propos 
les  hérétiques.  L* Eglise  de  Rome  fut  consacrée  à  Jésus- 
Christ  ,  et  la  ville  honorée  de  sa  présence  glorieuse  fut 
regardée  comme  la  première  de  toutes  les  villes  du 
monde. 


>-, 
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consecrâruQty  ac  ceteris  urbibus ,  in  universo  mtindo , 
suâ  prassentià  ac  venerando  triiampho  prsetulerunt. 


CAPITULUM  XXVIII. 


De  opinionibus  qui  post  Petktm  in  catfacdrA  sederit  (1). 


ËusEBiDS  in  Chronicis. 

PosT  Petrum  primus  Ecclesiam  romanam  tenuit 
Linus.  Haymo  (a),  in  CKristianorum  rerum  mémo- 
rid,  libro  m.  Aiunt  autem  qui  de  catliedrâ  romans 
Ecclcsiae  diligentiùs  perscrutati  sunt,  quod  Linus  et 
Cletus  non  sederunt  ut  pontifîces  y  sed  ut  summi  pon- 
tificis  coadjutores,  quibus  in  vitâ  suâ  beatus  Petrus 
unam  tradidit  ecclesiasticarum  rerum  dispensationem  : 
ipse  verô  tantùm  orationi  et  praedicatîoni  vacabat. 
Unde  tantâ  auctoritate  dotati  ^  meruerunt  in  catalogue 
pdntifîcum  reponi.  Clementem  vero  ipse  beatus  Petrus 
sibi  successorem  instituit,  sicut  ex  ipsius  verbis  ad 
Clementem  prolatis,  ut  canones  habeut,  accipimus. 
AcTOR.  Nam  qualiter  Petro  adhaeserit ,  et  qualiter  ab 
eo  pontificatum  acciperit,  ipsius  démentis  opuscula 
continent ,  quae ,  causa  brevitatis ,  praetermitto. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  X,  ni. 

(a)  HaiiDon  de  Cantorbéri  florissait  rers  le  milieu  du  onàène 
siècle. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Quel  fui  le  premier  successeur  de  saint  Pierre.  Opinions  diverses  à 

ce  sujet. 


Chronique  d'Eusebe. 

.  Saint  Lin  gouverna  l'église  de  Rome  après  saint 
Pierre.  Haimon  de  Cantorbéri^  Mémorial  ecclésiastique , 
livre  m.  Les  auteurs  qui  se  sont  le  plus  occupés  de  ce  qui 
regarde  la  chaire  pontificale  de  Rome,  disent  que  saint 
Lin  et  saint  Clet  ne  furent  point  pontifes ,  mais  seule- 
ment coadjuteurs  du  pontife,  emploi  dont  saint  Pierre, 
pendant  sa  vie ,  avait  déterminé  les  fonctions ,  en  se 
réservant  de  s'occuper  seul  de  la  prière  et  de  la  pré- 
dication. La  grande  autorité  dont  ils  jouissaient ,  les 
fit  mettre  au  nombre  des  souverains  pontifes  ;  mais 
saint  Pierre  se  choisit  lui-même  pour  successeur  saint 
Clément ,  comme  nous  le  voyons  par  les  paroles  qu'il 
lui  adressa,  et  qui  sont  consacrées  par  les  canons. 
L'auteur.  En  effet  »  on  peut  lire  dans  les  œuvres  de 
saint  Clément ,  comment  il  s'attacha  à  saint  Pierre  et 
fut  appelé  par  lui  à  lui  succéder.  Nous  ne  rapporte- 
rons point  ces  détails  ,  pour  éviter  les  longueurs. 
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CAPITULUM  XXIX. 


Qabd  sanctiu  demans  fait  mûsus  ad  Qalliam  belgicam  in  fide 

instruendam. 


£x  Gestis  sancti  Clementis. 

Fuit  autem  de  dicipulis  sancti  Pétri  beatus  Cle- 
mens,  qui  cognominatur  Flavius,  consul  Romanorum, 
patnius  Clementis  pap».  Hic  à  beato  Petro ,  evange- 
lisandi  gratiâ ,  cum  pluribus  missus  ad  Galliam  bel- 
gicam, Metim  civitatem  pervenit,  ibique  à  qaodam 
hospite  susceptus  est  ofHciosissimè.  Â  quo  interroga- 
tus  humiliter  qui  essent  et  undè  vet  quare  venissent, 
respondit  :  o^Servi  sumus  Jesu  Christi ,  ex  Deo  patre 
<f  antè  tempora,  ex  virgine  Maria  sub  tcmpore,  nati 
a  pro  salute  generis  humani.  »  Ilaec  et  alia  peregri-* 
norum  sanctorum  susceptor  audiens  ac  suscipîens  : 
<c  Bona^ »iDquit,<K  sunt  valdè  quse  peroratis  ;  sed  si  quae 
«  vera  esse  ostenderitis  factis ,  feteor  Deum  vestrum 
«vos  hiic  causa  nostrœ  salutis  transmisisse ,  vobis 
tf  etiàm  aptissimum  tempus  et  locum  providîsse  :  et 
(c  enim  haîc  patrîa ,  et  maxime  urbs  ista ,  robore  for- 
ce tissima ,  bellis  et  armis  seraper  assueta,  rerum  opu- 
«  lentid  ditissima,  sed^  heu!  cladepesisimâ  sic  déserta, 
a  ut  penè  jam  mcdietas  hominum  et  omnium  anima- 
ff  Hum  humano  usui  deservientium ,  hujus  pestis  im- 
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CHAPITRE  XXIX. 


Saint  Clément  est  envoyé'  dans  la  Gaule  belgique  poar  )r  prêcher 

la  foi. 


F'ic  de  S€unl  ClémaU. 

Parmi  les  disciples  de  saint  Pierre  était  saint  dé- 
ment y  surnommé  Flavius ,  consul  romain ,  beau-père 
de  saint  Clément  le  pape.  Envoyé  par  saint  Pierre , 
avec  d'autres  disciples ,  pour  annoncer  l'évangile  dans 
la  Gaule  belgique ,  il  arriva  à  Meiz»  et  y  reçut  le  meil- 
leur accueil  chez  un  habitant  de  la  ville.  Son  hôte  lui 
ayant  demandé  avec  politesse  qui  ils  étaient  et  d'où 
ils  venaient ,  il  lui  répondit  :  «  Nous  sommes  les  8er« 
«  viteurs  de  Jésus -Christ ,  né  de  Dieu  le  père  avant  le 
«  tems ,  et ,  dans  le  tems ,  de  la  vierge  Marie ,  pour 

•  le  salut  des  hommes.  »  Lorsque  l'hôte  eut  entendu 
ces  paroles  et  les  discours  des  autres  saints  voyageurs , 
il  reprit  :  «  Vous  avez  très-bien  parlé ,  et  si  vous  dé- 

•  montrez  par  vos  actions  la  vérité  de  ce  que  vous  dites, 
«j'avoue  que  votre  Dieu  vous  a  véritablement  envoyés 
«  ici  pour  notre  salut  »  et  qu'il  ne  pouvait  pas  mieux 
«  choisir  le  lieu  et  le  moment ,  car  tout  le  pays ,  et 
«  surtout  cette  ville ,  si  puissante ,  si  belliqueuse  et  si 
«  riche ,  sont ,  hélas  !  tellement  dépeuplés  par  l'horrible 
«  fléau  qui  nous  désole ,  que  déjà  près  de  la  moitié 
9  des  habitans  et  des  animaux  à  leur  usage  ont  suc* 
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a  manîtate,  mortua  vîdeatur.  Est  enim  arenarium  ab 
ce  imperatore  Octoviano  nobiliter  coastructum ,  et  in 
«  amphitheatrum  decenter  formatum ,  ia  quo  draoo 
«  indicibilis  magnitudînis  cum  pestiferâ  sua  proie  in- 
a  habitat  ;  quorum  flatus  ipsum  aéra  circumquaque 
a  corrumpens,  eUàm  aves  quascutnque  super  volitare 
a  contigerity  perimit.  Si  ergo  virtus  Dei  vestri,  si  qua.  } 

et  praedicationis  vestrae  veritas  est ,  ecce  magnum  et 
ocevidens  ostium  prœdicandi,  et  paratissimus  aditus 
a  in  Deum  vestrum  credendi  :  tantùmvis  pessimae 
ce  necis  extinguatur,  et  morbidis  sanitas  pristina  resti* 
0  tuatur.  »  Ad  haec  sancti  confessores  Christi  laeti  e&» 
fecti  j  in  lacrymis  prae  gaudio  resoluti  sunt.  Cucurrit 
hospes  ad  primores  civitatis ,  et  eos  ad  audienda  ea 
qodB  nunquàm  audierant,  invitavit. 


CAPITULUM  XXX. 


Quod  sanctns  CIcmens  convertit  Met«nses. 


TuNC  omnes  qui  audienint  nobiles  et  ignobîles , 
ad  videndum  viros  properare  cœperunt;  quorum, plu* 
rimos  vis  jam  dicti  morbi  sic  invascrat ,  ut  vix  pedi- 
biis  uterentur.  Quorum  doloribus  compatiens  sanctus 
Clemens ,  primîim  hospitem  suum  ,  deindè  populum 
cunctum  baptizavit  ;  et  ipso  sacri  fontis  descensus 


i 
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«  combé  dans  cette  affreuse  calamité.  Il  y  a  dan»  cette 
«  Tille  des  arènes  construites  ep  forme  d'amphithéâtre 
«  par  l'empereur  Auguste.  Là  habite  avec  ses  petits  un 
«  dragon  d'une  grandeur  monstrueuse.  Leur  soufQe 
«  empesté  corrompt  l'air  qui  les  environne ,  et  donne 
o  la  mort  aux  oiseaux  qui  volent  au-dessus  d'eux.  Si 
«  ce  que  vous  nous  avez  annoncé  est  véritable ,  voilà 
«  tine  belle  occasion  de  faire  éclater  la  puissance  de 
«  votre  Dieu  et  d'augmenter  le  nombre  de  ses  adora- 
«  teurs  :  faites  cesser  la  mortalité  dans  ce  pays ,  et  ren- 
•  dez*lui  sa  première  salubrité.  »  A  ces  mots ,  les  saints 
confesseurs  du  Christ  répandirent  des  larmes  de  joie. 
L'hâte  courut  chez  les  principaux  de  la  ville ,  et  les 
invita  à  venir  entendre  des  choses  qu'ils  n'avaient  ja- 
mais entendues. 

Obseatation.  Sur  saint  Clément,  premier  eTéquc  de  Metz,  Toyez 
V  Histoire  de  Lorraine  ^  par  dom  Gilmet.  Nancy,  1728,  tome  I , 
p.  xi  des  préliminaires.  F. 


CHAPITRE  XXX. 


Saint  Clément  convertit  les  Messois. 


Tous  ceux  qui  apprirent  cette  nouvelle ,  nobles  ou 
gens  du  peuple ,  s'empressaient  de  venir  voir  ces 
hommes  dont  on  leur  parlait.  Il  y  en  avait  parmi  eux 
plusieurs,  chez  qui  le  mal  avait  fait  de  si  grands  progrès, 
qu'ils  pouvaient  à  peine  marcher.  Saint  Clément,  com- 
patissant à  leurs  souffrances,  donna  le  batéme  d'abord  à 
son  hâte ,  ensuite  à  tout  le  peuple  ;  et  tel  fut  l'effet  sa- 
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U9m  WÊimù»  dor^orum  quàm  animariim  sanicatem 
reddidity  ut  incolum^  ad  propria  retfiearent.  Se- 
cpieDti  die,  celebratis  mîssarum  solemniis,  et  cuûctîs 
sacra  commufiione  itnbutis ,  sequehte  plebis  tnultitu- 
diûe,  amphitheatri  cavernas  adiit,  eoque  cum  sodis 
psalleûte,  et  populo  kyriel  lacrymosè  clamante;  in- 
ter  psallendum  et  orandum ,  interquc  strepitum  pe- 
dum,  feralis  illa  multitudo  bestialis  cristata  capita 
erigit,  colla  tumeatia  praetendît,  sibillos  emittit,  et, 
velut  vim  diviuae  virtutis  sentiens,  superba  quondàm 
ccdla  deponity  et  sancti  démentis  adjuratioae  mail-» 
suesGÎt.  a  In  nomine  Jesu-Christi  CTUciflu^  ivinquit, 
a  prascîpio  tîbi  ^  draoo  funestissime ,  omoem  feritatem 
ce  depone,  et  cum  omni  tua  sobole  pessimâ,  déserta 
ic  hominibus  et  ignota  adeas  loca ,  nulli  hominum 
ce  nocens  aut  bestiarum.  »  Respondentibus  omnibus 
amen ,  sanctus  Clemens  stolam ,  quam  in  collo  ge- 
rebaty  deponit,  maximumque  eorum  alligavit,  et 
usque  ad  flumen  contiguum,  quod  Saliam  dicitur, 
vinctum,  manibus  propriis,  adducens;  dùm  stolam 
recepit  serpens ,  nunquàm  comparuit ,  et  quo  divertit 
usque  bodtè  ignoratur.  Praefatus  exindè  locus  ab  omni 
immunditià  serpentum  it\  mundatus  est  ^  ut  vix  ali- 
quando  ibi  parvissimus  vermiculus  reperiatur':  om- 
nino  enim  noxiœ  pestes  locum  illum  reiugiunt.  Cœpit 
abhinc  beatus  pontifex  clericos  instituerez  et  ipsos 
institutos  ecclesiasticis  gradibus  promovere,  eccle- 
sias  construere  j  et  constructas  omnipotentis  Dei  et 
sancti  Pétri ,  magistri  sui ,  nomine  consecrare.  Obiit 
autem  IX*  kalendas  decembris. 
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lutaire  de  Teau  sainte ,  non-seulement  sur  leurs  âmes , 
mais  sur  leurs  corps ,  qu'ils  retournèrent  chez  eux 
pleins  de  santé.  Le  lendemain,  après  avoir  fait  célébrer 
des  messes ,  où  communièrent  tous  les  habitans  ^  saint 
Clément  »  suivi  de  la  foule  du  peuple ,  se  rendit  aux 
loges  de  l'amphithéâtre  ,  et  se  mit  à  jouer  d^s  instru- 
meua  avec  ses  compagnons,  pendant  que  le  peuple 
criaity  en  pleurant  :  «  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  »  Au 
son  des  instrumens  et  des  voix ,  et  au  bruit  des  pas  de 
la  multitude ,  les  monstres  lèvent  leur  tète  menaçante, 
allongent  leur  cou  qui  se  gonfle ,  et  font  entendre  dâs 
sifflemens  aigus  ;  mais  bientôt ,  arrêtés  par  la  puissance 
divine ,  ils  abaissent  leur  cou  superbe  i  et  s'adoacîssent 
à  cette  adjuration  que  saint  Clément  leur  adresse  : 
«  An  nom  de  Jésus-Ctirist  mort  sur  la  croix ,  je  te 
«  commande ,  dragon  funeste ,  de  déposer  la  férocité , 
«  et  de  fuir  avec  ton  horrible  famille  dans  des  lieus 
tt  inhabités ,  où  tu  ne  puisses  nuire  ni  aux  hommes  ni 
«  aux  animaux.  »  Tout  le  monde  ayant  répondu  amm^ 
saint  Clément  ôla  l'étole  qu'il  portait  sur  son  cou ,  s'en 
servit  pour  lier  le  plus  grand  des  dragons ,  et  le  mena 
ainsi  attaché  jusqu'à  une  rivière  voisine  appelée  la 
Seille.  Dès  l'instant  où  l'étole  toucha  le  dragon ,  il  de** 
vint  invisible ,  et  on  n'a  jamais  su  ce  qu'il  était  devenu. 
t)ep«ts  ce  temsy  le  pays  est  si  bien  purgé  de  toute 
espèce  de  serpem ,  qu'à  peine  y  trouve-ton  le  plus 
petit  vermisseau.  Tous  les  animaux  nuisibles  s'en  éloi- 
gaent.  Le  saint  pontiie  s'occupa  ensuite  de  nommer 
des  clercs,  et  de  les  élever  aux  dignités  ecclésiastiques. 
Il  construisit  des  églises,  et  les  dédia  au  Dieu  tout-puis- 
sant et  à  saint  Pierre ,  son  maître.  Sa  mort  arriva 
le  23  novembre. 
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CAPITULUM  XXXI. 


QoM  «mclm  Mcnunîas  cnm  tociis  fuît  ad  Galfieam  Belgicaai  , 
ipfam  in  6de  catholicl  imtraeadam ,  à  beato  Petro  transmtsaas. 


Fx  Gesiis  sancti  Memmii ,  episcopi  caihalanensis. 


SAHcros  Memmiusy  beati  Pétri  discipuliis,  de 
bili  génère,  oppido  Rmnae  onandaSy  cùm  à  sancto 
Petro  apostolo  episcopus  benedictus  fuîsset ,  in  par- 
tibus  Galliarum  verbum  Domioi  praedicando ,  ana- 
cum  fratribus,  sancto  Dionysio,  Parisiis  fiituro  épis- 
copo,  et  sancto  Euchario ,  Treveris  civitatis  episcopo , 
et  sancto  Seminiano ,  Senonis  civitatis  etiàm  fbturo 
episcopo  y  et  sancto  Supplitio,  Suessionis  civitatis 
episcopo,  et  aiiis  sex  episcopis,  simul  etiàm  Do- 
mitiano  subdiacono,  qui,  quasi  ex  uno  utero  fra- 
tres  in  Christo  esse  noscuntur ,  Domino  imperante , 
directus  est.  Cùmque  à  Româ  in  xviu*  miliario  ad 
mansionem  divertisset ,  contigit  Domitianum  defiinc- 
tum  fuisse.  Cùm  autem  beatus  Memmiu»  de  ipso 
subdiacono,  ad  officiùm  et  solatium  occurrenti,  trans» 
itum  cognovisset ,  memorato  sepulto  subdiacono  , 
continuo  ad  sanctum  Petrum  reversas,  lacrymabili- 
ter  ità  suggessit  :  «  Domine  sanctisse  magister^  cognos- 
a  cat  sanctitas  tua ,  Domitianum  subdiaconum ,  quem 
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CHAPITRE  XXXI 


Saint  Memmo  et  ses  compagnons  sont  envoies  dans  la  Gaule- 
Belgique  par  saint  Pierre,  pour  y  répandre  la  foi  catholique. 


VU  de  saint  Memme ,  évéque  de  Chàhns. 

Saiht  Memme  y  disciple  de  saint  Pierre,  d'une  fa- 
mille noble  originaire  de  Rome ,  après  avoir  ëté  sacré 
évéqae  par  l'apôtre  son  maître ,  fut  envoyé  par  ordre 
de  Dieu  pour  annoncer  la  parole  divine  dans  les  Gaules, 
avec  ses  frères  en  Jésu&-Christ ,  saint  Denis,  depuis 
évéque  de  Paris ,  saint  Eucher,  évéque  de  Trêves ,  saint 
Séikiiniac ,  depuis  évéque  de  Sens,  saint  Sulpice ,  évé- 
que de  Soissons ,  et  six  autres  évèques ,  et  accompagné 
de  Domitien ,  sous-diacre.  A  peine  était-il  à  dix-huit 
milles  de  Rome ,  que  Domitien  mourut.  Saint  Memme» 
apprenant  la  mort  de  ce  sous-diacre,  destiné  à  l'aider  et 
à  le  soulager  dans  sa  mission ,  le  fit  ensevelir,  et  se  hi« 
tant  de  retourner  vers  saint  Pierre ,  il  lui  dit  en  pieu* 
rant  :  «  Sachez,  très-saint  maître,  que  le  sous  «diacre 
«  Domitien,  que  vous  aviez  envoyé  avec  moi  pour  pré- 
«  cher  aux  gentils  la  parole  de  Dieu ,  vient  de  mourir 
«  en  chemin.»  A  cette  nouvelle,  saint  Pierre,  doué, 
comme  on  sait  ^  par  le  Seigneur  de  la  puissance  de  lier 
et  de  délier,  fut  tout  à  coup  animé  d'une  inspiration  di- 
vine. «  Prenez» ,  répondit-il  à  saint  Memme,  «  la  frange 
*«  de  mon  vêtement ,  retournez  au  lieu  où  Domitien 
IT.  a5 
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«rmecum  ad  officium  complendum  et  verbum  Do- 
te mini  gentibus  praedicaadum  y  jussisti  dirigere ,  in 
«  itinere  modo  fuisse  defunctum.  »  Cùm  hoc  beatus 
Petrus  audisset ,  cui  potentia  à  Domino  ligandi  atque 
solvendi  data  esse  dignoscitur,  divinâ  inspiratione 
permotus ,  beato  M emmio  fiducialiter  ità  respondit  : 
a  Accipe  fimbriam  vestimenti  mei ,  et  revertere  ad 
«  locum  sepulturœ  suae  ;  et ,  eâ  suprà  corpusculum 
a  ejus  impositâ ,  ità  dices  :  Imperat  tibi  Dominus  nos^ 
«ter  Jésus -Chri$tus  et  magister  noster  Petrus,  ut, 
a  qualiter  tibi  ore  suo  in  praesenti  verbo  demanda  vit, 
«  ità  mecum  ad  verbum  Domini  geotibus  pnedîcan- 
«  dum  ambulare  non  tardes,  et  lumen  Domini,  quod 
«  est  incorruptum  et  încognitum  omnibus,  patescaLs 
Accepta  igitur  ordinatione  beati  Pétri  apostoli ,  cùm 
ad  locum  ipsum^  ubi  dcfunctus  fuerat ,  pervenisset,  et 
super  corpusculum  ejus  vestimentum  sancti  pontificis 
imposuisset,  auxiliante  Domino,  continua  surre^t 
încolumis  qui  mortuus  jacere  videbatur  in  pulvere. 
Tune  ait  ad  eum  sanctus  JVIemmius  :  «  Surge ,  £rai«r 
m  Domitiane ,  et  noli  tardare.  £amus  ad  iocum  quo  à 
«  sancto  magistro  nostro  fuimus  destioati.  Âd  civita- 
«  tem  catalaunensem ,  quae  à  gentilibus  in  integnim 
«  tenetur,  recto  itinere  properemus  (i). 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait ,  ainsi  que  les  prëcëdensi  de  Vincent 
de  Beauvais ,  lir.  X. 
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«  est  enterré ,  et  posez-la  sur  son  corps ,  en  disant  : 
«  Notre  Seigneur  Jésus-Christy  et  Pierre,  notre  maître, 
«  qui  m'a  chargé  de  t'adresser  ces  paroles ,  te  com- 
«  mandent  de  venir  sur-le-champ  avec  moi  annoncer 
«  pareillement  aux  gentils  la  parole  de  Dieu ,  et  faire 
«  briller  à  leurs  ieux  sa  lumière  incorruptible  et  incon- 
«  nue  à  tous  les  hommes.  »  Après  avoir  reçu  cet  ordre  de 
Tapâtre ,  saint  Memme  revint  au  lieu  où  le  sous-diacre 
était  mort ,  et  lorsqu'il  eut  posé  sur  son  corps  le  vête- 
ment de  saint  Pierre ,  on  vit  se  le^ver  tout  à  coup  plein 
de  vie  celui  qui  auparavant  était; étendu  mort  daii^ 
la  poussière.  Saint  Memme  lui  dit  alors  :  a  Domitieni 
«  mon  frère ,  partons  sans  tarder  pour  le  pays  où  notre 
a  saint  maitre  nous  a  envoyés.  Rendons -nous  directe- 
«  ment  dans  la  ville  de  Châlons ,  qui  est  tout  entière  au 
«  pouvoir  des  infidèles.  » 


OitnVATioH .  Il  a  ëté  prottTë  jusqu'à  VeTidence  dads  les  Memoirei 
poar  servir  à  Piiistoire  ancienne  du  Globe,  tome  III,  Paris  1807, 
page  24  et  suivantes,  que  saint  Denis,  premier  cvéque  de  Paris, 
ainsi  que  nous  le  dit  Grégoire  de  Tours ,  n^est  venu  en  France  que 
Tan  aSode  notre  ère,  sons  Fempire  de  Dc^ce ,  et  sous  le  consulat  de 
ce  même  Dëce  ou  plutôt  Decius  et  de  Gratus.  G'eat  le  moine  Hilduio» 
mort  Tan  84q,  qui,  confondant  saint  Denis  TArëopagite  avec  saint 
Denis,  c'véque  de  Paris,  a  bâti  là-dessus  une  histoire  fabuleuse,  de- 
irnite  par  les  Sirmoud ,  les  Launoi  et  d'autres  sarans.  F. 
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CAPITULUM  XXXII 


De  miraculis  sancti  Memmii  (i). 


MuLTAS  etiàtn  vîrtutes  Dominus  per  servos  suos  in 
itinei^  dignabatur  ostendere,  ubi  recipiebant  débiles 
gressum ,  caeci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etiàm  quâ- 
libet  infirmitate  quisquis  positus  fuîsset,  beati  Mem- 
mii pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulâsset, 
continua  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 
Cùm  autem  ad  dictam  ciyitatem  Catalaunensem  per^ 
venisset ,  et  ipsum ,  propter  gentilitatis  errorem  ,  no- 
luissent  recipere,  divinà  inspiratione  pemiotus^  vir 
sanctus  cum  consilio  ministroriun ,  in  oppido  ipsius 
civitatis  speluncam  in  deserto  loco,  quae  vocabatur 
Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno ,  destinavit  facere  man- 
sionem ,  ubi  die  noctuque  vigiliîs  et  orationibus  va- 
cabat,  implevitque  ibidem  circulum  anni.  Gontigit 
autem  ut  puer  nobilis  in  fluyio,  qui  est  ad  portam 
civitatis ,  nomine  Nocam  (3) ,  gurgite  fati  munus  im- 
plêsset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 
super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(i)  Vinc.  de  Beaur.  X,  4^. 

(a)  yincent  de  BeauTab  écrit  Buxtaria,  Lemanaicntde  Saint- 
Germain  porte  Luxaria,  Plusieurs  lieus  Toisins  de  ChâloDf  se  oom- 
ment  Bussy, 

(3)  Vincent  de  Bcanyais  écrit  riautam. 
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CHAPITRE  XXXIÏ. 


Miracles  de  saint  Mcmme. 


Pbndant  ce  voyage ,  Dieu  daigna  manifester^a  puis- 
sance par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  l'ouïe  aux  sourds  ;^enfin,  de  quelque  infirmité 
qu'un  homme  f&t  atteint ,  s'il  invoquait  le  secours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière ,  il  recouvrait  aussi- 
tôt la  santé.  Le  saint  évéque  arriva  à  Châlons,  et  les 
habitans,  qui  étaient  plongés  dans  l'erreur,  ayant  re- 
fusé de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  l'idée  d'aller, 
après  avoir  pris  Vavis  de  ses  compagnons ,  fixer  sa 
demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  à  un  mille  environ  de  la  ville.  Il  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleuve  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville*  Son 
père  et  sa  mère,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme , 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux ,  pria  avec  fer- 
veur, et  l'enfant  ressuscita  avant  même  qu'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  parens  et  le  batisa 
sur-le-champ.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
sance que  fesait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint 
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gnitis  virtutibus  quas  sanctus  Memmius  in  speluncâ 
residens  ostendebat ,  devotè  et  lacrjmabiliter  ad  eum 
venerunty  postulantes  ut  filium  eoruni  orationibus 
suis  redderet  rncolnmen.  Qui  genibus  in  terra  de» 
volutus ,  Domino  fusis  precibus  supplicavit ,  et  ante- 
quàm  manus  împosuisset,  puer  surrcxit.  Quem  pa- 
rentibus  astantibus  încolumem  reddidit ,  eumque 
continuo  baptizavit.  Dùm  îgitur  parentes  ejus  taotam 
virtutem  per  servum  Dei  factam  vidissent,  postula- 
baut  sacerdotem ,  ut  cum  dignis  honoribus  ad  cîvita- 
tem  eatalaunensem ,  ubi  ipsum  anteà,  propter  genti- 
litatis  errorem ,  recipere  n#Iuerunt ,  ad  pontificalem 
cathedram  residcndo ,  accideret.  Et  dùm  ipsum  cum 
sammâ  diligentiâ  congregata  multitudo  populi  ad  ip- 
sam  civitatem  adducerent  y  ad  portam  ipsius  loci  obyios 
habuit  leprosos  très  et  caecos  similiter.  In  nomine 
Trinitatis  imposuit  vexillum  crucis ,  et  ad  pristînam 
sanitatem  ipsos  perduxit.  Ingressus  itaque  civitatem , 
occurrit  ei  quidam  homo  daemonium  habens ,  quem 
continua  ad  sanitatem  pristinam  revocavit.  Postea 
omni  tempore  vitse  suœ,  pauperes  veste  induit,  et 
eleemosynas  dédit;  et  dùm  jejuniis  vigiliisque  assidue 
àssisteret,  omni  populo  ad  ipsam  catalaunicam  ci- 
vitatem aspicienti ,  baptismi  gratiam  donavit ,  et  dî- 
vihis  eos  eruditionibus ,  ut  bonus  pastor ,  assidue 
gubernavit  annis  octoginta.  âctor.  Haec  de  beato 
Petro  et  eji^s  discipulis  quœ  legimus  excerpsimus;  de 
discipulis  autem  Pauli  necnon  et  pluribus ,  quos  sub 
Nerone  novimus  fuisse  passos ,  brevitatis  causa  nihil 
dicemus^  quià  nihil  ad  partes  Galliarum  minime  fiie- 
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l'ioTÎter  à  occuper  la  chaire  pontificale  dans  la  ^ille 
de  ChÂlons,  d'où  il  avait  été  repoussé  à  cause  de 
Terreur  des  gentils ,  et  où  il  serait  reçu  cette  fois  ayec 
les  plus  grands  honneurs.  Le  peuple  s'assembla  en 
foule  et  s'empressa  de  venir  le  chercher  pour  le  con- 
duire à  la  ville.  Lorsqu'il  fut  près  de  la  porte ,  trois 
lépreux  et  trois  aveugles  vinrent  au-devant  de  lui.  Il 
les  guérit ,  en  les  touchant  avec  la  croix  au  nom  de  la 
sainte  Trinité  ;  ensuite  étant  arrivé  dans  la  ville ,  il 
délivra  un  homme  possédé  du  démon.  Pendant  tout 
le  reste  de  sa  vie ,  il  s'occupii  à  vêtir  les  pauvres  et 
à  répandre  des  aumônes ,  et  observa  toujours  scrupu- 
leusement les  vigiles  et  les  jeûnes.  Il  donna  le  batAme 
à  tout  le  peuple  de  son  église  ^  et,  pendant  quatre* 
vingts  ans  s'appliqua  ,  comme  un  bon  pasteur ,  à  lai 
enseigner  les  divins  préceptes.  L'auteur*  Nous  venons 
de  résumer  ce  que  nous  savons  de  saint  Pierre  et  de 
ses  disciples.  Si  nous  ne  disons  rien  des  disciples  de 
saint  Paul  et  de  plusieurs  autres  qui  souffrirent  le 
martire  sous  Néron,  c'est  pour  abréger,  et  parce  qu'ils 
n'eurent  aucune  mission  dans  les  Gaules.  Nous  allons 
revenir  pour  quelque  tems  à  l'histoire  des  Juifs. 

OBiBiTAnoir.  Cest  de  Châlons  sur  Marne  qU*il  est  question  dans 
ce  ohapitre.  On  trouvera  la  liste  de  ses  ëTéqnes  dans  la  GaiU^ 
Christiana  des  frères  Sainte-Marthe ,  Paris  i656 ,  tome  II ,  p.  5oi . 
Saint  Memme  est  effectivement  regardé  comme  le  premier.  F. 
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runt  destinati.  Sed  aliquantuliim  ad  Judeearuin  hislo- 
riam  revertamur. 
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CAPITULUM  XXXIII. 


De  crudelitate  Albini  contra  Judsos  (t). 


Hoc  percurrente  tempore ,  Festo ,  Judaeas  procura- 
tori,  successit  Albinus,  et  Albino  Flonis,  qui  praesente 
Bérénice,  régis  Âgrippae  sorore,  quae  ad  templcmiy 
religionis  causa ,  venerat,  honorabiles  viros  Hieroso- 
lymis  y  die  solemni,  flagris  verberavit,  et  patibulis 
.  suffîxit  9  ut  Judaeorum  pertinaciam  bac  contumelii 
penitùs  annihilaret.  Quod  non  ferentes  Judaei,  contra 
Romanos  rebellare  cœperunt.  Ad  quos  edomandos 
mittitur  à  Caesare  Yespasianus,  magister  militisRo* 
manorum,  Titum,  filium  suum  majorem,  habens 
dnter  legatos;  nam  Caesar  Nero  in  re  militari  nihil 
audebaty  deliciis,  luxuriâ  lasciviâque  resolutus«  £n- 
SEBins ,  in  Historiâ  ecclesiasticâ ,  libro  ii*.  Josepbus 
quoque  scribens  quantae  clades  JudaM>rum  gentem 
pervaserinty  per  omnem  Syriam  in  seditiosos  Judaxv 
rum  atrocissimam  refert  exercitam  fuisse  S8evitia;in; 
ità  ut  etiàm  illi  qui  per  urbes  singulas  admixti  genti- 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  X,  Sq.  Ce  1111*6  est  fautif .  Cest  de  lacraaote' 
deFlorus  quHi  est  question  dans  ce  chapitre.  Voyez  Eusèbe,  Uitl, 
£cW.,  lirre  Ily  chap.  35.    F. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


GnuQtë  de  Floriis.enTers  les  Juifs. 


Pesidaiit  ce  tems-là,  Albinus  succéda  à  Fe8tii3«  pro- 
curateur de  Judée,  et  fiit  lui-même  remplacé  par 
Flonis,  Ce  Florus ,  espérant  vaincre  à  force  d'outrages 
Topiniâtreté  des  Juifs ,  fit  flageller  un  jour  de  fête 
plusieurs  des  principaux  habilans  de  Jérusalem ,  en 
présence  de  Bérénice ,  sœur  du  roi  Agrippa ,  qui  était 
Tenue  au  temple  pour  y  remplir  ses  devoirs  de  reli- 
gion ;  après  quoi  il  les  fit  attacher  au  gibet.  Les  Juifs 
ne  pouvant  endurer  patiemment  une  telle  ignominie , 
se  révoltèrent  contre  les  Romains.  L'empereur  envoya 
pour  les  soumettre ,  Vespasien  y  maître  de  la  milice  ro- 
maine, qui  eut  parmi  ses  lieutenans  Titus,  son  fils 
aîné  ;  car  Néron ,  abandonné  aux  plaisirs  et  à  la  dé- 
bauche ,  avait  trop  peu  de  courage  pour  entreprendre 
lui-même  une  expédition  militaire.  EusàsE,  Histoire 
ecclésiastique,  livre  II.  Josèphe ,  après  avoir  décrit 
divers  malheurs  dont  les  Juifs  furent  accablés ,  rap- 
porte ensuite  les  cruautés  inouies  qui  furent  exercées 
contre  eux  dans  toute  la  Sirie  pendant  cette  révolte. 
Les  habitans  des  villes  exterminaient  les  Juifs  qui  de- 
meuraient parmi  eux.  Les  rues  étaient  remplies  de 
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bus  commanebant,  in  hostium  numéro  computarai* 
tur,  et  videres  repletas  esse  inhumatis  oorporibos 
civitatesy  jacentes  inortuos  simul  cum  parrulis  suk 
senesy  feminarum ,  absque  uUâ  sexûs  revereatia,  noda 
in  publico   rejectaque  cadavera,  atque  uDiversam 
provinciam  innumeris  malis  refertam.  Sed  cum  tam 
diro  bôc  et  atroci  spectaculo  multo  graviùs  eos  futu- 
rorum  et  per  dies  augescentium  malorum  metus  et 
formido  terrebat.  Àctor  (i).  Qualiter  autem  discî- 
puli  et  apostoli  Jesu-Cbristi  primitùs  post  Ghristi  as- 
censionem  à  Hierosolymis  fuerunt  dispersi ,  Eusebîus 
in  Histbriâ  Bcclesiasticâ  diflusiùs  ostendit.  Sed  quià 
ad  Galliam  belgicam  non  desceâderunt ,  idcirco  sa- 
persedemus  eorum  vitam  enarrare,  ad  seriem  histo 
riae  revertenles. 

CAPITULUM  XXXIV. 

De  hU  qQ»  pneeeitfeniiit  mortem  NeroDu  (a). 


SUKTONIOS. 


Talem  itaque  prÎDcipem  paulo  minîis  quatuorde- 
cim  annos  perpessus  terrarum  orbis^  tandem  destituit, 
initium  facientibus  Gallis  (3).  Mox  Britannia  Arme- 
nt) Jacques  de  Gujsc. 

(2)  Vînc.  de  Beatir.  X ,  118. 

(3)  Sael.  in  JYéron.  4©. 


\rz 
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eadoms  sans  frépnhure  ;  on  voyait  les  corps  des  j^ères 
jetés  péle-uéle  avec  ceux  de  lenrs  enfalis,  et  les  feîsnnes 
Hxposées  nues  dprès  leur  mort,  sans  aucun  respect 
pour  la  pudeur.  La  province  entière  était  livrée  à 
tous  les  désordres  ;  mais  quelque  affreux  que  f&t  ce 
spectacle ,  la  terreur  fesait  voir  dans  l'avenir  des  maux 
encore  plus  grands.  L'auteur.  Eusèbe,  dans  plusieurs 
passages  de  son  Histoire  ecclésiastique ,  a  fait  voir 
comment  les  disciples  et  les  apôtres  de  Jésus-Christ 
furen't  dispersés  à  Jérusalem  après  rasffbsion  du  Sau- 
veur ;  mais  comme  aucun  d'eux  n'alla  dans  les  Gaules, 
nous  ne  rapporterons  point  ici  leurs  vies ,  et  nous  re- 
prendrons la  suite  de  notre  histoire. 


^^vw^%^^^^,m/^^m^m^^^^^mt^^  ^^m^09^^^n%m^%^^^^^^^%M^^^,i^m^m^^^^é^mf9^^0%^^Mt 


CHAPITRE  XXXIV. 


Èréomnwat  qui  procédèrent  la  mort  da  Néron. 


SuÉTONB« 


Lb  monde ,  après  avoir  supporté  ce  monstre  pen- 
dant près  de  quatorze  ans ,  en  fit  à  la  fin  justice.  Les 
Gaules  donnèrent  le  signal.  Après  qu'il  eut  perdu  et 
recouvré  l'Angleterre  et  l'Arménie ,  il  se  crut  assuré 
d'un  bonheur  durable ,  au  point  qu'ayant  perdu  des 
effets  précieux  dans  un  naufrage»  il  prétendit  que  les 
poissons  les  lui  rapporteraient.  Rien  ne  lui  fit  phis  de 
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bu  V'       .  jc^  attaque  reccptâ,  perpetuam 

.  ,  \^j^'^tatiaii  ooncepit ,  adeo  ut ,  amissîs 

^^^^^fossimk  rébus  y  non  dubitaverit  inter 
-^/f/sces  eas  sibi  relaturos.  Nihil  aequè  do- 
^[^utinalum  se  citharedum  (i)  increpitum  ; 
^J^subindè  rogitans  nossent  ne  se  quemquam 
^t0?  Ubi  de  motu  Galliarum  (a)  cognovit, 
j^/entè  ac  securè  tulit,  ut  gaudentis  etiàm  suspi- 
^^^gem  prseb^t,  tanquàm  occasione  nactâ  spolian- 
jgram  jure  belli   opuientissimarum   provinciarum. 
5taûinque  in  arenam  progressus,  certantes  athletas 
effiisissimo  studio  spectavit.  Postquàm  autem  Hispa- 
nias  (3)  descîsse  cognovit ,  collapsus  animo ,  diù  et 
sine  voce,  velut  mortuus  jacuit.  Utque  resipuit ,  veste 
descissa ,  capite  converberato ,  actum  de  se  proDun- 
tiavit.   Nec   eo   seciîis   ex   consuetudine  quidquam 
luxûs  et  desidiae  obmisit  vel  imminuit.  Quin  imo, 
cùm  prosperi  quiddam  ex  provibciis  nuntiatum  esset, 
super  abundantissimam  cœnam  jocularia  indefectionis 
duces  carmina ,  lascivèque  modulata, etiàm  gesticula- 
tus  est  ;  ac  spectaculis  theatri  clam  illatus,  cuidam  sce- 
nico  placenti  misit  nuntium,  abuti  eum  occupationibus 
suis.  HoGO  Floriacensis  y  libre  iii"*.  Giimque  multa 
mala ,  quœ  recensere  per  singula  longum  esset ,  reipu- 
blicae  irrogaret ,  tandeni  hostis  à  senatu  judicatus  est; 
ut  qui  sacrilegio  fidem,  parricidio  pietatem,  incestu  pu- 
dicitiam  violaret^ipsamquepotentiam  romani  impeni 
vel  officia  vel  negotia  improbissimis  libertorum  corn- 
ai) Sud.  inlYcivn.  4i. 
(a)  Ibid,  40. 
(3)  Ibid,  4a. 
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peine  que  de  se  voir  traiter  de  mauvais  musicien ,  et 
il  demandait  de  tems  en  tems  si  Ton  connaissait  qneU 
qu'on  de  plus  habile  que  lui.  Lorsqu'il  apprit  la  nou- 
velle du  soulèvement  des  Gaules,  il  parut  si  tranquille, 
que  Ton  crut  qu'il  était  bien  aise  d'avoir  une  occasion 
de  dépouiller  de  riches  provinces.  11  alla  voir  un  com- 
bat d'athlètes,  et  y  prit  le  plus  grand  intérêt.  Mais 
à  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Espagnes ,  il  perdit  ab- 
solument courage,  et  resta  long- tems  étendu   par 
ter^e,  sans  voix  et  à  demi  mort.  Revenu  à  lui,  il  dé- 
chira ses  habits ,  se  frappa  la  tète,  et  s'écria  que  c'était 
fait  de  lui.  11  ne  changea  pourtant  rien  à  sa  manière 
de  vivre  molle  et  efféminée.  Ayant  reçu  des  provinces 
qudques  nouvelles  heureuses ,  il  donna  un  grand  re- 
pas, et  fit  contre  les  chefii  de  la  révolte  des  yen 
satiriques  qu'il  chanta  avec  des  gestes  de  bouffon  :  il 
assista  même  secrètement   au  spectacle,  et  envoya 
dire  à  un  comédien  qui  plaisait  au  public ,  qu'il  était 
bien   heureux  que  César  eût  d'autres  occupations* 
Hugues  de  Fleury  ,  livre  III.  Après  avoir  fait  souffrir 
à  la  république  mille  maux  qu'il  serait  trop  long  de 
détailler,  Néron  fut  enfin  déclaré  par  le  sénat  ennemi 
de  la  patrie ,  pour  avoir  outragé  la  religion  par  un 
sacrilège ,  la  piété  filiale  par  un  parricide ,  et  la  pu- 
deur par  un  inceste,  et  pour  avoir  mis  la  puissance 
dans  les  mains  des  plus  vils  aflBranchis ,  à  qui  il  avait 
confié  toutes  les  charges  et  tous  les  emplois,  parce  que, 
.  comme  il  manquait  de  foi  envers  tout  le  monde,  per- 
sonne n'était  à  l'abri  de  ses  soupçons. 


CAPITULUM  XXXII. 

De  miraculii  lancti  Hemmii  (i). 

MuLTAs  etiàra  virtutea  Dominus  per  servos  suos  in 
itinere  dignabatur  ostendere,  ubi  recipUbant  débiles 
gressum ,  cseci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etiàm  quâ- 
libet  iofirmitate  quisquis  positus  fulsset,  beati  Metn- 
mii  pontificis  auxilium  si  lide  iotegrà  quis  postulâsset, 
contiDUo  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 
Cùm  autem  ad  dictam  cÎTitatem  Catalaimensem  per- 
veoisset ,  et  ipsum ,  propter  geutiliutis  errorem,  no- 
luisseot  recipere,  divînâ  inspiratione  pennotus,  vîr 
sanctus  cum  consilîo  mînistrorum ,  ia  oppido  ipsiiu 
civitatb  speliuicam  Îd  deserto  loco,  qiue  vocabatur 
Buxaria  (a),ferè  miliario  unOjdestinavit&ceremaD- 
sionem ,  ubi  die  noctuque  vigilits  et  orationibus  va- 
cabat,  implevitque  ibidem  circulum  anni.  Contigit 
autem  ut  puer  nobllis  in  fluvio,  qui  est  ad  portam 
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CHAPITRE  XXXIÏ. 


Miracles  de  saint  Mcmme. 


Pbnbant  ce  voyage ,  Dieu  daigna  manifester  jia  puis- 
sance par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  Toule  aux  sourds  ;^enfin,  de  quelque  infirmité 
qu*un  homme  fût  atteint ,  s'il  invoquait  le  secours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière  ^  il  recouvrait  aussi- 
tôt la  santé.  Le  saint  évéque  arriva  à  Châlons ,  et  les 
^^  habitans ,  qui  étaient  plongés  dans  l'erreur,  ayant  re- 
^'  fusé  de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  l'idée  d'aller, 

ns .  après  avoir  pris  l'avis  de  ses  compagnons ,  fixer  sa 

demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  à  un  mille  environ  de  la  ville.  Il  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleure  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville.  Son 
père  et  sa  mère ,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme  » 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux ,  pria  avec  fer- 
veur, et  Tenfant  ressuscita  avant  même  ^n'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  parens  et  le  batisa 
Jkur^le-Kîhamp.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
e  que  fesait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint 


i. 
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CAPITULUM  XXXII. 


De  miraculis  sancti  Meimnii  (i). 


MuLTAS  etiàm  virtutes  Dominus  per  serves  suos  in 
itinere  dignabatur  ostendere,  ubi  recipiebant  débiles 
gressum ,  caeci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etiàm  quâ- 
libel  infirmitate  quisquis  positus  fuisset,  beati  Mem- 
mii  pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulâsset, 
continuo  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 
Ciim  autem  ad  dictam  civitatem  Catalaunensem  per- 
venisset  y  et  ipsum ,  propter  gentilitatis  errorem,  no- 
luissent  recipere,  divinâ  inspiratione  permotus,  vir 
sanctus  cum  consilio  ministrorum ,  in  oppido  ipsius 
civitatis  speluncam  in  deserto  loco,  quae  vocabatur 
Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno ,  destinavit  facere  man- 
sionem ,  ubi  die  noctuque  vigiliis  et  orationibus  va- 
cabat,  implevitque  ibidem  circulum  anni.  Gontigît 
autem  ut  puer  nobilis  in  fluvio,  qui  est  ad  portam 
civitatis ,  nomine  Nocam  (3)  y  gurgite  fati  munus  im- 
plêsset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 
super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(i)  Vinc.  de  BeanT.  X,  46. 

(2)  Vincent  de  BeauTais  écrit  Buxtaria,  Le  manuscnt  de  Saint- 
Germain  porte  Luxarùt.  Plusieurs  lieus  Toisins  de  ChAlons  se  nom- 
inent  Bussy, 

(3)  Vincent  de  BeauTais  écrit  Nautam, 
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CHAPITRE  XXXIÏ. 


Miracles  de  saint  Mcmme. 


PcNDANT  ce  voyage ,  Dieu  daigna  manifester >0a  puis- 
sance par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  Touïe  aux  sourds  ;^enfiny  de  quelque  infirmité 
qu'un  homme  f&t  atteint  ^  s'il  invoquait  le  secours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière ,  il  recouvrait  aussi- 
tôt la  santé.  Le  saint  évéque  arriva  à  Chàlons ,  et  les 
habitans ,  qui  étaient  plongés  dans  Terreur,  ayant  re- 
fusé de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  Tidée  d'aller, 
après  avoir  pris  Tavis  de  ses  compagnons ,  fixer  sa 
demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  à  un  mille  environ  de  la  ville.  Il  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleuve  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville.  Son 
père  et  sa  mère,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme , 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux  ,  pria  avec  fer- 
veur, et  l'enfant  ressuscita  avant  même  qu'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  parens  et  le  batisa 
sur-le-champ.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
sance que  fesait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint 
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CAPITULUM  XXXII. 


De  ndraculis  sancti  Memmii  (i). 


MuLTAS  etiàm  virtutes  Dominus  per  servos  suos  in 
itinere  dignabatur  ostendere,  ubi  recipîebant  débiles 
gressum ,  caeci  visum ,  surdi  audttum  ;  vel  etiàm  quâ- 
libet  infinnitate  quisquis  positus  fuisset,  beati  Mem- 
mii pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulâsset, 
continua  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 
Ciim  autem  ad  dictam  civitatem  Catalaunensem  per- 
venisset  y  et  ipsum ,  propter  gentilitatis  errorem,  no- 
laissent  recipere,  divinâ  inspiratione  permotus,  vir 
sanctus  cum  consiiio  ministrorum ,  in  oppido  ipsius 
civitatis  speluncam  in  deserto  loco,  qu»  vocabatur 
Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno,  destinavit  facere  man- 
sionem ,  ubi  die  noctuque  vigiliis  et  orationibus  va- 
cabaty  implevitque  ibidem  circulum  anni.  Contigît 
autem  ut  puer  nobilis  in  fluvio,  qui  est  ad  portam 
dvitatis ,  nomine  Nocam  (3) ,  gurgite  fati  munus  im- 
plêsset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 
super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(i)  Vinc.  de  Beaay.  X,  46. 

(3)  Vincent  de  Beauvais  écrit  Buxtaria,  Le  mannscnt  de  Saint- 
Germain  porte  Luxaria,  Plasieun  lieus  yoi$ina  de  Giiâlons  se  nom- 
ment Bussjr, 

(3)  Vincent  de  Beanyais  écrit  Nautam, 
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CHAPITRE  XXXII. 


Miracles  de  saint  Mcmme. 


PiHDANT  ce  voyage ,  Dîea  daigna  manifester 3a  puis- 
sance par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  Touîe  aux  sourds  ;^enfinj  de  quelque  infirmité 
qu'un  homme  fût  atteint  ^  s'il  invoquait  le  secours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière ,  il  recouvrait  aussi- 
tôt la  santé.  Le  saint  évéque  arriva  à  Châlons,  et  les 
habitans ,  qui  étaient  plongés  dans  Terreur,  ayant  re- 
fusé de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  Tidée  d'aller, 
après  avoir  pris  l'avis  de  ses  compagnons ,  fixer  sa 
demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  à  un  mille  environ  de  la  ville.  Il  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleuve  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville.  Son 
père  et  sa  mère,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme , 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux  ,  pria  avec  fer- 
veur, et  l'enfant  ressuscita  avant  même  qu'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  parens  et  le  batisa 
sur-le-champ.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
sance que  fesait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint 


388  ANNAtES 


CAPITULUM  XXXII. 


De  miraculifl  sancti  Memmii  (i). 


MutTAS  etiàm  virtutes  Dominus  per  servos  suos  in 

itinera  dignabatur  ostendere,  ubî  recipiebant  débiles 

gressum ,  cseci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etiàm  quâ- 

libet  infirmitate  quisquis  positus  fuisset,  beatiMem- 

nuii  pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulasse^ 

continua  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 

Cùm  autem  ad  dictam  civitatem  Catalaunensem  per- 

venisset  y  et  ipsum ,  propter  gentilitatis  errorem,  no- 

luissent  recipere,  divinâ  inspiratione  permotus,  vir 

sanctus  cum  consilio  ministrorum ,  in  oppido  ipsius 

civitatis  speluncam  in  deserto  loco,  quae  vocabatur 

Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno ,  destinavit  iacere  man- 

sionem ,  ubi  die  noctuque  vigiliis  et  orationibus  va- 

cabat,  implevitque  ibidem  circulum  anni.  Gontigît 

autem  ut  puer  nobilis  în  fluvio,  qui  est  ad  portam 

dvitatis ,  nomine  Nocam  (3)  j  gurgite  fati  munus  im- 

plésset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 

super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(t)  Vinc.  de  Beaay.  X,  46. 

(a)  Vincent  de  Beaurais  écrit  Buxtaria.  Le  maniucHt  de  Saint- 
Germain  porte  Luxaria.  Plosieun  lieus  Toûtins  de  Giiâlons  se  nom- 
ment Busty, 

(3)  Vincent  de  Beanyais  écrit  Nautam. 
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CHAPITRE  XXXIl. 


Miracles  de  saint  Mcmme. 


PsHDANT  ce  voyage ,  Dieu  daigna  manifester .^a  puis* 
sance  par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  Touïe  aux  sourds  ;,enfin,  de  quelque  infirmité 
qu'un  homme  f&t  atteint  »  s'il  invoquait  le  aecours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière ,  il  recouvrait  aussi- 
tât  la  santé.  Le  saint  ëvéque  arriva  à  Châlons ,  et  les 
habitans ,  qui  étaient  plongés  dans  l'erreur,  ayant  re- 
fusé de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  Tidée  d'aller, 
après  avoir  pris  Tavis  de  ses  compagnons ,  fixer  sa 
demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  à  un  mille  environ  de  la  ville.  Il  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleuve  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville.  Son 
père  et  sa  mère,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme , 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux ,  pria  avec  fer- 
veur, et  l'enfant  ressuscita  avant  même  qu'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  parens  et  le  batisa 
sur-le-champ.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
sance que  fesait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint 
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<K  manitate ,  mortua  videatur.  Est  enim  arenarium  ab 
oc  imperatore  Octoviano  nobiliter  constructum ,  et  in 
a  amphitheatrum  decenter  formatum ,  in  quo  draco 
<c  indicibilis  magnitudinis  cum  pestiferâ  suâ  proie  ia- 
a  habitat  ;  quorum  flatus  ipsum  aéra  circumquaque 
a  comimpens ,  etiàm  aves  quascumque  super  volitare 
<K  contigerity  perimit.  Si  ergo  virtus  Dei  vestri,  si  qua 
ce  praedicationis  vestrae  veritas  est ,  ecce  magnum  et 
a  evidens  ostium  pi*œdîcandi ,  et  paratissimus  aditus 
«  in  Deum  vestrum  credendi  :  tantîimvis  pessim» 
«  necis  extinguatur,  et  morbidis  sanitas  pristina  resti- 
ez tuatur.  »  Ad  haec  sancti  confessores  Qiristi  laeti  ef- 
fecti ,  in  lacrymis  prœ  gaudio  résolut!  sunt.  Cucuirtt 
hospes  ad  primores  civitatis ,  et  eos  ad  audienda  ea 
qua  nunquàm  audierant,  invitavit. 


CAPITULUM  XXX. 


Quod  sancttis  Clcmens  convertit  Metenses. 


Tditg  omnes  qui  audienmt  nobiles  et  îgnobiles, 
ad  videndum  viros  properare  cœperunt;  quorum,  plu- 
rimos  vis  jam  dicti  morbi  sic  invaserat ,  ut  vix  pedi- 
bus  uterentur.  Quorum  doloribus  compatiens  sanctus 
Clemens ,  primùm  hospitem  suum  ,  deindè  populum 
cunctum  baptizavit  ;  et  ipsc  sacri  fontis  descensus 
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«  combé  dans  cette  affreuse  calamité.  Il  y  a  dans  cette 
«  ville  des  arènes  construites  ep,  forme  d'amphithéâtre 
«  par  l'empereur  Auguste.  Là  habite  avec  ses  petits  un 
a  dragon  d'une  grandeur  monstrueuse.  Leur  soufQe 
«  empesté  corrompt  l'air  qui  les  environne ,  et  donne 
«  la  mort  aux  oiseaux  qui  volent  au-dessus  d'eux.  Si 
«  ce  que  vous  nous  avez  annoncé  est  véritable ,  voilà 
«  nne  belle  occasion  de  faire  éclater  la  puissance  de 
«  votre  Dieu  et  d'augmenter  le  nombre  de  ses  adora- 
«  teurs  :  faites  cesser  la  mortalité  dans  ce  pays ,  et  ren- 
«  dez-lni  sa  première  salubrité,  o  A  ces  mots ,  les  saints 
confesseurs  du  Christ  répandirent  des  larmes  de  joie. 
L'hôte  courut  chez  les  principaux  de  la  ville ,  et  les 
invita  à  venir  entendre  des  choses  qu'ils  n'avaient  ja- 
mais entendues. 

OMEaTATioK.  SarsaÎDtClëment,  premier  ëvéque  de  Metz,  Toyez 
V  Histoire  de  Lorraine ,  par  dom  Calmet.  Nancy,  1728,  tome  I , 
p.  xi  des  prëliminaires.  F. 


CHAPITRE  XXX. 


Saint  Clëraent  couyertit  les  Messoîs. 


Tous  ceux  qui  apprirent  cette  nouvelle ,  nobles  ou 
gens  du  peuple ,  s'empressaient  de  venir  voir  ces 
hommes  dont  on  leur  parlait.  Il  y  en  avait  parmi  eux 
plusieurs,  chez  qui  le  mal  avait  fait  de  si  grands  progrès, 
qu'ils  pouvaient  à  peine  marcher.  Saint  Clément,  com* 
pâtissant  à  leurs  souffrances,  donna  le  batéme  d'abord  à 
son  hôte ,  ensuite  à  tout  le  peuple  ;  et  tel  fut  l'effet  sa- 
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a  manîtate,  mortua  videatur.  Est  enim  arenarium  ab 
ce  imperatore  Octoviano  nobiliter  constructum ,  et  in 
a  amphitheatrum  decenter  formatum ,  in  quo  draco 
«c  indicibilis  magnitudinis  cum  pestiferâ  suâ  proie  in- 
ce  habitat  ;  quorum  flatus  ipsum  aéra  circumquaque 
<c  corrumpens ,  etiàm  aves  quascumque  super  volitare 
a  contigerity  perimit.  Si  ergo  virtus  Dei  vestri,  si  qua 
a  praedicationis  vestrae  veritas  est ,  ecce  magnum  et 
«evidens  ostium  praedicandi,  et  paratissimus  aditus 
«(  in  Deum  vestrum  credendi  :  tantùmvis  pessimae 
«  necis  extinguatur,  et  morbidis  sanitas  pristina  resti- 
0  tuatur.  D  Ad  haec  sancti  confessores  Qiristi  laeti  ef- 
fecti  y  in  lacrymis  prae  gaudio  resoluti  sunt.  Cucurrit 
hospes  ad  primores  civitatis ,  et  eos  ad  audienda  ea 
qnas  nunquàm  audierant ,  invitavit. 


CAPITULUM  XXX. 


Qnod  sanctus  Clemens  conrertit  Metenscs. 


Tdnc  omnes  qui  audienint  nobiles  et  ignobiles , 
ad  videndum  viros  properare  cœperunt;  quorum,  plu- 
rimos  vis  jam  dicti  morbi  sic  invascrat ,  ut  vix  pedi- 
bus  uterentur.  Quorum  doloribus  compatiens  sanctus 
Clemens ,  primiim  hospitcm  suum  j  deîndè  populum 
cunctum  baptizavit  ;  et  ipso  sacri  fontis  descensus 
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a  combé  dans  cette  affreuse  calamité.  Il  y  a  dans  cette 
«  ville  des  arènes  construites  ep.  forme  d'amphithéâtre 

•  par  l'empereur  Auguste.  Là  habite  avec  ses  petits  un 
a  dragon  d'une  grandeur  monstrueuse.  Leur  souffle 
a  empesté  corrompt  l'air  qui  les  environne ,  et  donne 
o  la  mort  aux  oiseaux  qui  volent  au-dessus  d'eux.  Si 

•  ce  que  vous  nous  avez  annoncé  est  véritable ,  voilà 
«  une  belle  occasion  de  faire  éclater  la  puissance  de 
«  votre  Dieu  et  d'augmenter  le  nombre  de  ses  adora- 
«  teurs  :  faites  cesser  la  mortalité  dans  ce  pays ,  et  ren- 

•  dez-lui  sa  première  salubrité.  »  A  ces  mots ,  les  saints 
confesseurs  du  Christ  répandirent  des  larmes  de  joie. 
L'hâte  courut  chez  les  principaux  de  la  ville ,  et  les 
invita  à  venir  entendre  des  choses  qu'ils  n'avaient  ja- 
mais entendues. 

OasEaTATioir.  Sur  saint  Clëment ,  premier  ëv^que  de  Metz,  royez 
V  Histoire  de  Lorraine ,  par  dom  Calmet.  Nancy,  1728,  tome  I , 
p.  xi  des  prélimioaires.  F. 


CHAPITRE  XXX. 


Saint  clément  conrertit  les  Messois. 


Tous  ceux  qui  apprirent  cette  nouvelle ,  nobles  ou 
gens  du  peuple ,  s'empressaient  de  venir  voir  ces 
hommes  dont  on  leur  parlait.  Il  y  en  avait  parmi  eux 
plusieurs,  chez  qui  le  mal  avait  fait  de  si  grands  progrëSi 
qu'ils  pouvaient  à  peine  marcher.  Saint  Clément,  com- 
patissant à  leurs  souffrances,  donna  le  batéme  d'abord  à 
son  hâte ,  ensuite  à  tout  le  peuple  ;  et  tel  fut  l'effet  sa- 
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a  roanitate,  mortua  videatur.  Est  enim  arenarium  ab 
oc  imperatore  Octoviano  nobiliter  constructum ,  et  in 
«  amphitheatrum  decenter  formatum ,  in  quo  draco 
ce  indicibilis  magnitudinis  cum  pestiferâ  sua  proie  in- 
a  habitat  ;  quorum  flatus  ipsum  aéra  circumquaque 
<c  corrumpens ,  etiàm  aves  quascutnque  super  volitare 
a  contigerity  perimit.  Si  ergo  virtus  Dei  vestri,  si  qua 
<c  praedicationis  vestrae  veritas  est ,  ecce  magnum  et 
a  evidens  ostium  pi^aedicandi ,  et  paratissimus  aditus 
«  in  Deum  vestrum  credendi  :  tantiimvis  pessimae 
ce  necis  extinguatur,  et  morbidis  sanitas  pristina  resti- 
tf  tuatur.  »  Ad  haec  sancti  confessores  Christi  laeti  ef- 
fecti,  in  lacrymis  prae  gaudio  resoluti  sunt.  Cucurrit 
hospes  ad  primores  civitatis ,  et  eos  ad  audienda  ea 
qnas  nunquàm  audierant,  invitavit. 


CAPITULUM  XXX. 


Qaod  sanctiis  Clemens  conyertit  Metenscf . 


Tdnc  omnes  qui  audienmt  nobiles  et  îgnobiles , 
ad  videndum  viros  properarc  cœperunt;  quorum^plu- 
rimos  vis  jam  dicti  morbi  sic  invaserat ,  ut  vix  pedi- 
bus  uterentur.  Quorum  doloribus  compatiens  sanctus 
Clemens ,  primùm  hospitem  suum  y  dcindè  populum 
cunctum  baptizavit  ;  et  ipsc  sacri  fontis  descensus 
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«  co0ibé  dans  cette  affreuse  calamité.  Il  y  a  dans  cette 
«  ville  des  arènes  construites  ep.  forme  d'amphithéâtre 
•  par  l'empereur  Auguste.  Là  habite  avec  ses  petits  un 
«  dragon  d'une  grandeur  monstrueuse.  Leur  souffle 
«  empesté  corrompt  Tair  qui  les  environne ,  et  donne 
«la  mort  aux  oiseaux  qui  volent  au-dessus  d'eux.  Si 
«  ce  que  vous  nous  avez  annoncé  est  véritable ,  voilà 
«  une  belle  occasion  de  faire  éclater  la  puissance  de 
«  votre  Dieu  et  d'augmenter  le  nombre  de  ses  adora- 
«  teurs  :  faites  cesser  la  mortalité  dans  ce  pays ,  et  ren- 
«  dez-lni  sa  première  salubrité.  »  A  ces  mots ,  les  saints 
confesseurs  du  Christ  répandirent  des  larmes  de  joie. 
L'hâte  courut  chez  les  principaux  de  la  ville ,  et  les 
invita  à  venir  entendre  des  choses  qu'ils  n'avaient  ja- 
mais entendues. 

OasEATATioir.  Sur  saint  Clërncnt ,  premier  ëvéque  de  Metz,  Toyeï 
V Histoire  de  Lorraine  ^  par  dom  Calmet.  Nancj,  1738 ,  tome  I , 
p.  xi  des  préliminaires.  F. 


CHAPITRE  XXX. 


Saint  Clément  conyertit  les  Messoîs. 


Tous  ceux  qui  apprirent  cette  nouvelle ,  nobles  ou 
gens  du  peuple ,  s'empressaient  de  venir  voir  ces 
hommes  dont  on  leur  parlait.  Il  y  en  avait  parmi  eux 
plusieurs,  chez  qui  le  mal  avait  fait  de  si  grands  progrès, 
qu'ils  pouvaient  à  peine  marcher.  Saint  Clément,  com- 
patissant à  leurs  souffrances,  donna  le  batéme  d'abord  à 
son  hôte ,  ensuite  à  tout  le  peuple  ;  et  tel  fut  l'effet  sa- 


Quomôdo  decepta  es,  cititas,  populis  tuis,  ezpug^atà 
armis  tuis ,  quae  solebas  sine  annis  vincere  y  sine  prae- 
lio  hostem  ferire  j  cîun  pro  te  angeli  dimicarent ,  et 
militarent  tibi  fluctus  maris ,  hiatus  terrae,  coeli  ira- 
gores  ?  Ecce  habes  quod  petîsti  ;  agaosce  tibi  hodiè 
Barrabam  vivere ,  Jesum  mortuum  esse.  In  te  enim 
régnât  seditio  ;  pax  sepulta  est ,  ut  crudeliùs  à  tuis 
pereas ,  quàm  si  perires  ab  alienis.  In  templo  igîtur 
ipso  pro  unguentis  benè  olentibus,  pro  tliymiamateriis 
benè  spirantibus ,  pro  diversorum  florum  odoribus , 
gravis  erat  insepultorum  cadaverum  fetor,  quos  plu*' 
via  dissolverat,  quos  flamnia  combusserat ,  quos  sol 
calefecerat.  Neque  enim  humare  cuiquam  corpora 
vacabat  eorum ,  qui  vel  in  templo  vel  drcà  plateas 
necabantur;  quià  bellum  eos  inter  se  occupabat,  fe- 
riendique  magis  quàm  bumandi  cura  universos  tene- 
bat.  Nihilque  magis  in  tantis  calamitatibus  quàm  mi- 
sericordia  perierat,  quae  sola  solet  allevare  miserias, 
consolari  aerumnas.  Quidam  tamen  latrones  in  alios 
sxyientes  fetorem  occisorum   graviter   sustinentes, 
de  muro  reliquias  defunctorum  in  profunda  prscctpi«> 
tia  dejiciebant. 
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'  ton  ennemi  sans  en  venir  aux  mains ,  lorsque  les  anges 
^  combattaient  pour  toi ,  et  que  les  flots  de  la  mer,  1^ 

^  gouffres  de  la  terre  et  les  foudres  du  ciel  t'aidaient  a 

triompher  ?  Tu  as  maintenant  ce  que  tu  as  demandé. 
C'est  aujourd'hui  que  Barrabas  vit  et  que  Jësus  est 
I  mort.  La  discorde  est  dans  ton  sein ,  et  la  paix  s'est 

^  éloignée  de  tûi,  afin  que  tu  périsses  pa?  la  joaîn,  des 

.  tiens  plus  misérablement  que  si  tu  périssais  par  la  main 

des  étrangers.  Au  lieu  de  l'encens  et  des  parfums ,  au 
Ueu  des  fleurs  dont  l'odeur  suave  '  s'élevait  dans  le 
temple,  on  n'y  sentait  plus  que  la  puanteur. des  ca- 
davres sans  sépulture ,  dissous  par  la  pluie ,  à  demi- 
'  consumés  par  le  feu  et  échauffés  par  le  soleil;  car  il 

n'était  pas  possible  d'inhumer  les  corps  de  ceux  qui 
I  étaient  tués  dans  le  temple  et  dans  les  places  publiques. 

Les  habitans ,  occupés  uniquement  à  s'entre-détruire , 
songeaient  plutôt  à  frapper  un  ennemi  qu'à  enseve- 
lir un  cadavre  ;  et  dans  ces  calamités ,  on  avait  d'abord 
étouffé  la  pitié ,  qui  seule  soulage  la  douleur  et  adoucit 
l'infortune.  Cependant  quelques-uns  des  brigands,  an* 
teura  de  ces  massacres,  ne  pouvant  supporter  la  mau«*. 
vaise  odeur  des  corps  morts»  les  jetaient  par -dessus: 
les  murailles  dans  des  précipices. 
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GAPITULUM  XL, 


l^Htifiji  Titus  y  Ve^AsiMi  filins^  qui  Mlum  à  pâtre 
ivadépèritty  «spiclens  praMniptàs  specùs  plettos  cadt- 
Yéi^im  j  ^âieiÀqUe  dilacératis  vi^éribtv;  irftrftfantem, 
altè  ingémuit ,  et  manùs  àd  cœlum  elévaiis^  téâtabatur 
flibd  nequaquàm  sibi  ascrlbendum ,  qui  veniam  dare 
Toluhset,  si  deditio  proœderet;  exspectâsse  se  ut  pa* 
cem  rogarent ,  paratum  incolumes  servare ,  si  bellum 
^epoBuissent.  Manneus  quoque  Lazari  asserebat,  per 
uHam  portam  sibi  creditam  quindecim  millia  mortuo* 
ram  elata,  additb  ad  h«e  dgoclxxx  ftmeribus;  idgué 
solo  eomm  nuinero  colleetum ,  qui  mercede  puUieè 
tfBpttkî  forent  y  prs&ter  eos  quos  sepelierant  sm.  Que  • 
autem  sepultura  nisi  ut  de  muro  éjicereiitur  cadavera, 
plerique  etiàm  non  igaobiles  viri  confiigientes  ad  Ii- 
tom  sex  millia  defunctonim,  qu«  per  portas  elata 
numerata  essent,  commemorabant.  Eorum  quoque 
qu«,  propter  multitudinem  infinitam  ,  efiferricada- 
vera  nequiverunt,  uumerum  fuisse  inaestimabilem  : 
nam  plerique  etiàm  de  ultimo  orbe  ad  templum  yene- 
rant  ad  precandum  in  die  festo.  lUorum  autem  pleri- 
que ,  qui  ad  Romanos  confugerant ,  cum  accepto  cibo 

(i)   Vinc.  de  Beaur.  XI,  3  et  4. 
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CiËAï»lfîifi  ^. 


Tîtas  prend  pitië  dei  malhenn  des  Juift. 


Titus  ^  fils  de  Yespasien ,  à  qui  son  père  avait 
le  soin  de  la  g^uerre»  voyant  des  cavernes  pleines  de 
ces  cadavres ,  et  la  pourriture  qui  ë*èiÉiptfrait  de  leurs 
entrailles  déchirées ,  jeta  un  profond  soupir»  et  levant 
les  mains  vers  le  ciel,  il  le  prit  à  témoin  qu'il  n'en  était 
pas  la  cause ,  car  il  aurait  pardonné  à  la  ville,  si  elle  se 
fût  rendue;  et  il  avait  attendu,  pour  accorder  la  vie 
aux  habitans ,  qu'ils  demandassent  la  paix  et  dépo- 
sntait  les  anuêë.  Rfennéfe  fib  de  LaaaredisHit  qu'il  était 
a&rû  j  par  la  seule  poHe  qui  lui  était  confiée,  quinae 
mille  eerps  sans  sépulture ,  et  huit  cent  quatre-viA^le 
convois  fiinèbres  faits  aux  dépens  du  trésor  pablks, 
sans  compter  les  morts  que  leurs  familles  avaient  fait 
enterrer,  pour  que  les  cadavres  ne  fussent  pas  jetés 
par-dessus  les  murs.  Des  citoyens  distingués,  qui  vin- 
rent réclamer  le  secours  de  "titus ,  déclarèrent  que 
plus  de  six  mille  imôrts  étaient  sortis  par  les  portes 
dtf  la  Vilk.  En  ôufré ,  le  nombre  dé  ôeux  qui  né  pU- 
rènt  é&é  ttaxispotiês ,  à  cauise  de  four  multitude  prd* 
digiettscf»  dut  être  incalculable,  Car  les  jours  de  figtë 
on  vMAft  de»élti*étfHés  èe  to  terre  pour  prier  éahsié 
t  tempfiB.  Pttrmi  les  hafaîians  qui  se  réfiigiènBm  auprès 
des  Romains ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  rendirent , 
au  moyen  d'un  purgatif,  les  bimons  d'or  qn'Ms  avaient 
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alvum  purgarent,  egesserant  aliqui  bimones  aureos 
quos  absorbuerant ,  pùm.  fugam  adornarent ,  ne  de- 
prehensi  non  solîim  dispendio,  sed  etiàm  pericalo 
forent ,  quià  insidiatores  omnia  scrutabantur,  scelos- 
que  ducebatur  aurum  quemque  praeter  latrones  ha- 
bere. 
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CAPITULUM  XLI. 


Qu6d  plares  Judsorom ,  ex  eo  qa&d  aurum  comederant ,  interfecti 

snnt(T). 


Hoc  itaque  Judœi  postea ,  miserabili  specie ,  inter 
inqiiinamenta  alvi  aurum  legebant.  Comperit  lioc 
quidam  Syrus^  et  ab  uno  in  omnes  opinio  manarit, 
quod  hoc  genus  hominum ,  praeceps  ad  avaritiam  et 
paratum  ad  versutiam,  nil  tam  atrox  sit,  quod  réfu- 
giât ;  nil  tàm  turpe ,  quod  pecuniae  studio  erubescat. 
A  Syris  itaque  in  Arabes  diffusa  est  Ëima,  quibus 
non  minor  est  avarltia ,  et  feritas  barbaries  propior 
immanitati,  quodfarciti  essent  auro  Judœi.  Diripiunt 
igitur  illi  quoscunque  venientes  cernunt,  quod  licèt 
contra  fas ,  contra  legem  deditionis ,  contra  promis- 
sum  Caesaris ,  quos  eos  occidi  non  licebat.  Incidunt , 
autem  viventes  adhîic,  cruentisque  manibus  evîsoe- 

(i)  Vitic.  de  BeaiiT.  XI ,  3  et  4. 
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avalés  au  moment  de  leur  fuite>  pour  ne  pas  être  piUës 
ou  même  massacrés  si  on  les  eût  pris  ;  car  les  voWurs 
fouillaient  partout,  et  fesaient  un  crime  à  tput  autre 
qu'à  eux-mêmes  de  posséder  de  For. 


CHAPITRE  XLI. 

Dei  Joifty  qui  arai^nt  avale  de  l'or,  sont  massacrés 


Ces  malheureux  Juifs  étaient  ainsi  réduits  à  cher- 
cher For  dans  leurs  excrémens.  Un  Sirien  le  sut  et 
l'apprit  à  toute  sa  nation.  Ce  peuple  avare  et  perfide 
est  capable  des  actions  les  plus  cruelles ,  et  il  n'est  rien 
de  si  honteux  que  la  soif  de  l'or  ne  lui  fasse  faire.  Le 
bruit  s'étant  donc  répandu  chez  eux ,  et  ensuite  ches 
les  Arabes ,  aussi  avares  et  encore  plus  cruels ,  que  les 
Juifs  étaient  remplis  d'or,  ils  massacrèrent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent,  au  mépris  de  Thumanité  et  des 
lois  y  et  malgré  la  promesse  de  César,  qui  avait  dé- 
fendu d'attenter  à  leur  vie.  Ils  les  évenlraient  pendant 
qu'ils  étaient  encore  vivans  »  et  arrachant  de  leurs 
mains  sanglantes  les  entrailles  de  ces  malheureux,  ils 
cherchaient  l'or  parmi  leurs  excrémens.  Près  de  deux 
mille  Juifs  périrent  dans  une  seule  nuit  de  cette  mort 
affreuse. 


IV.  a  7 


\ 
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MM  vMtris  seereta ,  alvum  scnitantur,  et  mter  ma- 
Aeiltia  pttrgMieiltâ  atirum  lnqulruiiL  Denique  unâ 
nocte  duo  millia  fefè  virorum  discissa  sunt  tali  fia- 
gitio. 
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CAPITULUM  XLn. 


Qii6d  Judn  nisiiÉ  hkûke  cracnti ,  dùiii  ad'ciboi  Teoiebaat , 

comedere  non  poterant  (i). 


AuA  quoque  œnimna  gravis  in  his,  qui  ad  Ro- 
maoos  tranftfugerant,  aocîdit  :  nam  desuetia  edeiidi 
o£Bciis^  ubî  data  est  alimetoti  copia,  coepît  esse  àbm 
oneri^  qui  pritis  erat  usui.  Nulla  vis  erat  dentium ,  nt 
ctbuin  mandèrent;  obriguerant  interiora  viscefùm, 
obstraeti  erant  eonductus  cibonim  ;  aruerant  jeoons 
irenœ  ^feas  cibo9  attrahunt;  usus  perierat;  aviditas 
erescd>at;  ruebant  supet  cibos  miseri,  et  invaUdos 
morsus  more  infantium  meditabaatar.  Pleriquc,  visis 
alimentisy  ipso  gaudio  defîciebant,  atque  inter  ezop* 
tatos  sibi  cibos  moriebantur;  eratque  poinpa  lacrj* 
mabilis^  cùm  plures  à  cibo  ad  periculum  surgerent, 
quàm  ad  salutem.  Inflabantur  enim  insolito  cibo, 
quasiquodam  hydropis  morbo;  et  si  edendi  aviditasmo- 
dum  nescîa  suprà  mensuram  ingerebat ,  repentîno  àho 
fbrti  disrumpebatur.  Nihil  enim  mirum ,  si  exhaustb 

(i)  Vinc.  de  Beaur. ,  XII ,  4* 


il 
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CHAPITRE  XLII. 


IjCs  Juifs  pressa  par  une  faim  cruelle  ne  peuTent  inang«r  les  aUmeiii 

qu'on  leur  présente. 


I  Cmvx  qui  s'ënient  réfugies  auprès  des  Rdmains 

1  qprouyaîeDt  un  autre  genre  de  supplicié.  Lorsqu'on 

leur  présentait  à  manger,  cette  nourriture^  à  laquelle 
ils  n'étaient  plus  accoutumés ,  surchargeait  leur  eali>- 
mac  sans  les  soutenir.  Leurs  dents  n'avaient  plus  la 
force  de  broyer ,  leurs  entrailles  s'étaient  resserrées^ 
et  les  alimens  ne  trouvant  plus  passage  dans  leurs  con- 
duits ordinaires ,  n'étaient  plus  sécrétés  par  les  vais- 
seaux du  foie  y  qui  s'étaient  desséchés.  L'avidité  de  ces 
malheureux  croissait  par  l'impuissance  de  se  satisfaire  ; 
ils  se  jetaient  sur  la  nourriture ,  et  ne  pouvaient  que 
la  mordre  comme  font  les  enfans.  La  plupart  mou- 
raient de  joie  à  la  vue  de  ce  qu'ils  avaient  si  ardem- 
ment désiré ,  et  c'était  un  spectacle  déplorable  que  de 
les  voir  périr  par  ce  qui  aurait  dû  les  sauver.  Les  ali- 
mens leur  causaient  une  inflammation  semblable  à 
l'hidropisie  ;  et  si  leur  voracité  les  portait  à  manger 
outre  mesure  y  ils  étaient  suffoqués  sur-le-champ.  Il 
n'est  pas  étonnant  que  l'excès  de  la  nourriture  soit 
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periculo  cibus  est ,  nam  et  post  biduanuin  jejunium , 
si  quid  avidiùs  sumpscrit,  statim  crudescit.  NonnuUi 
autem  eorum  evaseruns ,  quâdam  arte  pensantes  cibi 
moderamina,  douée  desueta  edendi  caro  ad  suos  osus 
rediret.  Igitur  destructis  et  exustk  aedificiis  templo 
finitimis  et  etiàm  porticibus ,  partim  à  Romanis , 
partim  ab  ipsis  Judxis,  nuda  erat  jam  lempli  faciès, 
et  saeva  hominum  famés  :  insidiabantur  sibi  invicem, 
cpiis  cui  raperet  cibum;  ubi  alîmenti  suspicio,  ibi 
bellum.  Necabantur  etiàm  carissimi,  discutiebantur 
defimcti,  ne  quis  intrà  eorum  am  ictus  cibus  lateret, 
aperto  ore,  sicut  rapidi  canes,  auram  captantes ,  spi- 
ramina  hiic  et  illiic  circumferebantur,  duce  inopiâ. 
Et  ciim  alla  famis  solatia  non  reperirent ,  detrabe- 
bant  coria  soutis,  ut  cibo  sibi  essent,  quœ  praesidio 
non  essent.  Mandebant  calceamentum,  nec  pudor 
erat  solutum  pedibus  ore  suscipere  et  linguâ  lam- 
bere.  Yetustse  quoque  paleœ,  quae  olim  projectae  fbe- 
rant,  non  mediocri  studio  requirebantur;  et  si  quis 
repererat,  grandi  pretio  mercabantur. 
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dangereux  aux  personneft  qai  sont  épuisées;  car  si 
après  nn  je6ne  de  deux  jours  il  arrive  de  manger' 
trop  vite ,  on  est  aussitôt  malade.  Il  y  eut  cependant 
quelques-uns  de  ces  Juifs  qui  surent  se  modérer  jus- 
qu'à ce  que  leur  estomac  eût  repris  peu  à  peu  ses  fonc- 
tions ordinaires.  Les  maisons  voisines  du  Temple  et 
ses  portiques  mêmes  ayant  été  détruits  et  incendiés 
par  les  Romains  et  par  les  Juifs,  l'édifice  offrait  l'image 
de  la  nudité  et  de  la  dévastation.  La  famine  fesait 
d'horribles  ravages  ;  les  habitans  se  jetaient  les  uns  sur 
les  autres  pour  s'arracher  la  nourriture ,  et  on  portait 
la  guerre  partout  où  on  espérait  trouver  de  quoi  man- 
ger. Les  meilleurs  amis  s'entretuaient.  On  dépouillait 
les  cadavres  pour  chercher  dans  leurs  vétemens  quel- 
que morceau  de  pain.  Semblables  à  des  chiens  avi- 
des I  ces  malheureux  couraient  de  tous  càtés,  la  bouche 
ouverte ,  cherchant  à  aspirer  l'odeur  des  mets ,  et  lors- 
qu'ils ne  trouvaient  pas  de  quoi  se  rassasier»  ils  déchi- 
raient le  cuir  de  leurs  boucliers ,  pour  qu'ils  servissent 
du  moins  à  les  nourrir  puisqu'ils  ne  pouvaient  plus  les' 
défendre.  Ils  mangeaient  aussi  leurs  chaussures,  et 
n'avaient  pas  honte -de  lécher  la  trace  que  les  pies  y 
avaient  laissée.  Enfin  ils  recherchaient  avec  soin  jus- 
qu'au fumier,  et  ce  qu'on  en  pouvait  trouver  se  payait 
au  poids  de  l'or. 
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CAPITULUM  XLTII. 


De  inuliere  qaae  coroedit  filium  saum  (i), 


£kat  quoqae  Maria  locuples  femina  de  regione 
trans  Jordanem,  qus,  belli  terrore  aborto,  Uicroso» 
lymamse  contulerat ,  ut  esset  tutior.  Hujus  opes  prin- 
cipes factionum  certatim  invaserant;  alimeatorum 
etiàm,  si  quid  pretio  quaesiverat,  de  manibus  erue- 
batur.  Defecerantque  jam  omnià;  et  deliciis  assueta^ 
i|speriora  palearum  vel  coriorum  dura  non  emoUiebat: 
^va  itaque  £aimes  intimis  se  infîidit  medulUs,  exaspe- 
ravit  humoreSf  mentem  exagitavit  Habebat  autem 
infantulum,  cujus  vagitu  excitata,  cîiin  se  et  ipsum 
parvulum  macerari  videret ,  tantis  victa  immanitati- 
baS|  afFectum  amisit;  convcrsaque  ad  parvulum,  sic 
ait  :  «Quid  tibi  fkciamy  parvule?£aeva  te  circuostant 
«romnia:  bellum^  iâmes,  incendia,  latrooes,  ruinas? 
«cui  te  moritura  credam,  aut  vitas  tantiilum  relin- 
«  quam  ?  Speraveram  quod  si  adolevisses ,  me  pasceres 
oc  matrem ,  aut  sepelires  defunctam  ;  sed  quid  agam 
c  misera  ?  vivendi  tibi  ac  mihi  nuUum  video  subsi- 
a  dium.  Cui  te  reservabo ,  vel  quo  te  condiam  se- 
cpulcro,  ne  canibus,  alitibus  vel  feris  praeda  sis?  ô 
«  suavia  mihi  viscera  !  artus  jucundi  !  priiisquàm  vos 

(i)  Vino.  da  BeaoT.  XI,  c.  5. 
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CHAPITRE  XLIII. 


Une  femnie  dévore  son  enfant. 


\}»B  dame  très-rîche ,  nommée  Marie ,  qui  habitait 
le  pays  au-delà  dn  Jourdain,  était  Tenue,  aux  premiers 
bruits  de  la  guerre ,  cbercher  uo  asile  à  Jérusalem. 
Les  chefs  des  factieux ,  après  l'avoir  dépouillée  de  ses 
biens ,  s'emparèrent  de  tout  ce  qu'elle  avait  acheté 
pour  se  nourrir.  Bientôt  elle  manqua  de  tout,  et  ao* 
coutumée  à  des  alimens  délicats ,  elle  ne  put  digérer 
la  paille  ou  le  cuir  qu'elle  était  forcée  de  manger.  Une 
fiiim  horrible  vint  la  dévorer ,  et  en  irritant  ses  hu- 
meurs, porta  l'exaspération  dans  son  esprit.  Cette 
femme  était  mère  ;  désespérée  par  les  cris  de  son  en- 
fimt  quelle  voyait  périr  ayec  elle,  et  vaincue  par  tant 
de  souffrances,  elle  oublia  les  sentimens  de  la  nature, 
et  s'approchant  de  son  enfant,  elle  lui  dit:  «  Que 
«  ferai -^ je  de  toi,  mon  fils?  D'horribles  fléaux  t'envi- 
«  ronnent  :  la  guerre ,  la  faim ,  le  ieu ,  le  pillage ,  U 
a  mort.  A  qui  te  laisserai -je  en  mourant?  à  quelles 
c  mains  confierai-je  le  soin  du  peu  de  vie  qui  te  reste? 
«  J'espérais  que ,  devenu  grand ,  tu  serais  le  soutien 
«  de  ta  mère ,  que  tes  mains  lui  donneraient  la  sépnlr 
a  ture  ;  maïs  il  ne  nous  reste  plus  aucun  espoir  de 
«Tivre.  Où  te  cacher?  dans  quel  tombeau  t'ensevelir, 
«  pour  que  tu  ne  sob  pas  la  proie  des  chiens  et  des 
•  vautours?  Que  tes  membres  chéris >  avant  d'être  con* 
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«  penitiis  consumai  famés,  reddite  mihi,  matri,  cjuod 

c  accepistis.  Redite  in  illud  naturalc  secretum  ,    in 

«  quo  sumpsistis  spiritum ,  domicilio  in  eo  tibi  p&ra* 

«t  tur  tumulus  defuncto.  £xosculabor  ergo  te ,  et  quod 

«  nonhabetimpatientia  amorisyhabeatvis  nécessita  tis, 

c  ut  ipsa  devorem  meosartus ,  non  simulatis  sed  impres- 

asis  morsibus.  Fecimus  quod  pietatis  fuit,  faciamus 

ce  quod  suadet  famés.  Tua  tamen  causa  melior  et  quae- 

c  dam  pietatis  species  ;  quià  tolerabilius  est  quod  matri 

c  dederis  cibum  visceribus  tuis ,  quàm  quod  te  mater 

caut  occidere  potest  aut  devorare.»  Haec  dicens,  ad- 

verso  vultu ,  gladium  dimersit,  et  in  frusta  filium  se- 

cans,  igni  imposuit.  Partem  comedit,  partem opérait, 

ne  quis  supenreniret.  Sed  nitor  incensi  pervenit  ad 

principes  seditionis ,  qui  continua  odorem  secuti ,  in- 

troeunt  mulieris  hospitium ,  minantes  necem ,  quia 

ausa  esset,  ipsis  jejunantibus,  edere,  atque  exsortes 

facere  sibi  qus  reperissel.  Ai  illa  :  «  Partem,  »  inquit, 

«vestram  vobis  servavi.  Nolite  indignari;  de  mds 

ff  visceribus  vobis  cibum   paravi.   Consedite  ociùs, 

«  mensam  apponam.  »  Haec  dicens,  recoopeniit  am* 

busta  membra,  et  èpulanda  obtulit  cum  adhortatione 

bujusmodi:   ce  Hoc  est  prandium  meum,  bxc  vestra 

<  portio.  Yidete  diligentiùs  an  vos  fraudaverim.  Ecce 

cpueri  manus  una;  ecce  pes;  ecce  dimidium  reliqui 

cccorporis.  Et  ne  alienum  putetis,  filius  meus  est. 

c  Nunquàm  fuisti  mihi  dulcior,  fili  !  tibi  debeo  quod 

ff  adhiic  vivo.  Tua  suavitas  animam  meam  tenuit ,  et 

«  produxit  matri  tuae  miser»  diem  mortis.  Ycnenint 

«necaturi;  convivas  facti  sunt.   Habebunt   et  ipsi 
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«samés  par  la  ùAm,  me  rendent  ce  «pie  je  leur  ai 
«  donné  ;  qu'ils  rentrent  dans  le  sein  où  ils  ont  puisé 
«  la  vie;  c'est  là  que  tu  dois  trouver  un  tombeau.  Ma 
«  bouche  te  pressera;  mais  la  nécessité  fera  ce  que  ne 
«  fait  pas  l'impatience  de  l'amour ,  et  ce  ne  seront 
«  point  de  feintes  morsures  que  j'imprimerai  sur  mes 
M  propres  membres.  J'ai  fait  ce  qu'exigeait  la  tendresse 
«  maternelle  ;  je  n'écoute  plus  que  la  faim.  Ton  destin 
«  est  plus  doux  que  le  mien,  car  c'est  un  sacrifice  à  la 
«  piété  filiale  ;  et  il  est  moins  cruel  pour  toi  de  servir  de 
m  nourriture  à  ta  mère ,  que  pour  moi  de  me  résoudre 
«  à  égorger  et  à  dévorer  mon  enfant.  »  Après  avoir  dit 
ces  mots ,  elle  prend  une  épée  en  détournant  le  visage, , 
coupe  son  fils  par  morceaux ,  le  met  sur  le  feu  y  en 
mange  une  partie,  et  cache  l'autre,  de  peur  que  quel- 
qu'un ne  la  surprenne  ;  mais  la  clarté  de  la  flamme 
avait  frappé  les  yeux  des  chefs  de  la  révolte.  Ck)nduits 
par  l'odeur,  ils  entrent  dans  la  maison  de  cette  femme, 
et  menacent  de  la  tuer  pour  avoir  osé  manger  pendant 
qu'ils  jeûnent ,  et  n'avoir  point  partagé  avec  eux  ce 
qn'elie  a  trouvé  :  «  Je  vous  ai  gardé  votre  part ,  «  leur 
répond-elle,  «  ne  soyez  point  irrités;  je  vais  vous  don- 
«ner  mes  entrailles  à  manger;  asseyez-vous,  je  vais 
«  vous  servir.  «  Elle  va  chercher  les  membres  qu'elle 
avait  cachés,  et  les  leur  présente  en  leur  disant  : 
0  Voici  mon  repas ,  prenez-en  votre  part.  Voyez  si  je 
«  vous  ai  trompés.  Ceci  est  la  main  d'un  enfant;  voilà 
«  son  pié  ;  voilà  ce  qui  reste  du  milieu  de  son  corps. 
«  Ne  croyez  pas  que  cet  enfant  me  soit  étranger  ;  non, 
a  c'est  le  mien.  Jamais  tu  ne  me  fus  plus  cher,  6  mon 
a  fils  !  si  je  vis  encore ,  c'est  à  toi  que  je  le  dois.  Tu  as 
0  soutenu  mon  existence ,  et  reculé  le  trépas  de  ta  mal- 
«  heureuse  mère.  Ces  hommes  étaient  venus  pour  me 
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«cpo^  libî  de^ea^t,  ciun  epuias  meas  smnpcQrBiL 
«Sed  quid  re£értis  gradum?  quid  «horretis  aaimo? 
c  cur  non  epitlainini  ?  Quod  mater  feci  gustate ,  et 
g  videte  quàm  suavîs  est  fîlius  meus.  Nolite  fieri  mol- 
«c  lîores  matre ,  infîrmiores  muliere.  Ego  quidem  taies 
ce  parayi  epulas  ;  sed  vos  sic  epulari  raatrem  fecistis. 
«c  Et  me  quidem  tenebat  passio ,  sed  vicit  nécessitas,  v 
Replevit  continuo  totam  urbem  tanti  sceleris  ne&s , 
et  unusquisque  parricidalisconviviimysteriuraexbor- 
rescebat. 
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CAPITULUM  XLIV. 


De  dMtmdtioae  sincti  Impli  in  JeroMlcBi  (i  \. 


pERVEiriT  quoque  ad  Romanos  hujus  fiicti  tmaub- 
nitas,  nam  plerique  horrore  perterritî  ad  hortem 
cQofugerunt.  Que  comperto ,  Caesar  execrans  infèlicis 
terras  contagîum,  manus  ad  cœlum  elevaas,  talîa 
protestabatur  :  oc  Ad  bellum  quidem  venimus ,  sed  non 
ccnm  hominibuSy  quoniàm  potiiis  adyersus  rabiem 
c  beHuarum  dimicamus.  Nam  et  fœtus  suos  fera  dîll- 
«gunty  quos  etihm  in  famé  nutriunt,  et  alienis  pas- 
«  cuntur  corporibus  :  à  consimilium  cadavenim  abs- 
«  tinent  cadaveribus.  Hoc  ultra  omnem  acerbitatein 
«  est,  ut  membra  quae  genuit  mater  devoret.  Maodus 

(0  Vinc»  de  Beaur.  XI,  6. 
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V  tuer;  ils  sont  deyeous  mes  conviTea.  Us  te  devront 

n  aussi  quelque  chose,  puisqu'ils  partagent  mon  repasi 

«1  Mais  vous  reculez  d'horreur  et  tous  ne  mangez  pas. 

«  Goûtez  donc  de  ce  mets  que  j'ai  préparé ,  voyez 

«  comme  mon  fils  a  bon  goftt.  Ne  soyez  pas  plus  faibles 

«  qu'une  mère ,  plus  délicats  qu'une  femme.  Oui,  c'est 

«moi  qui  ai  préparé  cet  horrible  repas;  mais  c'est 

•  TOUS  qni  m'y  avez  forcée  ;  l'amour  maternel  me  re- 

«  tofiaît  ;  la  nécessité  l'a  emporté.  »  Le  bruit  d'une 

•ctiou  au^fli  exécrable  se  répandit  aussitôt  dans  toute 

la  ville,  et  chacun  eut  horreur  de  ce  festin  panioidt. 

CHAPITRE  XLIV. 

Dettrnetion  da  baîhI  temple  de  Jérusalem. 


Lu  Romains  apprirent  aussi  ce  crime  odieux  ;  car 

1%  phipart  des  assiégés,  saisis  d'épouvante ,  avaient 

passé  du  côté  de  l'ennemi.  A  cette  nouvelle ,  César 

maudit  une  terre  si  malheureuse ,  et  s'écria  en  levant 

les  mains  au  ciel  :  «  Ce  sont  des  bétes  féroces ,  et  non 

«  des  hommes ,  que  nous  sommes  venus  combattre. 

c  Les  animaux  chérissent  leurs  petits ,  et  leur  donnent 

«  à  manger  quand  ils  ont  faim.  Ils  ne  se  nourrissent 

«  que  d'animaux  étrangers ,  et  ne  font  point  leur  proie 

«  de  ceux  de  leur  espèce.  Une  mère  dévorant  l'enfant 

«  qu'elle  a  mis  au  monde  est  un  exemple  inouï  de  bar- 

«barie;  mais  je  te  prends  à  témoin ,  6  maître  des 

«  cieux  !  que  je  suis  innocCTt  de  ce  forfait.  Tu  sais  que 


/^%S  AÎtNAUES 

c  ego  ab  hôc  contagio ,  tibi  me  absolvo ,  qaaecumqne 
«  es  iu  cœlo  potestas.  Scis,  scis  profecto  quià  indmo 
«  afFectu  pacem  obtuli  fréquenter;  et  quod  noo  pudi^ 
«dicere  victor  rogavi,  quia  parcere  eis  volui.  Sed 
«quid  facerem  repugnantibus  ?  quid  ad  versus  suos 
«  furentibus  ?  nam  et  ipsi  nos  saepè  de  mûris  hortati 
«  sunt  dimicare ,  ne  graviiis  à  suis  périrent.  Et  ^;o , 
<c  positis  plerumque  armis ,  quià  illi  à  suonim  cae- 
«  dibus  no«i  desinebant ,  in  bellum  redit ,  ut  liberarem 
a  obséssosy  non  perderem.  »His  dictis  admoveri  témplo 
arietes  jubet.  Denique  ^  fugientibus  seditionum  acton- 
buSfCÙm  templum  exureretur,  Romani  signa  posueniDt 
intrà  circuitum  ejus,  et  contra  portam  orientalem  saci> 
ficaverunt,  imperatorem  Titum  summis  vocibus  pne- 
dicantes.  Sacerdotes  autem  quos  et  aquae  inopia  et 
œstus  finitimi  incendii  commacerebat^  Titi  vitam  ro- 
gaverunt.  Quos  Titus  jussit  occidi ,  degeneris  animi 
esse    respondens,   ut    tempIo   et   numini    cuperent 
supervivere.  Joanni    quoque  ac  Simoni  et  ceteris 
seditionum  principibus,  indulgentiam  postulantibus, 
req)ondit  :  a  Sérum ,  nequissimi ,  tempus  ad  miseri- 
«  cordiam^  cùm  jàm  quid  reservetur  nihil  relictum  sit, 
<x  Pacem  offerebam,  non  recepistis;  pacem  volebam, 
et  non  sinebatis;  praelia  suspendebam,  et  vos  irrue- 
<c  bâtis  ;  et  nunc  populus  extinctus  est ,  templum  ar-       l 
a  det  :  quid  adhiic  statis  armati  ?  pouite  arma  quasi 
«  victi  :  vivcre  vobis  donabo,  etsi  non  meruemiai.  » 
Titus  ergOy  quamvis  ad  iracundiam  excitatus,  pro- 
positum  suum  non  solvit,  contuitu  regalis  fastigii; 
sed  confugientes  recepit ,  soliûs  pietatis  intuitu.  Nec 
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«  j'ai  souhaité  la  paix  au  fond  de  mon  cœur  ;  qoe  je  l'ai 
«t  souyenl  offerte ,  et,  je  ne  rougis  pas  de  le  dire  y  sol- 
«  licitée  même  y  quoique  vainqueur^  parce  que  je  tou- 
«  lais  épargner  les  Jui£i;  mais  coipment  les  sauver 
«1  malgré  eux?  Que  &ire  avec  ces  hommes  qui  s'égor- 
«  gent  entre  eux,  et  qui,  du  haut  des  murailles,  nous 
«  excitaient  au  combat  pour  ne  pas  périr  d'une  mort 
«plus  cruelle  par  la  main  de  leurs  concitoyens?. La 
m  plupart  se  sont  rendus  ;  mais  comme  les  massacres 
«  n'ont  point  cessé  parmi  eux ,  j'ai  repris  les  artnes , 
«non  pour  les  exterminer,  m^îs  pour  les  délivrer.  » 
Après  avoir  dit  ces  mots,  il  fait  placer  les  machines  de 
g;uerre  près  du  Temple;  les  chefs  des  factieux  pren- 
nent la  fuite ,  et  pendant  que  le  Temple  est  livré  aux 
flammes  y  les  Romains  posent  leurs  étendards  dans  son 
enceinte  et  offrent  un  sacrifice  près  de  la  porte  orien- 
tale, en  proclamant  Titus  empereur.  Les  prêtres  du 
Temple ,  réduits  à  l'extrémité  par  la  disette  d'eau  et 
par  la  chaleur  de  l'incendie ,  demandèrent  la  vie  à 
Titus  ;  mais  il  les  fit  mettre  à  mort ,  en  disant  qu'il  n'y 
avait  que  des  lâches  qui  pussent  désirer  survivre  à  la 
chute  de  leur  Temple  et  de  leur  Dieu.  Jean ,  Simon  et 
les  autres  cheCs  des  révoltés  étant  venus  aussi  implorer 
son  pardon ,  il  leur  répondit  :  a  L'heure  de  la  miséri- 
«  corde  est  passée.  Je  vous  ai  offert  la  paix ,  et  vous 
«  l'avez  rejetée  ;  j'ai  cessé  les  hostilités ,  et  vous  êtes 
«  venus  m'attaquer.  Maintenant  que  votre  nation  est 
«anéantie  et  votre  Temple  réduit  en  cendres ,  que 
«faites-vous  de  ces  armes?  Déposez-les  aux  pies  de 
«  votre  vainqueur,  et  je  vous  laisserai  la  vie ,  quoique 
«  vous  en  soyez  indignes.  »  La  colère  de  Titus  ne  lui 
fit  pas  oublier  qu'il  devait  à  la  dignité  de  son  rang  de  te- 
nir fidèlement  sa  promesse ,  et  il  pardonna,  par  un  pur 
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Rotiuniy  mtiM  jatù  eœde  fèssi,  icbùud[)aiit  visB  indol* 
^fttitCtti ,  et  studio  captiva  manteipia  vendendi  promp- 
tiores  erant,  ad  feservandam  salutem.  Plurimi  vé- 
nales, sed  pauci  emptores,  quià  et  Romani  Judasos 
habère   in  servitutem  dedignabantur,  et  nec  Judaei 
supererant,  qui  suos  redimerent.  Octavâ  igitiûr  die 
gorpiei  menus  ^  coocremata  est  oivitas.  Caesa  autem, 
per  omne  tempus  dbsidiomsy  assenint  decies  eaUâta 
miUit  ;  caplivi  qnoqoe  abdacti  saut  Judseûrom  ad  no* 
nagÎDta  septem  millia.   Hugo  FLORiACiei^srs.  Fessî 
deniqM  Romani  mnltâ  caede,  quserebant  qcâbUs  cap- 
tiva mancipia  venderent;  sed  quià  plurimi  vénales, 
pauci  vero  emptores  invéhiebantur,  non  defuére  qui 
triginta  mancipla  uno  numismate  mercarentur.  £cr- 
sÈBius  j  in  Chronicis.  Tune  regnum  Judseorum  de- 
fecit.  Colliguntur  autem  à  secundo  anno  Darii,  sub 
quo  rursiis  templum  aedificatum  est,  usque  ad  hune 
secundum  annum  Vespasiani,  in  quo  novissîmo  Jé- 
rusalem reversa  est ,  anni  dkc. 


lU*. 


r  senûment  de  pitié ,  à  tous  ceux  qui  se  rendirent  à  lui. 

•^l^es  Romains,  fatigaéi d'wie toague guerre,  neTirent 

^«-pas  sans  plabir  le  pardon  accordé  aux  vaincus ,  et  se 

•  dilatèrent  de  mettre  en  Tente  leurs  prisonniers  pour 

.  profiter  de  leur  i^àll^on  ;  mais  quoiqu'il  y  en  eût  beau- 

*  coup  à  Tendre  y  il  ne  se  présentait  qu'un  petit  nombre 
d'acheteurs,  para  qae  les  Romains  dédaignaient  d'à- 

*^  voir  des  Juifs  pour  esclaTCS,  et  que,  d'un  antre  càté , 

-'*^  il  restait  peu  de  Juifii  qui  fussent  en  état  de  racheter 

-    leurs  compatriotes.  Le  huitième  jour  du  mois  de  Gor- 

'    piéus,  la  Tille  fat  réduite  en  cendres.  On  dit  qu'il  périt. 

.^     un  million  de  personnes  pendant  le  siège ,  et  que  le 

*  nombre  des  Juifs  qui  furent  emmenés  en  captiTité 
s'éleTa  à  quatre-Tingt-dix  mille.  Hugues  deFteury,  Les 

^     Romains,  las  de  la  guerre ,  cherchaient  à  Tendre  leurs 

prisonniers  ;  maik  il  y  en  avait  tant  à  vendre ,  et  ils 

trsufvaietlt  si  peu  d'aeheteurs,  qu'on  eii  donnait  Jb^(|u'à' 

trcDlte  pour  ane  pièce  d'argent.  Eusftsc ,  Chr&niqtùè, 

^      Telle  fut  la  fin  du  royaiMiie  des  Jaîfe.  Ott  éempté 

"*      590  ans  àespm  la  seconde  année  du  règm  de  Dtfrius^* 

époque  de  la  réédification  du  Temple ,  jiisqa'à  la  des* 

traction  de  Jérusalem,  arrivée  la  seconde  amlée  de 

Yespasien. 

Obsietatios.  Jërtualem ,  selon  VArt  de  vérifier  les  dates  ,  fui 
priab  pât*'  Tîti»  le  8  septembre  de  l*aù  70.  Ëii  effet,  solTant  le 
père  P^Uo ,  le  aoU  gerptsas  des  Maoéddoieos  ëtaît  le  premier 
mois  de  l'automne;  mais  saivant  (  Joséphe  de  BelloJudaïcOfhh,  iT, 
cap.  4»  B*  â  )  ,  Fincendic  du  temple  avait  eu  lieu  le  i5  du  mou 
macédonien  loûs ,  que  le  pire  Pëtan  dit  être  le  troisième  mois  du 
printems ,  c'est-à-dire  quelque  tems  auparayant.    IP. 
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CAPITULUM  XLV. 


De  cnpidiUte  Vespaaiaoî  ci  morte  (i). 


SUETONIDS. 

In  Yespasiano  merito  culpetur,  ut  dictum  est,  pe* 
cunite  cupiditas  (a);  nam  non  contentus  omissa  sub 
Galba  vectigalia  revocâsse,  nova  et  gravia  addidisse, 
auxisse  tributa  provinciis,  nonnuUis  etiàm  duplicâsse; 
negotiationes  quoque  yel  privato  pudendas  paJàm 
exerçait.  Yeriim  plurimas ,  per  totum  orbem  terra- 
rum,  civitates  aut  terrae  tnotu  aut  incendio  afflictas, 
restituit  in  xnelius  (3).  Ingénia  et  artes  vel  maxime 
fovit  (4);  primas  è  fisoo  latinis  grœcisque  rhetoribus 
annua.oentena  constituît.  Prsestantes  poetas  necnon 
et  artifices  magnâ  mercede  donavit.  Hugo.  Yespasia- 
nus  autem  anno  vitae  sus  lxxi%  seriis  joca,  quibus 
delectabatur,  admîscens,  interiit:  nàm  cîun  ventiis 
eluvie  fessus  assurrexisset  :  a  Stantem ,  »  ait ,  «impera» 
«  torem  exoedere  terris  decet.  i»  Sicque  exanimatas 
est.  Gui  successit  Titus  ejus  filius. 

[k)  Vîoc.  de  Beauv.  XI ,  8. 
(%)  Suei.  in  Fesp^  c.  16. 

(3)  Ibid,  17. 

(4)  Ihid.  18. 
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CHAPITRE  XLV. 


CupidiUdc  Vetpaaicni  sa  mort. 


8UKTOKB. 


On  reproche  avec  raison  à  Vespasien  d'avoir  aimé 
l'argent.  £n  effet,  non  content  d'avoir  rétabli  les  im- 
pôts abolis  sous  Galba ,  d'en  avoir  ajouté  de  nouveaux 
et  de  plus  pesans  »  d'avoir  augmenté  et  même  quelque- 
fois doublé  les  tributs  des  provinces ,  il  s'abaissa  jus- 
qu'à des  négoces  honteux  même  à  un  particulier.  Mais 
il  rétablit  avec  des  embellissemens  les  villes  incendiées 
on  renversées  par  des  tremblemens  de  terre  ;  il  pro- 
tégea surtout  les  talens  et  les  arts.  Il  fit  payer  le  pre* 
nriér  sur  le  trésor  public  cent  grands  sesterces  de 
reveim  à  ceux  qui  enseignaient  les  lettres  grecques -et 
latines ,  et  donna  de  grandes  récompenses  aux  bons 
poètes  et  aux  artistes  célèbres.  Hugues.  Vespasien  mou- 
rut dans  sa  7 1*  année.  Il  plaisanta  au  moment  de  mou- 
rir, comiHe  il  aimait  à  le  faire  dans  les  circonstances 
les  plus  graves.  Quoique  épuisé  par  un  flux  de  ventre , 
il  voulut  se  lever,  en  disant  :  a  II  faut  qu*un  empereur 
«  meure  debout,  »  et  aussitôt  il  expira.  Titus  son  fils 
régna  après  lui. 

Ome&vatioh.  Titui  Flavias  Vetpatianas»  né\e  17  novenbre  de 
Fan  9  9  parTÎnt  à  Pempire  Tan  69,  et  mourut  le  14  }^^^  79* 

IV.  28 
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CAPITÛLUM  XLVI. 


De  imperio  Uti ,  et  morte  ejdS ,  et  imperio  DomitUni  (i). 


EusEBros. 


Anko  Domînî  lxxx*,  tnundi  vera  iTMXLin ,  Rotha- 
norum  nonus ,  Titus ,  Vespasiânl  (ilîus ,  régna  vit  atinis 
duobus,  utrâque  liuguâ  disertissimus.  Hugo.  Fuit 
enim  vir  omni  génère  virtutum  mirabilis ,  et  morum 
imperialium  floribus  pariter  adornatus,  et  qui  nulli 
quaequae  negaret.  In  tantum  etiàm  Êicundissîimis  ex«> 
tîiit,  ut  oftusas  latiao  poenate  peroraret,  et  trags* 
dîas  gheeè  eomptoeret  (»).  Hic  aniphîthealnim  Boirtr 
iédificxTÎt,  et  in  dedicatîone  ejm  qoinque  miUîa  feitt» 
rum  (xxâdit.  Décrété  auiem  sénutAs,  inter  ànoiàre^ 
latus  e«t.  EtTSEBitTd.  Tito  autem  èuccessit  Dotmâttliiii^ 
iSfater  ejus  junior,  anno  Domini  ixxxm*.  Qai  tmpe- 
ravit  iv  annis.  tICGO,  libf  o  iv*.  Iste  Ûomitianus  primo 
clemens  visus  est;  jus  quoque  perorabat  aequissitûè, 
et  Rom»  multa  coastruxit  aedificia.  Inter  quae  aedifi- 
cavit  Romae  templum^mirificuniy  quod  Panthéon  an- 
tiquitîis  vocabatur,  sed  nunc  in  honore  sancta^  Dei 

(i)  Vlm;<  de  Bmq^.  Hl^^H  lo; 

(a)  Le»  quatre  lignes  qai  sairent  sont  t^nses  dé  la  Càioujifie 
d'Eatèbe. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Régna  et  mort  de  Tiins.  Domitien  Inrsnccidc. 


EUSEBE. 


L'an  de  Jésus-Christ  80  ,  et  da  monde  4043  ,  Titus , 
fils  de  Yespasieo ,  neuvième  empereur  romain ,  monta 
sur  le  trône.  Il  régna  deux  ans.  Il  était  aussi  habile  daus 
la  langue  grecque  que  dans  la  langue  latine.  Hugues. 
C'était  un  prince  d'une  yertu  admirable ,  et  qui  possé- 
dait toutes  les  qualités  d'un  souverain.  Il  ne  refiisail 
Jamais  rien  à  personne.  Il  avait  une  si  grande  facilité 
i  s'exprimer  et  à  écrire,  qu'il  prononça  des  plaidoyers 
en  vers  latins ,  et  composa  des  tragédies  en  langue 
frecqp».  Pour  iSter  la  dédicace  d'un  amphithéto^e 
qn'il  avait  lait  construire  à  Rome ,  il  y  fit  mettre  à 
mort  cinq  mille  bétes  féroces.  Il  fut  mis  au  rang  des 
dieux  par  un  décret  du  sénat,  ëusèbe.  Domitien  suc- 
céda,  l'an  83  de  Jésus-Christ ,  à  Titus ,  son  frère  aine, 
et  régna  quinze  ans.  Hugues  ,  liv.  iv.  Il  montra  d'abord 
de  la  clémence ,  et  rendit  la  justice  avec  beaucoup 
d'équité.  Il  fit  construire  à  Rome  un  grand  nombre 
d'édifices ,  entre  autres  un  temple  magnifique ,  connu 
dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Panthéon,  et  qui  main- 
tenant  est  consacré  à  la  vierge  Marie  et  à  tous  les 
martirs. 

OitiKVATiov.   Titat   FUtIus   Sabinus  Vespasianus   mourut    le 
i3  septembre  de  Tan  8i.  L'inscription  place'e  sur  le  Panthi'oo,  et 
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gènitricîs  Marlae  et  omuium  martyrum  consecratum 
esse  dignosciiur. 


CAPITULUM  XLVII. 


De  initîis  Domitianî  et  crudelitaU  ipsius  (i). 


EUSEBIUS. 


IsTE  Domitianus   plures   sénat orum    in  exilium 
misit,  et  primus  se  Deum  et  dorninum  se  appellari 
jussit.  Anno  xu*  imperii  Domitiani,  tertius  romanae 
ecclesîae  praefuit  Clemens  annis  ix ,  qui  septem  re- 
gionibus  divisit  notariis  fidelibus  ecclesiae,  qui  gesta 
martyrum  sollicité  et  curiosè  unusquisque  per  regio- 
nem  suam  diligenter  perquirerent.  Anno  impetii  Do- 
mitianî xiii%  secundam  post  Neronis  persecuticmem 
ipse  exercuit  contra  christianos;  et  sub  eo  Joannes 
apostolusy  inPathmos  insulam  relegatus, apocalypsim 
vidit  et  scripsit,  quam  Irencus  interpretatur.  Item 
sub  Domitiano,  fuit  dictus  Joannes  in  ferventis  oleî 
dolium  missus,  sed  statim  ut  in  eo  conjectus  est,  ve- 
lut  fortis  athleta  unctus ,  non  adustus ,  de  vase  exivit. 
AcTOR.  Sub  hoc  Don^itiano  fîiit  gravis  persecutio 
Bominis  christiani.  Passi  sunt  sub  eo  in  Galliâ  Dio- 
nysius  Areopagita  cum  sociis  suis;  ifem  Sanctinus, 

(i)  Yinc.  de  BeauT.  XI ,  i  r ,  12 ,  ]4  »  x6,  et.  suiv. 
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:i  ipi'oii  y  lil  eaeore  aojounl^hui ,  prouTc  que  cet  ^Gce  «  M  con- 

st  mit  par  les  ordres  de  Marcus  Agrippa,  consul  pour  la  troisième 
fois.  Pan  27  avant  notre  ère.     F. 


L  %«.«^%«>%^« 


CHAPITRE  XLVII. 


CoMiweaoemeQt  du  régae  de  Domitien.  Set  cruautés. 


EUSEOE. 


i  Domitien  envoya  beaucoup  de  sénateurs  en  exil.  Ce 

^  fut  le  premier  empereur  qui  se  fit  appeler  dieu  et 

maître.  La  douzième  année  de  son  règne,  saint  Clé- 
ment, troisième  évéque  de  Rome,  parvint  au  trône  pon- 
tifical ,  qu'il  occupa  pendant  neuf  ans.  Il  envoya  sept 
fidèles  secrétaires  de  l'église  dans  autant  de  pays,  pour 
y  recueillir  avec  soin ,  chacun  dans  la  contrée  qui  lui 
était  assignée,  les  actes  des  saints  martirs.  La  seconde 
persécution  des  chrétiens ,  depuis  Néron ,  fut  exercée 
par  Domitien ,  la  treizième  année  de  son  règne.  Ce  fut 
aussi  sous  cet  empereur  que  saint  Jean ,  exilé  dans  l'fle 
de  Pathmos  ,  y  vit  et  y  écrivit  TApocalipse ,  que  saint 
lirénée  a  interprétée;  et  qu'ayant  été  jeté  dans  un  ton« 
neau  d'huile  bouillante ,  il  en  sortit  aussitôt  sans  au* 
cune  brûlure ,  comme  un  athlète  préparé  au  combat* 
L'auteur.  Le  nom  chrétien  fut  cruellement  persécuta 
pendant  le  règne  de  Domitien.  Il  fit  souffrir  le  martire 
à  saint  Denis  l'aréopagite  et  à  ses  compagnons  dans  la 
Gaule  ;  à  saint  Sanctin ,  évéque  de  Chartres ,  et  à  saint 
Antoine ,  évoque  de  Meaux  ;  à  saint  Yon ,  prêtre  ^  dans 
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epîscopHS  camolensis,  et  Antoninus  episoi^ns 
densis  ;  item  sanctus  Yon  presbj  ter  in  pago  Parisso- 
rum;  item  sanctus  Caurannus,episcopuscarnotensis; 
iiem  sanctus  Lucianus ,  episcopus  belvacensis  ;  item 
sanctus  Regulus, episcopus  silvanectensis;  item  sanc- 
tus TaurinuSy  episcopus  ebroicensis;  item  sanctus 
Eugenius,  episcopus  toletanus.  A  qoibus  fit  primo 
in  Galliâ  belgicâ,  quae  antiquitiis  Neustria  Belgensis 
dicebatur,  fides  Christi  devotissimè  acmînrta  dig- 
noscitur. 


^^^/^■%J»f»  1  -^    ,^^^^-—    »»»»   —  -»»»»»^  »»«^»»»»,«»»M»»»»»^»»»m.»^»»»  »^»^^^^^^^ 


CAPITULUM  XLVIII. 


De  superbiâ  Domitiini  fi). 


HcGo  Floriagensis. 

Df^*iqu£  Domitianus  in  tantam  superbiam  ezanit, 
ut  Deum  et  dominum  totiûs  orbis  se  appellari  ju- 
heret.  Undectiminurbe  Româ senatum populumcjue 
laniaret,  et  foris  malè  dispositum  exercitum  assi- 
dua  iiostes  csede  conficereut,  à  senatu  est  damna- 
tus ,  «et  in  palatio  $110  interfectus.  Hoc  quoque  défi- 
fntum  est ,  ut  ôtnnes  qui  ab  eo  in  exilhim  extrusi 
foerant,  décrète  senatùs  revocarentur,  et  suas  recî- 
perent  facultates:   corpus  verh  ejus  humanâ  caruit 
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le  pay$  d^  Parisiens  ;  à  eaint  Cavraiine ,  étéqve  de 
Chartres  ;  à  saint  Lnciea ,  évéque  de  BeaaTais;  à  saint 
Régule  f  évéque  de  Sealis  ;  à  saint  Taurin ,  évéque 
d'Ëvreux,  et  à  saint  Eugène,  évéque  de  Tolède,  xjoi 
prêchèrent  les  premiers  la  foi  chrétienne  dans  la  Gi^ule 
Belgique  ;  car  les  Neustricns  portaient  autrefois  le  nom 
de  Belges. 


^^<%^<^^<»^^^<^%^>r»^i>»%^i%<a«^>*'%^^%^^»%i%^»%<^>^^<^»^^t^^^|i»>i^^%i^^^»^»%%^%»%i^^ 


CHAPITRE  XL VIII 


Oipieil  de  Domitien. 


HUGUES  DB  FLEUET. 


DoMiTiBN  finit  par  s'abandonner  à  un  si  fol  orgueil , 
qu'il  voulut  qu'on  l'appelât  dieu  et  maître  de  l'univers. 
Comme  il  opprimait  au  dedans  le  sénat  et  le  peuple , 
et  qu'au  dehors  l'armée  ,  mal  disposée,  essuyait  de 
fréquentes  défaites ,  il  fut  condamné  par  un  décret  da 
sénat ,  et  mis  à  mort  4an8  son  palais.  CeuE  qu'il  avail 
exilés  furent  rappelés  et  remis  en  possession  de  leurs 
biens ,  tandis  que  le  corps  de  leur  persécuteur  resta 
privé  de  sépulture.  Suétone.  Le  sénat  eut  tant  de  joie 
de  la  mort  de  Domitien ,  qu'il  s'assembla  en  foule ,  et 
déchira  la  mémoire  de  ce  prince  par  les  plus  cotre- 


440  '  ANNAUS 

seputturâ.  Sostonicjs  (i).  Senatus  de  morte  Dosii* 
tiani  adeo  Isetatus  est,  ut,  repletâ  certatim  curiâ, 
non  temperaret  quin  mortuum  contumeliosissimo 
atcpie  acerbîssimo  acclainationum  génère  lacerareL 
Scalas  eliàm  inferri,  clypeosque  et  imagines  ejus 
coràm  detraki,  et  ibidem  solo  affigi  juberetj  no  vis- 
simè  eradendos  ubique  titulos,  abolendamquc  om- 
nem  memoriam  decerneret. 


te%/%^^'*<*«%i'%'*»%l%'%^%%i^l^%^^»<^  <w%y 


CAPITULUM  XLIX. 


Dq  iii4gi|â  caiamitate  utriiisquc  Galli«. 


Htjgo  TurxENsis. 

Temporibus  Domitiani  et  Nervae  imperatorum,GaU 
lia  ad  tantam  descendit  raiseriam  atque  paupertatem , 
tiim  propter  exaçtiones  et  tributos,  tîim  propter  in- 
testinas  comrootiones  et  bella,  tune  propter  pesti- 
lentJas  aereas  et  famés,  ut  vix  Romani  in  câ  possent 
solutîonem  tributorum  invenire.  Nam  domus  super 
domum  cadebat;  civitates  et  oppida  in  ruinas  pro- 
labebantur;  terrae  in  vastitatem,  et  vinese  incultœ 
remanebant,  et  in  tantum,  ut  roultis  ampliùs  super- 
vîvere  tœderet.  Plus  enîm  intestinis  bellis  quàm  à 
Romauis    prostrati   videbantur.   Sub  hoc  procelloso 

^0  ^.«e to» ri>(wi<t.  a^. 
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géantes  inTectives.  Il  ordonna  qu'on  apporlit  des 
échelles  pour  détacher  ses  écussons  et  ses  portraits , 
et  les  fit  jeter  à  terre  ;  enfin  il  décréta  que  ses  titres 
seraient  anéantis  partout ,  et  que  sa  mémoire  serait 
abolie. 


■>jm>%<1."*i%%.%^V'*^Tni^^^^r1>^fn'^^^^-*  *l"l'h1^~*t^~  m^^m^^^^^^^m  «I»»  l^^^^^M,^^. ^^^ 


CHAPITRE  XLIX. 


État  d^lorable  de  tonte  la  Gaule. 


r 

Ao  tems  de  Domitien  et  de  Nerva,  la  Gaule  fut  ré- 
duite à  un  état  si  déplorable  de  misère  et  de  pauvreté, 
tant  par  les  exactions ,  la  guerre  et  les  troubles  inté- 
rieurs que  par  la  famine  et  les  maladies  pestilentielles , 
que  Jes  Romains  y  trouvèrent  à  peine  le  paiement  de 
leurs  tributs»  Partout  les  maisons  s'écroulaient  les 
unes  sur  les  autres,  les  villes  tombaient  en  ruines ,  les 
terres  étaient  dévastées ,  les  vignes  sans  culture ,  et 
les  habitans  ^  réduits  au  désespoir ,  se  souciaient  peu 
de  survivre  à  tant  de  maux.  Les  guerres  intestines 
leur  étaient  encore  plus  funestes  que  le  joug  des  Ro- 
mains. Dans  ces  tems  de  troubles ,  les  Gaulois  assié- 
gèrent Trêves  et  Octovie,  pour  se  venger  des  exactions 
des  Romains.  Un  grand  nombre  d'habitans  périrent; 
mais  les  Romains  firent  une  résistance  si  opiniAtre  , 
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turbiae,  Galli  ctvîtates  Treberorum  et  Oot^vi»  ob» 
sedûTUttt,  ut  suos  exaotores ,  Romanos ,  perinicreùt. 
la  quibns  magaam  populi  mnltitadiiiem  oociderunt  ; 
sed,  resistentîbus  Rotnanîs,  cmtates  remansemnC 
intact».  Yidentes  autem  ambarum  robur  civitatnm  , 
ad  alias  se  transtulenint.  Qui  civitates  Reuiorum, 
Autissiodori  et  Senonas  destruentes ,  totam  Galliam 
lugentem  dimiserunt. 


^m^/%f'%^j»%>'V^'^^^^*^  ^%»***^»^^'*^^*»«^^^*^*^*^*^^^>^^>»^^'»^^^%^^%^^'*<V> 


CAPITUI.UM  h 


Qualiter  Trig*'^!»  c^vipalieado  neslaoraTÎt  G^Ifiain. 


£a  tempestate ,  coosilio  âenatoriun ,  ni$sus  est  ad 
Gidliaui  consolandam  atque  pacifiramfam  TnijAnw 
131101  Ti  Ic^ioBÎbas.  Qui  wm  penrenisBet  ad  lermiiuuB» 
et  regioMm  aocsnam  vastatan,  rulnia  civitatnm^ 
oppîdonnn  atque  ▼illarum  uniTenaks,  inc^iÛHBi 
magnatorani  y  depopulationem  terne ,  vîrginura  atque 

viduarum  lamentationem ,  cernerety  flevisse  fertur, 
dicendo  :  a  O  Gallia  !  ubi  te  prostratam  cpncer-' 
<c  nis  ?  ubi  tuam  abscondisti  glorium  ?  ubi  Munc  est 
a  félicitas  atque  nobilit(is  tua  ?  Tu  çunctas  oatioue^ 
«  edomare  ccM3«ueveras ,  quare  contra  te  ipsam  belluo^ 
a  ossumpsisti  ?  Durum  est  tibi  contra  te  ipsam  ealci<- 
«  jtrarQ.  Iloc  solum  superest  tibi,  ut,  sicut  jdomtaari 
«  iOOMueiîati ,  subjÂci  assocscaB  :  non  est  «quun  quei» 


DE  HAINAVT.    LtYKS   VI.  44^ 

<|ue  ces  Tilkft  n'ëproavèreat  aucun  4onnMge.  Les 
Gaulois,  dësespéraut  de  s'en  rendre  maîtres ,  tournè- 
rent leurs  armes  d'un  autre  c6të  ;  ils  détruisirentReipiSi 
Auxerre  et  Sens,  et  répandirent  la  désolation  dans 
toute  la  Gaule. 


CHAPITRE  L. 


Trajiia  a  piti^  desnalhoD»  de  U  G«iil«  «t  ley  r^farç* 


-*-*««wM.i«*a 


À.  cette  époque ,  le  sénat  envoya  Trajan  avec  six 
légions  dans  la  Gaule  pour  la  consoler  et  la  padfter. 
Lorsqu*en  y  arrivant  il  vit  ce  beau  pays  ravagé  ,  ses 
villes  y  ses  forteresses  et  ses  villages  ruinés ,  un  peuple 
si 'florissant  réduit  au  désespoir,  les  grands  enxnmAmes 
manquant  de  tout ,  les  terres  abandonnées ,  les  fille» 
et  les  veuves  dans  les  larmes ,  il  s'écria  en  pleurant  : 
«  Ô  Gaule  !  dans  quel  abaissement  es  -  tu  tombée  ? 
«  qu'as-tu  fait  de  ta  gloire?  où  sont  tes  richesses  et  ta 
a  fertilité?  Toi  qui  domptais  les  nations  ,  pourquoi 
o  as-tu  porté  la  guerre -dans  ton  sein?  Tu  dois  subir  la 
■  peine  de  ta  révolte  contre  toi-même.  11  ne  te  reste 
c  plus  maintenant  qu'à  t'accoutumer  à  porter  le  joug 
«  que  tu  imposais  autrefois  :  il  est  honteux  de  ne  sa- 
«  voir  pas  se  soumettre  quand  la  nécessité  le  com- 


^^ 
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turbiae^  Galii  eiviutes  Trd^erormn  et 
sedfiTUttt,  ut  suos  exaotores  «  Romanes , 
In  quibns  magaam  populi  maltitudûieii^^  *^  ^^^^ 
sed,  resiatentibus  Romanis,  civUat#^^^    ^ 
intact».  Yidentes  autem  ambarum  r       %;:  ^    *^ 
ad  alias  se  transtulerunt.  Qui  ci^  ^^^  ^  ^  ' 

Âutissiodori  et  Senonas  destruer  ik  "^l^^ 

lugentem  dimiserunt. 


^^^>«<%^^^^^^^^^^^%<»^<»%%^^^^i^ 
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QoAlitnr  Tnjaiu^ 


£a  tempast»! 
Galliam  consi^  ^ 

fit  rccMMcr.  -^   ^ 

magnat/|^ 

vîduarf 
dicer 
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imperio  Kërrs  (i), 
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^UE  Nerva  scncx   Domitiano  execrabili  ty- 
•o  successit,  Petronio  praefecto  factore  et  Par- 


(i)  Vinc.  de  BeauT.  XI ,  38;  B9  et  45, 
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Qt  reçu  à  Octovie  avec  de  grands 
t  Tordre  dans  toute  la  Gaule ,  re^ 
Iliance  des  villes  entre  elles,  leur 
^s  d'impôt  9  et  ordonna  par  un 
N^un  ou  de  Vautre  sexe,  noble 
\pauloisy  serait  tenu  d'ai- 
villes  et  à  cultiver  la 

» 

^  des  fardeaux,  tout  le 
^oir  s'en  dispenser 
\iis ,  et  condamna 
Mirs  des  deniers 
^ion  des  séna- 
H  était  en- 
insignes 
qu'û  venait 
.  château  de  Va- 
^u'il  fit  avec  eux ,  et 
^ai  l'occupa  jusqu'au  tems 


^j^i-^r^.X^JB.Ui'mi'W.ri.XH.XI.I/'lf^i'^  Ti'^IITT^*  ^^»^  — —  ^»»»»»»»m»»mm»^»^»« 


CHAPITRE  LI. 


Régne  de  Nenra. 


NKavA ,  déjà  fort  avancé  en  âge ,  succéda  à  l'exé- 
crable Domitien  par  les  soins  de  Pétrone ,  préfet  du 
prétoire ,  et  de  l'eunuque  Parthénius ,  qui  avait  tué 
Domitien.  EusisE.  Il  parvint  à  l'empire  l'an  dé  Jésus- 
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CAPITULUM  XLVI. 


D«  imperio  Itti ,  et  morttf  ejoi ,  et  impeiio  Dooûtiaoi  (i). 


EûscÉirs. 


AiiKo  Domini  lxxx*,  tnundi  vera  iVMXLm,  Homa- 
norum  nonus,  Titus,  Yespasiani  filius,  régna  vit  annis 
duobus,  utrâque  liugua  disertissimus.  Hugo.  Fuit 
enim  vir  omni  génère  virtutum  mirabilis ,  et  morum 
imperialium  floribus  pariter  adornatus,  et  qui  nullî 
quasqua  negaret.  In  tantum  etiàm  facundissimus  ex- 
tiiit,  ut  OMiaas  latÎBO  poenate  peroraret,  et  tragpe* 
diêB  ghBcè  eomponeret  (a).  Hic  amphîtheatnua  Bonir 
«dificarit  y  et  in  dadicatîone  ejns  quinque  toîUîa  fiorâ» 
nii»  ooâdit.  Décrété  autèm  stàMii»,  inter  àÊMve^ 
latus  têt.  EûSEBiud.  Tita  auteïn  Auccessit  DomitôaiÉ»! 
iS^ater  ejus  junior,  anno  Domini  ixxxm*.  Qtù  tmpe- 
i^vit  IV  annis.  Hugo,  libf  o  t\\  Iste  Ùomitianus  prim& 
clemens  visus  est  ;  jus  quoque  perorabat  aequissitnè , 
et  Roms  multa  construxit  œdificia.  Inter  quae  aedifi- 
cavit  Komae  templum^  mirificum  y  quod  Panthéon  an- 
tiquitîis  vocabatur,  sed  nunc  in  honore  sanctae  Dei 

(i)  Vl«Ms«  de  Befta¥.  JU^^tt  to. 

(a)  Le»  qaatre  lignes  qoi  saiTent  sont  iH^s  é^  la  Ckràitdtt^ 
d'Eosébe. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Règne  et  mort  de  Tîtus.  Domitieti  liii'succèdc. 


EU5ÈBE. 


L'an  de  Jésus-Christ  80 ,  et  du  monde  4043  ,  Titus , 
fils  de  Vespasien ,  neuvième  en^ereur  romain ,  monta 
sur  le  trône.  11  régna  deux  ans.  Il  était  aussi  habile  daus 
la  langue  grecque  que  dans  la  langue  latine.  Htjgubs. 
C'était  un  prince  d'une  vertu  admirable ,  et  qui  possé- 
dait toutes  les  qualités  d'un  souverain.  Il  ne  refusait 
jamais  rien  à  personne.  11  avait  une  si  grande  facilité 
à  s'exprimer  et  à  écrire,  qu'il  prononça  des  plaidoyers 
en  vers  latins ,  et  composa  des  tragédies  en  lang«c 
grecque.  Pour  fêter  la  dédicace  d'un  amphithéâtre 
qu'il  avait  fait  construire  à  Rome ,  il  y  fit  mettre  à 
mort  cinq  mille  bétes  féroces.  11  fut  mis  au  rang  des 
dieux  par  un  décret  du  sénat.  Eusèbb.  Domitien  suc- 
céda, l'an  83  de  Jésus-Christ,  à  Titus,  son  frère  aine, 
et  régna  quinze  ans.  Hugues  ,  liv.  iv.  Il  montra  d^abord 
de  la  clémence ,  et  rendit  la  justice  avec  beaucoup 
d'équité.  11  fit  construire  à  Rome  un  grand  nombre 
d'édifices ,  entre  autres  un  temple  magnifique ,  connu 
dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Panthéon,  et  qui  main- 
tenant est  consacré  à  la  vierge  Marie  et  à  tons  les 
martirs. 

OuiavATiov.   Titu»   FUtIus  Sabinus  Vespasianus   mourut    le 
i3  septembre  de  Tau  8i.  L^uscription  placée  sur  le  Panthroo  ,  et 
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CAPITULUM  XLVI. 


Dt  imperio  Ilti ,  eC  mort^  tjat ,  et  impetio  Domitiani  (i  ). 


£ttSEAlT7S. 


Anko  Dominî  lxxx*,  tnundi  veto  ivarXLin,  Homa- 
noriim  nonus,  Titus,  Vespasianî  filius ,  régna  vît  annis 
duobus,  utrâque  liiiguâ  disertissimus.  Hugo.  Fuit 
enim  vir  omni  génère  virtutum  mirabilis ,  et  morum 
imperiaUuni  floribus  pariter  adornatus,  et  qui  nulli 
quaequae  negareL  la  tantum  etiàra  ÊKundissiinus  eE«> 
lÂtit,  ut  causas  latino  poemate  peroraret,  et  trags- 
dîas  ff^sBoè  eompôneret  {%).  Hic  aiaphîtlieatfviii  B«»iAr 
iddifiarrit,  et  in  dadicatione  eJQS  qninque  tniUîa  fiorâ** 
rum  CKSOîdit.  Décrété  autem  8énat4s ,  înter  dtoa  re*- 
lattt^  e^t.  £tTS£ftitJd.  Tito  antehi  èuccessit  Dotni^ttlM», 
frater  ejus  junior,  anno  Domini  Lxxxin^  Qoi  impé- 
ravît  XV  annis.  fioco,  Kbf  o  iv*.  Iste  t>omitianus  prim& 
clemens  visus  est;  jus  quoque  perorabat  aequissimè, 
et  Rom»  multa  construxit  aedificia.  Inter  quae  œdifî- 
cavit  Romœ  templummirificumy  quod  Panthéon  an- 
tiquitùs  vocabatur,  sed  nunc  in  honore  sanctae  Dei 

(i)  Vftre<  d6  Bnia^.  Xi,  9^  et  lo; 

(3]  Les  quatre  lignes  qoi  sairent  sont  tinres  èé  la  Ckmidifti» 
U'Eutébe. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Règaa  et  mort  de  Tkns.  Domitien  Ini'snccèdc. 


EUSÈBE. 


L'ar  de  Jësufl-Christ  80  ,  et  du  monde  4043  ,  Titus , 
fils  de  Yespasien ,  neuvième  empereur  romain ,  monta 
sur  le  trâne.  11  régna  deux  ans.  Il  était  aussi  habile  daus 
la  langue  grecque  que  dans  la  langue  latine.  Htjgubs. 
C'était  un  prince  d'une  vertu  admirable ,  et  qui  possé- 
dait toutes  les  qualités  d'un  souverain.  11  ne  reftisàil 
jamais  rien  à  personne.  Il  avait  une  si  grande  facilité 
à  s'exprimer  et  à  écrire,  qu'il  prononça  des  plaidoyers 
en  vers  latins ,  et  composa  des  tragédies  en  lang«e 
grecqae.  Pour  fêter  la  dédicace  d'un  amphithéâtre 
qpa'il  avait  fait  construire  à  Rome ,  il  y  fit  mettre  à 
mort  cinq  mille  bétes  féroces.  11  fut  mis  au  rang  des 
dieux  par  un  décret  du  sénat.  Ëusèbe.  Domitien  suc- 
céda, Tan  83  de  Jésus-Christ,  à  Titus,  son  frère  atné, 
et  régna  quinze  ans.  Hugues,  liv.  iv.  Il  montra  d*abord 
de  la  clémence ,  et  rendit  la  justice  avec  beaucoup 
d'équité.  Il  fit  construire  à  Rome  un  grand  nombre 
d'édifices ,  entre  autres  un  temple  magnifique ,  connu 
dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Panthéon,  et  qui  main* 
tenant  est  consacré  à  la  vierge  Marie  et  à  tons  les 
martirs. 

OistavÀTiov.   Tilu«   Flavius   Sabinus  Vespasianus   mourut    le 
i3  septembre  de  Pau  8i.  L^uscription  placée  sur  le  Pantheoo,  et 
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crevity  ut  christiani  non  quidem  requirantar,  sed  û 
qui  tamen  inciderint ,  puniantur.  Per  quod  ex  parte 
âiquâ  persecutionis  sedatum  putabatur  incendium  ; 
sed  his  qui  nequitiam  suam  adrersùm  nos  ezercere 
cupiebant,  laedendi  occasio  non  videbatur  exempta. 
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CAPITULUM  LIV. 


De  Plinio  et  morte  Trajani  (i). 


Anno  Trajani  quarto  decimo,  Plinius  Sécmidtis, 
novooomensis  orator  et  historiens  insignis  habitas 
est,  cujus  plurima  ingenii  extant  opéra.  Hic  scripstt 
de  historiâ  naturali  libros  xxxvii ,  quos  Vespasiano 
cum  epistolâprœmissâ  direxit.  Tandem  Trajanus  apud 
Seleuciam,  urbem  Isauriae,  profluvio  ventris  extinctus 
est,  anno  œtatis  suae  lxxiu,  imperii  vero  xix.  Ossa 
ejus  in  urnam  auream  collecta  et  in  foro  sub  oo- 
lumnâ  posita  sunt.  Helinandus.  Hic  Trajanus,  solus 
omnium  imperatorum ,  intrà  urbem  sepultus  est  post 
JuUiun  Caesarem,  quem  senatus  inter  deo^  anno  se- 
quente  retuUt,  hâc  de  causa,  quià  gtoriam  milita- 
rem,  quâ  plenus  extîterat,  moderatione  saperairerau 
Bjoniae,etc. 

(i)  Vinc.  de  Beaur.  XI,  67  et  68. 
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fiiire  leor  haine  contre  nous ,  ne  manquèrent  pas  de 
prétextes  pour  nous  nuire. 

Omeitatiov.  Le  martire  de  saiot  Eu^tache  doit  être  place  sous 
Temperear  Adrien.  Vojezle  chapitre  tvii. 
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CHAPITRE  LIV 


Pline.  Mort  de  Trajan. 


La  quatorzième  année  du  règne  de  Trajan  y  florissait 
Plinius  Secundus  y  de  C6me ,  orateur  et  historien  célè- 
bre ,  qui  a  laissé  plusieurs  monumens  de  son  génie.  Il 
écrivit  une  Histoire  naturelle  en  37  livres,  qu'il  adressa 
à  Yespasien  avec  une  épttre  dédicatoire.  Trajan  mou» 
rut  d'un  flux  de  ventre  à  Séleucie  (1) ,  ville  d'Isaurié, 
à  rage  de  73  ans,  après  en  avoir  régné  19.  Ses  cendres 
furent  recueillies  dans  une  urne  et  placées  sous  une 
colonne  dans  la  place  publique.  Hblinand.  Trajan  fut 
le  premier  empereur ,  depuis  César ,  qu'on  enterra 
dans  Rome.  Il  fut  mis  l'année  suivante  au  rang  des 
dieux ,  parce  que  sa  modération  avait  encore  surpassé 
ses  talens  militaires,  qui  fesaient  sa  principale  gloire. 

fi)  Ce  nVst  pas  n  Séletioîe,  mais  à  Sëlinonte  de  Gilicie,  qae 
Trajan  mourut .  Plinius  Secundus  est  celui  que  nous  appelons  PlinQ 
le  jeune.  Il  dtaitfih  de  Hline  le  naturaliste. 
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CAPITULUM  LV 


De  imperio  Adriani  et  moribos  ejvs  (i). 


Hugo  FiiORHkCBmid  ^  lHi^  w\ 

JElvos  igitur  Adrianus,  conspbrini  Trajani  filius, 
duodecimus  ab  Âtigtfsto  principattim  adeptus  est, 
anno  ab  incamatione  Domini  cxix.%  scilicet  ab  initio 
mundi  iymlxxxh:  imperavit  autem  annis  xxi.  Hic 
fuit  graecis  litteris  impensiùs  eruditus,  et  non  ser- 
nione  iantiun  perituS|  sed  ceteris  disciplinis,  ca- 
neadi  medendique  scientiâ  pollens.  Helinanbds  , 
UbPQ  XI.  i£lius  Adrianus,  ciim  Ronue  praefecturam 
spleadidids  ageret,  ex  senatore  imperator  creatus 
est.  QiM^  obsecrante  senatu  ut  filiiun  quem  habebott 
Canarem  Augustum  appellaret  :  «  SofBcere  » ,  inquit , 
«débet,  quod  ègo  invitus  regnaverim^  cùm  non  mo 
«rer6r:  principatus  etiiin  non  sanguin!  debetor, 
«c  sed  meritis  ;  et  inutiliter  régnât  qui  rex  nascitar, 
«  et  non  meretur,  et  y  procul  dubio ,  parentis  affec- 
«tum  exuity  qui  parvulos  suos  importabili  super- 
ce  jectâ  raole  extÎDguit.  Hoc  equidem  est  suSbcare 
cliberos,  non  proniovere.  Alendi  priùs  sunt  et  in 
«  Yiitutibus  exeroendi.  Et  ciim  in  eo  proficerent,  nt 
«probent  illos  virtutibus  antecedere,  quos  debent 
«  bonoribus  anteire,  invitali  ascendant;  et  se  civium 
c  suoram  votis  non  subtrahant.  » 

(f)  Vînc.  de  B««t.  XI«  69. 
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CHAPITRE  LV. 


Régne  d*  Adrien  ;  ton  caractère. 


HVGUES  DE  FLtIIRT,  tivre  lY. 

jElids  Adrien  ,  12*  empereur  depuis  Auguste ,  était 
fils  d'un  cousin  de  Trajan ,  et  lui  succéda  Tan  de  Jésus- 
Christ  1 19  et  du  monde  4082.  Son  règne  fut  de  21  ans. 
Il  savait  parfaitement  le  grec.  11  était  peu  éloquent; 
mais  habile  chanteur  et  bon  médecin.  Héliiund,  liv.  xu 
,Mins  Adrien  avait  exercé  avec  distinction  la  chargii 
de  préfet  dn  prétoire ,  et  il  était  sénateur  lonqu'îl  fiu 
éii^ipé  à  Vesapire*  Comme  le  «énat  le  pressait  de  don- 
ner à  son  fils  le  non^  de  César-Auguste  :  «  C'fisi  ^9§t>  9  ¥ 
dit-il ,  9  guç  j'siie  été  fait  empereur  malgré  mpi  et  iian^ 
«  le  mériter  ;  le  trAnjB  appartient  à  la  vertu  »  et  no^ 
«  pas  à  la  naissance.  C'est  en  vain  que  le  hs||c^rd  fait 
«naître  un  homme  roi,  s'il  est  indigne  de  comman- 
«  der  ;  et  un  prince  abjure  la  tendresse  paternelle^lors- 
«  qu'il  accable  ses  enfans  sous  le  poids  insupportable 
«  des  préjugés  de  la  grandeur  ;  car  c'est  les  étouffer 
«  au  lieu  4®  les  élever  aux  honneurs.  Qu'il  les  nour- 
«  visse  et  les  exerce  plutôt  à  la  vertu;  et  lorsqu'ils  sau- 
«  ront  vaincre  en  mérite  ceux  qu'ils  doivent  surpasser 
«  .en  dignité  »  ils  régneront ,  mais  malgré  eux  1  et  pour 
•  ne  pfis  réii^Utr  aux  vœux  des  citoyens.  9 
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CAPITULUM  LVI. 


De  Sacnndo  philosophe  et  ejas  pertinacisileiitioCi). 


Ex  gesUs  Secundi  philasophL 

Temporibus  Adriani,  floruit  Secundus  philoso- 
phas y  qui  philosophatus  est  omni  tempore  sîlenlium 
servans  et  pythagoricam  vitam  ducens.  Hic  eoim 
adhùc  parvulus  ad  discendum  missus,  audmt  ah  ali* 
quô  in  scholis  verbum  hujus  modi  :  quod  omnis  ma- 
lier  fomicatrix  esset  et  impudica.  Tandem  in  philoso- 
phiâ  perfectas,  remeavit  in  patriam  suam  communem, 
gerens  peregrinationis  consuetudinem ,  baculum  et 
peram  circumferens,  coma  capitis  et  barba  prolixâ, 
Hospitatus  est  autem  in  domo  propriâ ,  nemine  do- 
mesticorum  eum  cognoscente,  neque  propriâ  matre. 
Yolensque  probare  de  mulieribus,  si  venim  esset 
quod  audieratf  vocavit  unam  ex  ancillis,  promUtens 
ei  decem  aureos,  si  persuaderet  matri.  At  illa  con* 
sentiens  ancillœ,  vespere  fecit  eum  ad  se  introduci. 
Cùmque  illa  aestimaret  se  eum  illo  camaliter  debere 
commisceri,  ilie  velut  prQpriam  matrem  amplectens, 
in  ter  ubera  illius  dormi  vit  usque  manë.  Manè  autem 
cùm  vellet  egredi  et  discedere,  illa  apprehendens 

(i)  Viac.  de  BeauT.  XI  »  70  et  71. 
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CHAPITRE  LVI. 


Do  philosophe  Secimdus  et  de  aon  âlence  ohttin^. 


P'ie  du  philosophé  Secwndus* 

Sous  le  règne  d'Adrien ,  florissait  le  philosc^he  Se- 
condnë ,  qui  gardait  en  tous  tems  le  silence  et  Tirait  en 
disciple  de  Pithagore.  Etant  encore  en&nt,  il  entenr 
dit  quelqu'un  dire  un  jour  dans  Tëcole  où  il  étudiait» 
que  toutes  les  femmes  étaient  débauchées  et  impudiques. 
Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  de  philosophie,  il 
retourna  dans  son  pays,  portant,  suivant  la  coutume 
des  voyageurs»  une  besace  et  un  bâton,  et  laissant 
croître  sa  barbe  et  ses  cheveux.  Il  alla  loger  dans  sa 
propre  maison  sans  être  reconnu  de  ses  domestiques 
ni  de  sa  mère  ;  et  voulant  éprouver  si  ce  qu'on  lui  avait 
dit  des  femmes  était  véritable ,  il  appela  une  servante, 
et  lui  promit  dix  pièces  d'or  si  elle  l'aidait  à  séduire  sa 
maltresse.  Celle-ci  se  laissa  persuader  par  la  servante* 
et  fit  introduire  le  voyageur  auprès  d'elle  pendant  la 
nuit.  Elle  croyait  avoir  avec  lui  un  commerce  charnel; 
mais  le  jeune  homme  se  contenta  de  donner  à  sa  mère 
un  baiser  filial  et  dormit  entre  ses  bras  jusqu'au  matin. 
Le  lendemain ,  lorsqu'il  voulut  se  lever  et  sortir,  elle 
le  retint  en  lui  disant  :  «  C'est  pour  me  tenter  que  vous 
«  vous  êtes  conduit  ainsi.  »  «  Non,  ma  mère,  »lui  dit-il, 
•  et  il  serait  indigne  de  moi  de  souiller  lé  sein  qui  m'a 


eunkj  ait  :  «  Ut  me  temptares,  hoc  fecisti.  »  Qui  dixit  : 
«  Ifequaquàm^  domina  mater;  neque  enim  dignum 
c  est  me  illud  vas  maculare  unde  exivi.  »  Illâ  sisci- 
tante  quis  esset^  respondit  :  «c  Egq  ^um  SecimduSy 
«  filius  tuus.  V  Il!a  autem  recogitans  in  semetipsa,  et 
non  ferens  confusionem  exanimata  est.  Secundus 
autem  perpendens,  quàd  per  loquelam  suam  mors 
matri  contigisset ,  hanc  à  se  in  posterum  exegit  poeni- 
tentiam,  ne  aropliùs  loqueretur;^  et  sic  usque  ad 
roortem  taciturnitatem  ol^servavit.  Circà  vero  idem 
tÊmjmf  A4r¥iw»  mpçratoi^  wiiws^  ^^^en^A  *»- 
dml  de  iUa,  Msi<{iie  ad  se  \wiw  £iciei)f  >  pnm|ii$ 
eom  sakUaTÎt  :  îUe  autem  taouit.  Tune  ÂdnaiMts 
ail  ?  m  Loquege ,  philosophe ,  ut  à  te  aKqaîd  difcanm».  n 
IHo  autem  in  proposito  silentii  persévérante,  Tîrpoa 
Tocans,  quemdam  spiculatorem ,  ait  :  ce  Hune  nolen- 
«  tem  loqul  imperatori  vivere  nokimus  :  abduc  emn 
ce  et  torque.  »  Adrianus  denique  spiculatori  latepter 
eypcans  ait  :  et.  Loquere  ei  in  via  et  persuade  eî  ut 
f  ,loqi|4tiAr  »  @t  liquident  persuasus  respondeat,  de- 
«  |i;q|1^  eum*  Si  Ycro  non  responderit^  reduc  eum  ad 
f(  mt.  p  Di|c^t;ur  smt/em  Secundus  à  spicui^tpre  a4 
lofiHm  lormeatorum.  Qui  dixit  :  «  Q  Secunde  !  q^ari^ 
«  tâMDS  aporenis  ?  Loquere  et  vives.  »  lile  autem  vi-r 
lam  suam  parvipendeas ,  mortem  tacitus  exspectafaat. 
Spiculator  ducens  eum  ad  iocum  destinatum ,  ait  îlK  : 
«  étende  cervieem,  et  suscipe  in  eâ  gladlum.  »  liie 
extendens  cervicem ,  silentio  vitam  postposuit.  Ap- 
preheu4cns  igitur  eum^  venit  ad  Aijrianum  ^  dicens 
^cundujn  usque  j»d  mortem  tacuTSse^.Tunc  Adrianus 
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«  parti*  •  EUe  lai  dwMnda  alors  qui  U  teiti  et  il  lui 
^^ondit  :  «  Je  suis  Secundus ,  yotre  fils.  *  Aussit6t  eUo^ 
rentra  en  elle-mémej  et  ne  pouvant  supporter  sa  hontei, 
elle  expira.  Secundus ,  désespéré  dTavoir  causé  par  cette 
parole  la  mort  de  sa  mère ,  se  condamna  ^  pour  péni- 
tence, à  un  silence  éternel,  et  Tobserva  religieuse*' 
ment  jusqu'à  sa  mort.  Environ  dans  le  même  tems , 
l'empereur  Adrien  étant  à  Athènes  entendh  parte*  do 
~  Secundus ,  et  l'ayant  fait  venir  devant  lui,  il  le  salua  le 

premier  :  le  philosophe  garda  le  silence.  «  ParleZ|  »lui 
f^  dit  Adrien ,  «  afin  que  nous  apprepions  quelque  chose 

}  «  de  vous.  »  Secundus  persistant  à  se  taire  «  Adrien 

:  appela  un  soldait  nomme  Tirpon  et  kii  dit  :  «  Puisque 

^  «  cet  homme  ne  veut  pas  parler  à  l'empereur,  l'empe- 

«  reur  ne  veut  pas  qu'il  vive  :  Gonduisea>le  au  supplice.  • 
Puis  £1  ajouta  secrètement  :  «  ParleaD-lui  dans  le  chemin  t 
«  et  engagez-le  à  rompre  le  silence.  S'il  vous  répond, 
•  coupez-lui  la  tète;  si,  au  contraire,  il  persiste  à  ne 
«  point  parler,  ramenez-le  devant  moi.  »  Le  soldat,  en 
le  conduisant  à  la  mort,  lui  dit.  «  O  Secundus  I  pour-' 
«  quoi  voulez-vous  mourir  en  vous  obstinant  à  vous 
«  taire  ?  Parlez  et  vous  vivrez,  v  Mais  le  philos(^he,  qui 
feeaitpea  de  cas  de  la  vie,  attendait  la  mort  ensiieBce. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  marqué  pour  le  snppliee , 
l'exécuteur  lui  dit  :  «  Baissez  la  tète  pour  recevoir  le 
€  coup  mortel.  »  Il  obéit ,  aimant  mieux  mourir  que  de 
prononcer  une  seule  parole.  Le  soldat  le  conduisit 
alors  à  l'empereur,  et  rapporta  que  Secundus  avait 
gardé  le  silence  jusqu'à  la  mort.  Adrien  admira  la 
constance  de  ce  philosophe  et  lui  dit  :  «  Puisque  rien 
«  ne  peut  vous  décider  à  rompre  le  silence  que  yous 
'  «  vous  êtes  imposé ,  prenez ,  du  moins ,  ces  tablettes , 

)  «  et  donnez-nous  vos  leçons  par  écrit.  »  Secundus  prit 
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OAPitUHJM 


Qaafiter  TrajaaoB  fieraecuias  est  £cclcnàm  (i). 


i/ivi 


Chritti  ^âssi  «Mit ,  lA  TMâiëèt  tHéii^s  fM^,  4ls- 

igniMus,  tliiièijnjhrs  sSticili  ïôHiiiiîlh  EVaii^dliftÉ, 
Êùstiîcfiius  'cuâi  'ù^forè'ct'miië  ëjâs,  fhtica  'citA  ams 
ihmimërabnibus'tnartyribùs.  TTndè  releitTliisêblùs  (à) 
Ebiro  m:  tam  immensœ  autem  sub  Trajan6  caterv» 
martyrum  quotidiëju^labantur,  ut  Plinios  Secunda% 
qui  provinciam  administrabat,  multitadîne  interemp- 
torum  pcrmotusy  referret  ad  ixnperatorem ,  <piod 
innumera  hominum  millia  quotidiè  truncarentur,  'm 
quibus  nibil  omnino  sceleris  deprehenderetur  ad- 
missumy  nec  aliquid  contrarium  romanis  legibus 
gestum ,  nisi  quod  ante  lucanos  hymuos  Christo  ca- 
nerent  cuidam  deo;  adulteria  vero  vel  cetera  hujus 
modi  crimina  apud  eos  et  illicita  haberi  et  penitùs 
arceri;  cetera  vero  secundùm  leges  eos  agere  com- 
munes.  Tune  Trajanus  rescripti  sui  auctoritate  de- 

(i)  Vinc.defieauT.XI,  Ssetsuir. 
{là)  IhiJ.  c.  06. 
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CHAPITRE  LÏÏI. 

Trajan  persc'cate  l'Église. 


l'autbdb. 


Sous  Trajan,  un  grand  nombre  de  saints  soufirirent 
le  marlire  pour  la  foi  chrétienne^  entre  autres  saint 
Clément ,  pape  ;  saint  Simon ,  évéque  ;  sainte  Domi- 
cilie, vierge  y  et  ses  compagnes;  saint  Ignace ,  disciple 
4§ mBiiem râfnogéUM;  aamt  Suataplie^  «ree <son 
.^ppQ^  et  lies  fils  ;P)M)ieas,  ec^.;«^f«ilMl4Ui!eà£n* 
,8^e ,  livns  m  ;  La  persécutjbn s'étendit  èifinsiTfififM^ 
de  fureur  sur  les  fidèlc^^  quePlipiiIsSecundu^^  gopTjBfi» 
neur  de  province,  étonné  de  la  multitude  (le  ^^t  ip^ 
Bouffiraient  la  mort  pour  la  foi,  en  écrivit  à  reQiqpc;reur, 
et  lui  manda  c[u'il  ne  Jes  trouvait  coupables  d'aucun 
crime  contre  la  piété  ni  contre  les  lois ,  et  gu^il  n'avait 
rien  remarqué  de  répréhensible  en  eux ,  sinon  qu*i|||i 
Vassemblaient  d)ès  le  matin  pour  chanter  des  himnes 
•en  l'hemieur  du  'Cbristi  qu'ils  adoraient  connue  un 
Bieut;  qai^aï  reste 'ils  «vaient  «n  horreur  l'adultère  et 
aontes  lfls.acsfans  .défenéaes  par  les  lois.  Trajan  hn^ 
téffin»  qu\<m  ne  raobarchAt  point  Jes  xskvécîeiis,  «t 
que  néanmoins  on  les  punit  lorsqu'ils  seraient  dnooii- 
verts.  Bien  que  la  violence  de  la  persécution  semblât 
un  peu  réprimée  par  ce  décret ,  le  cours  n'en  fut  pas 
tout4-fait  arrêté ,  parce  que  ceux  qui  voulurent  satis- 


tfiik  âNHâsm 

9mÊt  "ffêÊtlMk  ^àésLiam  fiicit  'Adnatus  ckrktli^Bis ,  «t 
«toh  *|)riTaT^ntiir  vttâ  '«o  quM  dimtiaiii  essettt ,  mA 
moraliter  coatrà  legem  agerent.  Teriuntameti   sub 
eodem  Adriano,  passi  sunt  multi  martyres^  utpotè 
Alexander  papa,  qui  coastituit  aquae  dispersionem 
cum  sale  benedici  ;  item  Eventius  et  Theodolus;  item 
Quirinus  et  Hermès;  item  Sixtus  papa,  qui  consti- 
tuit  j  ut  ministeria  sacrata  non  tangerentur ,  nisi  a 
ministris  iacnalis }  item  Popegriaus  epîscopm  ^  Xan- 
rinus  episcopus ,  virgo  Seraphia ,  beata  Sabina.  Etiâm 
sub  Adriano  passusjestEustachws  (i  )•  Item  passus  est 
sub  eodem  bealus  Taustinus  ;  ilem  beatus  Jobita  et 
Kalocerius.  Item  sub  eodem  passa  est  beata  Sophia 
6ui6  tribiïs  %fiabus  suis  virginîbus,  fide,  spe  et  Ca- 
ntate. Item  passa  est  quaedam  virgo,  quae  dicebatur 
Maria.  Praetereâ  sub  Adriano  et  Antonino ,  passi  sunt 
'ânA'tfie'AeMm  milKlsittia'rtynim ,  quortnn  gestATiHetur 
An»stasias,  npostolicse  sedis  bibliodiecarius,  traiis* 
tullssede  graeco  in  latinum;  item  plures  alii^  quos, 
Irevîtatis  causa  9  bîcnon  ascrîbimus.  . 


ii)tTm,  éffMftitiMMt  ytn'lt  tans  de  Tan^Mur  AMeb-fM», 
ftatM .OodeMard,  «mu  k.date  jda  im  ^iptembra,  «iint  fipla^hty 
appdë'Evstaie  par  les  Grecs»  souffrit  le  marlûre  à  ilome^is^  yt 
TemmeThëojpiste.  F, 
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le  sel  Teaa  qui  sert  aux  aspersions;  saini  Evence  et 
saint  Théoduk;  saint  Quirin  et  saint  Hermès;  saint 
Sixte,  pape,  qui  voulut  que  les  yases  consacres  ne 
pussent  être  touches  que  par  les  prêtres;  saint  Përë- 
grin  f  ëvéque  ;  saint  Taurin ,  ëvèque  ;  sainte  Séraphie , 
vierge;  sainte  Sabine,  saint  Eustache,  saint  Faustin 
et  saint  Jobite ,  saint  Kélocère  ;  une  vierge  du  nom  de 
Marie.  Enfin ,  sous  Adrien  et  Antonin ,  il  périt  en  un 
seul  jour  dix  mille  martirs  dont  l'histoire  a  ëtë  traduite 
du  grec  en  latin  par  Anastase ,  bibliothécaire  du  siège 
apostolique.  11  en  périt  encore  beaucoup  d'autres,  dont 
il  serait  trop  long  de  parler  ici. 


OBSERVATION. 

Quelques  dëUili  qae  Ton  trooTO  dam  ce  Tolome  tiir  l*hÎ8loire  de 
1a  Belgique ,  il  ne  dispense  pas  de  lire  celle  que  M .  Dewez  a  ftit  im- 
primer à  Bruxelles  en  i8a6.  La  comparaison  des  deux  ourraget 
donnera  lieu  à  des  ëclaircissemeos  trés-importans.  Le  sarant  acadé- 
micien a  fait  un  grand  usage  de  Tacite ,  qu'il  a  commenta  arec  le 
plus  grand  soin.  !Notre  bon  franciscain  s'est  principalement  occupe 
de  la  religion  chrétienne ,  et  n'a  pas  toujours  été  très-serère  dans 
Texamen  des  traditions  qu'il  a  admises.  Peut-être  a-t-on  aussi  rejeté 
trop  focilement  des  monumens  dont  les  raTages  d* Attila  ont  néces- 
sairement diminué  le  nombre.  Ce  sujet  intéressant  mériterait  d'être 
approfondi.  F. 

Paris,  tGrévrieriSaS. 
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I«.  TMJaaa^tié^itsaMlàeursdelaiiauleellesrftpara.  442 

U.  RëgneSeMtnra .' •..•«^.•., 44K 

LIT.  Règne  de  Trajan •    447 

Lin.  Trajan  persécute  TÉglIse ^5i 

LIV.  Pline.  Mort  de  Trajan »  y^ . , 453 

LY»  ^Règne  d'Ainea  ;  ses  oaractèvo « 4^5 

IrtTL  OaphMosophteSgmndttsetdetODslIenoeoWHaé    4^7 
LYII.  Ourrages  dédiés  à  Adrien  par  saint  Quadrat  et 
Aristide.  Saints  qui  furent  martirisés  sous  cet  em- 
pereur. .«•• .*«.^  •«.«.••.«li...  ..^ ...... .  4^ 
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Ifota.  En  tête  dn  sixième  lirre  est  une  miniature  qui  représenta 
Eocarius  ou  Eucber,  premier  ëvéque  de  Trèrcs ,  enrayé  par  saint 
Pierre.  Il  -rient  prêcher  le  christianisme  dans  les  Gaules.  Il  faut  tou- 
jours obserrer  que  les  costumes  sont  ceui.  du  quinzième  siècle. 


PIV   DU   QUATRltas   VOLVKI. 


àTEKTISSElfEHT. 

IjA  eoDtînuation  de  V^rt  de  vérifier  les  dates ,  oa  de  THisUiîre 
anîrerselle  da  inonde  jusqu^'i  nos  jours ,  s^arance  a  grands  paf. 
Elle  te  cdmpôM  de  trcîic  Tolnmes  in-8*,  dont  hait  ont  déjà  para. 
On  la  pabKe  en  même  tems  sont  les  lonaats  m«>4^  et  iiiF-folîo  pooa 
eam  cpii  ont  les  deaa  premières  parties  sons  ces  formats. 
•  Oo  sait  que  la  première  partie  se  compose  de  cinq  Tolames  in-9*, 
et  donne  Thistoire  uniTcrselle  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  Tère  chrétienne.  Klle  a  éié  pabliée  aussi  en  mi  Tolome  'tA-4* 
et  tm  Tolnme  in-folio. 

La  seconde  partie  ooniient  dix-hnit  rolumea  tn-d*,  et  Ta  dqmîi 
Vèn  chrétimknejimqv^à  l*aii  r7^o.  Elle  fomc  trots  Tolames  ÎD-Ibliio 
et  cinq. volâmes  în-^*. 

Le  prix  da  Tolume  in-^^  est  de  7  fr. ,  du  Tolame  in-4*  <1^  4^  fr-t 
du  Tolume  in-folio  de  ^5  fr.  On  a  imprime  quelques  exemplaires  de 
rin-4*  sur  papier  Yëliii.  Le  prix  est  de  90  fr.  le  Tolome. 
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